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L'ACADÉMIE ROYALE 

DE CHI R U R G I E. 
~~~~o$c~:t-~~~~o$-~ 

E S S A I 
SUR LES ÉPANCHEMENS '

ET EN PARTICULIER 

SUR LES ÊPANCHEMENS 

DE SAN G; 

Par M. P E T 1 T le Fils. 

~~~ E Mémoire aura fix parties. - · 
D 1 ' '' • LE PROJET ans a prem1ere , que J ~ura1 de l'Auteur 

l'h d l' d renferme fut . onneur e 1re ans cette partie$. 

Affemblée , je traiterai des 
c*panchemens dans le bas-ventre : les 
épanchemens dans la poitrine , les épan
chemens fous le crane ) les épanchemens 

M.ém. Tome II. Part. I. A 



2 .l!ss.Ar 
qui arrivent dans les différentes parties 
extérieures feront l'objet des trois par· 
ti~s fuivantes ; dans la cinquiéme j'exa
minerai les différentes terrninaifons de 
ces épanchernens ; enfin dans la derniere 
partie, je propoferai les différentes ex
périences qu'on pourrait faire pour vé
:rifier certaines chofes que je n'ai pro
pofées que fur le fondement de l'Ana~ 
logie. 

******************* 
FREMIERE PARTIE. 

DES EPANcHEMENS DANS LE BAS-VENTRE. 

J E comrnencenü cette premiere pante 
par le détail de quelques obfervations; 

j'examinerai enfuiçe comment fe f~it l'é~ 
panchement dans le ventre, & les con
féquences qu'on doit en tirer; je finirai 
par établir les fignes qui peuvent fûre ... 
ment indiquer l'épanchement dans le 
bas-ventre. Ces trois points différens fe. .. 
ront traités dans autant d'articles. 

EPANCilE- A R T I c L E p R E M I E R~ 
l'flCns dans le • • 
~"s-vç.p~re. Contenant quelques Obfervattons quz con~ 

cernent cette premiere partie. 

1. o:as.:all'!· JE fuis redevable de l'Obfervation que 
~ommunJquee • • , ·M d'A 
-J>nr :r.~. D'AR- Je va1s rapporter a • r:geat notre 
G~AT' & r~- ['. d l'h b'l / & l' h b!i(e depu1s con~rere ~ ont Q ~ et~ attac ement 
,rar M. VA- · 



SUR LES EPANCHEMJ!Ns; ~ 
exaét pour la vérité font généralement --~·
reconnus. J'ai fçu de lui qu'qn foldat du EPANCHI'-

' 11 1 
J11Cr.~ dans le 

Regiment de Normandie, age de vingt- b:H-ven~re. 
• 1 é bl fi' ' d' CHEll Chlrur-

~
Uatre ans, aVOlt et e e Un coup glenMajordes 

'' ' d rr d "1 Hôpitaux du epee un peu au- euous u cartl .age Roi à Bcrnn-

x h ··d & d rr d b d ~on, fur vne yp 01 e ' au- euous u re or car- ouverture fai~ 
"1 . d c. rr " d " 1 d . tc à la région 

tl agmeux es caunes-cotes 1:1 cote rolt. hypo~a!lri-
c C f'. 1 d" h d r. · <;ue, pour e IUt lUf es 1~ eures U 101r que ce procurer uns 

(old 1 bl Jr. ·1 • d i lfue a du fau,; at reçut a euure ; 1 vom1t peu e éplnché dans 

' & M d'A · la c"p ·1cit~ dl.l t.ems a pres, • rge.at, qm pour vc:ntr&. 

lors étoit Chirurgien du Régiment de 
Normandie, ne fut app~llé auprès de ce 
bleffé que le len,demain fur les fept heu-
res du matin; ille trouva déja avec une 
fiévre confiQ.ér4ble, ne refpirant qu'av~c 
p~ine, & ayant toute la région épigafiri-. 
que dure & tendue : le refie du bas·. 
yentre parut être dans fon .état naturel. 

La plaie excérieijre étoit fort petite; 
(lx: a voit au plus cinq lignes d' ét.endue; 
M. d' Argeat la preffa en différens fens , 
pour vo~r s'il en fortiro;t du fang, ~ 
il n'en vint que c.inq .ou fi x gouttes, Il ne 
jugea pas à propos de fonder cette plaie , 
ni de la dilater par aucune incifion ; il 
mit (eulement une compreffe trempée 
dans l'eau vulnéraire, couvrit tout le 
ventre .d'une compreffe épaiffe trempée 
dans une décoéHon d'abfinthe , de camo-
plille, ·de melilot , & de millepertJ.lÎS, &: 
ordonna que cette fQ.lD.entation fût r~ .. 

Aij 
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--- nouvellée toutes les quatre heures~ 
111e~~Ad~~s"~; M. d' Argeat fit faigner fon malade 
&a.u-vcntre. trois fois dans la journée , & lui fit ufer 

par cuillerées d'une potion compofée 
d'un demi-gros de confeétion d'hyacin
the, de quinze grains d'yeux d' écreviffes, 
d'autant de corail préparé, d'un grain & 
demi de laudanum, & de fix gros de fy
rop violat , le tout diffout dans quatre 
onces: d'eau difiillée de chicorée & de 
chardon bénit. Quoique le malade n'eût 
vomi qu'une fois depuis fa bleffure, M. 
d' Argeat ayant quelque crainte que l'ef .. 
tornac ne fût percé, recommanda qu'on 
ne donnât au bleffé pour tout alimenr 
qu'environ deux ou trois cuillerées de 
bouillon toutes les heures. 

Pendant la nuit le bleffé fommeilla ~ 
'différentes reprifes, & le lendemain ma
tin les chofes étant à peu près dans le 
tnême état, le bleffé fut conduit à l'Hô. 
pital de Befançon. M. d' Argeat continua 
de le voir chaque jour , avec M. Vacher 
Chirurgien Major de l'Hôpital; ces Me(. 
fieurs convinrent que le bleffé ferait pan
fé comme la veille, qu'on lui ferait trois 
autres faignées , qu'on continuerait jour 
& nuit la fomentation fur le ventre , 
qu'enfin· on donnerait le foir un julep 
lèmblable à celui qui efi décrit plus haut ; 
ce 'lui tranquillifa le bleifé 1 & lui pro~ 
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cura quelques heures d'un bon fommeil. 

Le troifiéme J·our le bleifé fut trouvé EPANCHE-

, , mens dans le 

avec bien moins de fievre ; la region du bijs-ventre. 

foie & de l' efiomac étoit moins tendue, 

& la refpirarion étoit plus libre: le ma-

lade fut faigné pour la feptiéme fois; & 

comme il n'avait point été à la felle de-

puis fa blelfure, on lui fit donner un la-

vement , qui eut tout l'effet qu'on en 

pouvait attendre. Pour remédier à la pa-

relfe du ventre , M. d' Argeat propofa de 

faire bouillir une once de féné dans trois 

chopines de la décoél:ion dont on fe fer-

voit pour faire les fomentations fur le 

ventre; par cette addition aux fomenta-

tions, le malade fit régulierement par 

jour une ou deux felles: la nuit fuiyante 

on lui donna encore un julep. 

Le quatriéme jour le bleffé fe fentit 

fort foulagé; la région épigafirique n'é

tait prefque plus tendue; la fiévre étoit 

très-diminuée; la refpiration étoit beau-, 

coup plus aifée , & la plaie fe trouva 

réunie : on fe contenta de continuer les 

fomentations. 
Le cinq & le fix fe pafferent de mê

me : le ventre s'étant trop relaché , & 

le malade ayant été à la felle fept à huit 

fois dans ving-quatre heures, Meffieurs 

Vacher & d' Argeat convinrent de faire 

()ter le féné de la décoétion dont on fai ~ 
Aiij 
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---. - foir tofljours des fomentations fur Ie 

FJOANCH.E L d' · · · r ' Jltc~~ dans Ie ventr€. e evo1ement contmua Jmqu au 
la~l\Cntre. dix; & comme à la longue il devenait 

Hicheux , dans la vûe de le modérer , on 
fit prendre au bleffé une prife de confec- " 
tion d'hyacinthe , & fans autre remede 
le cours de ventre s'arrêta. 

Du neuf au dix on commença à s'ap
percevoir que vers la région hypogafiri
que, le bas-ve!ltre. s'élevait & deveno]t 
douloureux. Le onziéme l'élévation & la 
àouleur de l'hypografie furent bien plus 
fen!ibles, & à I'occafion de cet accident 
la tenfion fe renouvella à la région épi
gafirique , elle redevint douloureufe , & 
la fié v re , qui le huit & le neuf, était 
prefque entierement éteinte , fe ralluma 
comme le premier jour. L'irritation s'é
tant communiquée à la veffie , le malade 
eut de grandes envies d'uriner, & ne ren
dait l'urine que goutte à goutte. 

Le douziéme le ventre étoit encore 
plus élevé & plus tendu ; alors M. d'Ar
geat , qui a voit (m'a-t'il dir) remarqué 
plus d'une fojs de femblables accidens à 
des bleffés , qui enfuite étaient morts 
d'épanchement dans le ventre , foupçon
na que le bleffé, dont il s'agit, était réel
lement dans ce cas. Ce foupçon l'enga
gea à examiner foigneufement le ven
tre, & il s'apperçut d'une élévation un 
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peu plus ·grande au côté droit: De plus, 

· 1 ,.r.. d r 1 Et'ANCHE-

qumque a tennon es mme es ne per- mens dans le 

mît paS de .fen tir difiinél:ement l'on du-- ba~:-ventre. 

lation ou la :fluél:uation , cependant en 

tâtant bien attentivement la tumeur du 

ventre, il parut qu'elle répondait au tou-

. cher comme y ayant colleél:ion de ma

tiere. Ce fentiment, tout obfcur qu'il 

étoit , fe trouvant joint aux autres dr

confiances: fit juger qu'il y a voit un épan

chement dans le bas-ventre. 

Mefiieurs d' Argeat, Vacher , Bernier 

& Morel, qui s'affemblerent pour déli

bérer fur le parti qu'il y avoit à pren

dre, convinrent de faire une ouverture 

au ventre à l'endroit tuméfié; on croyait 

fentir par le toucher la colleél:ion des 

matieres épanchées. M. V a cher fit l' o

pération à la partie ·la plus faillante de 

cet endroit, qui étoit du côté droit, en

tre l'épine antérieure & fupérieure des 

os des îles & la tubérofité du pubis, un 

pouce au-deffus de l'anneau de l'oblique 

externe, parallelement au mu fele droit, 

& à un travers de doigt de difiance de ce 

mu fele. 
L'incifion de la peau avoit environ 

deux pouces de longueur, mais l'ouver

ture du péritoine étoit feulement affez 

grande pour y pouvoir introduire le bout 

du petit doigt; fi-tôt que le péritoine fut 
A iv 
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--- ou ven., ii fort.it au moins trois dwp~ 
me;:Ad~;sH~ nes d'un fang noir très-fluide , qui f€m
•as-ve.ntre. bloit avoir été délayé par quelque fé-

rofité. 
Cette plaie fut panfée avec un lam

beau de linge large d'un demi-pouce, 
qu'on introduifit dans le ventre de la 
longueur de deux travers de doigt : on 
laiffa au dehors un a1fez long bout de ce 
lambeau , qu'on retint par des pluma
ceaux, une empl~tre , des compreffes 
trempées d'ans le vin aromatique, & le 
bandage de corps. 

Le lendemain il fortit encore par l'ou
-verture du péritoine environ une chopine 
de fang, femblable à celui qu'on avoit 
tiré au moment de l'opération : dès lors 
les accidens commencerent à diminuer. 

Au troifiéme panfement il ne fortit 
que peu de fang mêlé de pus. On injec
ta dans le ventre du vin rniélé; mais cet
te injeétion faifant un peu fouffiir le 
malade, on la quitta au bout de deux 
ou trois jours, & on ne fe fervit plus 
que d'une décoétion d'orge, dans laquel
le on faifoit fondre un peu de miel ro
fat. Vers le quatriéme ou le cinquiém.e 
jour après l'opération, il s'établit une 
fuppuration très-abondante; dès qu'elle 
commença à diminuer, on ceifa les in
jeétions ,; dans peu 1~ malade dormit 
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bien , fut fans fiévre, ne fentit plus au- ---
cune douleur ; & par les bons foins de me~:~~;:~; 
M. Vacher, il fut entierernent guéri au bas-ventre. 

bout de trente-fix jours. Le bleffé a re-
pris depuis fes exercices , & M. d'Ar-
geat me l'ayant fait voir deux ans 2près 
l'opération, je n'ai trouvé à l'endroit de 
l'incifion aucune difpofition à hernie. • ----Un foldat reçut un coup d'épée un 11• OBsuv. 

Peu au-deffus & au côté o-auche de l'am- de l 'Auteur b fur le même 

bilic; il fut d'abord attaqué de vomiife- fuiet. 

ment, & il lui furvint une tenfion dou
loureufe dans tout le bas-ventre, & fur
tout aux environs de la plaie; cette plaie 
n'avait que deux ou trois lignes de lon
gueur, & fut pan fée firnplement avec 
une compreife trempée dans de l'eau-de-
vie , & foutenue par un bandage de 
_corps. On fit une faignée du bras au blef-
fé, qui deme~ra fans autres fecours juf
qu'au fixiéme jour de fa bleffure qu'il 
fut porté à l'Hôpital établi à Spire pour 
les bleifés du fiége de Philisbourg , Hô
pital dont je prenois foin comme Chi
rurgien Major de l'armée. 

La premiere fois que je vis ce bleffé ; 
je lui trouvai le ventre un peu bouffi, flat
que & indolent, fi ce n'dl: à l'endroit 
de la plaie, où l'on caufoit encore quel
que légere douleur en appuyant un peu 
fortement. Il y avoit aux environs de la 

Av 
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-- bleffure une noirceur que l'on pou.voit 
IJrle~~A:a;~~~ auffi-tôt prendre pour une tache de gan
bas-ventre. gréne , que pour une fimple équimofe, 

vû fur-tout le mauvais état du bleifé; en 
effet il avoit un hoquet continuel , & vo~ 
miifoit auffi- tôt qu'il prenait quelque 
chofe; il a voit en même-tems un de
-voiement bilieux fort conildérable , & 
tel qu'il rendoit le plus fouvent les ex
crémens involontairement; fa maigreur 

· · & fa foibleffe étoient extrêmes, & fon 
pouls étoit petit & concentré au point 
.qu'on avoit peine à le fentir. 

Quoiqu'un état fi déplorable annon..; 
ç~t une inflammation gangréneufe au 
bas-ventre, j'aimai mieux paroître ef.. 
pérer contre toute vraifemblance, que 
d'abandonner le bleffé à fon trifie fort. 
J'agis donc conformément à la feule fup
pofition dans laquelle ou pût concevoir 
quelque efpérance, c'efi-à-dire, que dans 
l'1dée que la gangréne n'étoit peut-êrre 
pas encore confirmée , je mis tout en 
œuvre pour en arrêter le progrès; malgré 
la grande foibleffe du pouls, je fis faire 
de fréquentes petites faignées du bras : 
je fis appliquer fur tout le ventre des lin
ges trempés dans une décoélion chaude 
de plantes émollientes & réfoluti v es , à 
laquelle on ajoutait un quart d'eau-de
vie; on renouvelloit fouvent ces fomen: 
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tations. En même-tems, dans la vûe de ---

confolider; pour ainfi dire, l'efiomac, de rn~:Ata~~~; 

modérer le dévoiement , & de ranimer bas-ventre. 

les forces du bleffé , je lui fis ufer d'une 

potion qu'on lui donnait par cuillerée 

d'heure en heure, & qui était compofée 

d'un gros de Thériaque , d'un demi-gros 

de confeélion d'hyacinthe, & de quinze 

gouttes de Lilium dans quatre onces d'u-

·ne infufion de fommités d'abfinthe. Je 

défendis la grande boiffon ; je fis don

ner pour toute nourriture toutes les deux 

heures quatre cuillerées de bouillon , 

dans lefquelles on délayait environ le 

quart d'un jaune d'œuf; & pour appai

fer la foif du bleffé , je lui permis de 

prendre de tems en tems une gorgée d'u~ 

l ' 1 lfi . 1 ne egere emu IOn mtree. 

Après les quatre premieres faignées; 

qui furent faites dans un même jour, le 

bleffé , loin d'être plus affaibli, eut le 

:pouls un peu plus relevé , le hoquet fut 

un peu moins violent; les naufées & 

les vomiffemens venaient un peu moins 

fouvent, & le bleffé gardait une partie 

des alimens ou des remédes qu'on lui fai

foit prendre. Le lendemain je fis faire 

encore trois faignées, & le même régi

me fut obfervé. Le bleffé fut encore un 

peu mieux, & pou voit prendre une plus 

grande quantité de boiffon fans la rejet-: 
Avj 
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--- ter; le hoquet fubfifioit cependant toa ... 
EPANCHE- • d " 1 d' . L mens dans le JOUrS, e meme que e evo1ement. e 

hs-ventre. huit le bleffé fut encore faigné trois fois , 
& fon pouls me parut affez ranimé pour· 
ceffer l'ufage de la potion; je lui fis feu
lement donner matin & foir une prife 
de diafcordium ·pour calmer le dévoie
ment, & je :fis ajouter à la décoél:ion 
des plantes émoliientes & réfolutives, 
moitié d'eau-de-vie camphrée. 

Du huit au douze le bleffé demeura à 
peu près dans le même état , & fut en
core faigné cinq à fix fois pendant cet 
intervalle de tems. Du douze au quinze, 
le ventre qui étoit devenu un peu moins
bouffe & moins flafque, parut s'élever 
de nouveau, & le feize il fe manifefla au 
côté droit de l'ombilic une noirceur fem
blable à celle qui oc:cupoit déja les envi
:ons de la plaie , & qui fubfifioit tou
JOurs. 

Cette noirceur, que je confidérai a
vec encore plus de fondement, ce fern
ble , comme un frgne de gangréne , ne 
me permit pas de foupçonner qu'il y 
eût quelque autre ~aufe des fymptômes 
que je voyois : je regardai le bleifé com
me un homme qui n'avoit plus que quel
ques heures à vivre, & pour lequel il ne 
refioit plus rien à tenter, trois jours néan
moins fe paiferent encore dans cet état, 
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le malade paroiffant fi près de fa fin , 

que du foir au matin, & du matin au me~~Ad~~ssî; 

foir, on étoit furpris de le voir encore bas-ventre. 

fubfifier. Le dix-neuviéme de fa bleffu-

- re il me fit appeller à fon fecours; il 

étoit travaillé de fréquentes envies d'u

riner qu'il ne pouvait fatisfaire : loin 

d'avoir le dévoiement, il n'avoit point 

été à la felle depuis deux jours ; le ho

quet étoit continuel, & le vomiffe

ltlent étoit très - fréqu~nt.. Le ventre 

étoit beaucoup plus élevé, tendu & dou

loureux, fur-tout à la région hypoga

firique: le bleffé avait une fiévre affez 

vive. 
La rétention des urines pouvant être 

une nouvelle caufe de l'augmerttation 

des fymptôrnes , je fondai le bleffé , qui 

s'en trouva foulagé , quoiqu'il n'y eût 

que peu d'urine dans la veffie. Ces irri

tations de la veffie , jointes à la grande 

élévation du ventre, & à la tenfion dou

loureufe qui étoit furvenue à la région 

hypogaftrique , cornmencerent à me 

donner quelque foupçon d'un épanche

ment dans le bas-ventre; mais penfant 

que cet épanchement étoit la fuite de 

quelque ouverture qui s'étoit p& faire 

par gangréne à l'intefiin ; je ne crus pas 

que le bleffé pût vivre jufqu'au lende

main ; je le trouvai cependant encore 
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.._ ___ en vie; mais dans un état des plus tri!...: 

EJ'A'NcaE- tes • il vomiifoit fans ceffe & rendoit, ftlen s dans le ' ' 
ba~·ventre. comme par regorgement , les matieres 

bilieufes & fécales. Cette circonfiance 
m'ôta l'idée de l'ouverture de quelqu'in ... 
tefiin, & me perfuada que l'épanche
ment étoit d'une autre nature , & que 
cette matiere épanchée dans le baffin, 
comprimant le col d/e la veffie & le ca .. 
nal intefiinal, étoit caufe de la réten
tion d'urine , & du vomiffement eles 
matieres fécales~ 

Je fçavois que dans le cas d'un épan~ 
chement femblable, on a voit pratiqué 
avec fuccès une ouverture au bas-ven
tre, par le confeil de M. d' Argeat no
tre confrere; & quoique l'état du bleflé 
ne me laifsât entrevoir aucune lueur 
d' efpérance , fa fituation me parut fi 
trifie & fi infupportable, que je me ren
dis aifément aux infiances qu'il me fit de 
tenter quelque chofe pour le foulager. 

Je fis donc une incifion au-bas-ven..; 
tre, un pouce au-deffus de l'épine an..;; 
térieure & fupérieure de l'os des Hes; 
& parallélement au mufcle droit : je fis 
cette incifion du côté droit , parce que 
l'hypogafire paro\ifloit plus élevé de ce 
côté que de l'autre. Si-tôt que le péri
tDine fut ouvert, il fortit avec effort 
plus de deux pintes d'un fan.g noir ~ in~ 
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feél:é & délayé par de la férofité ; il __ ....,.. 

en fer0it même forti davantage ' fi de me~~Ad~;:1; 

crainte de caufer trop de foibleffe au b•s·ventrc, 

bleffé , je n'en euffe madéré l'iffue ; je 

mis dans la plaie un bout de bandelet-

te de linge qui ne gênoit pas l'ouvertu-

re au point d'empêcher que les matie-

res épanchées dans le ventre pu{fent 

5'écouler infenfiblement, & par dégrés 

d'un panfement à l'autre. Du moment 

même -de l'opération, le bleffé n'a plus 

vomi, & a été bien moins travaillé de 

boquets ; mais il ne jouit pas long-tems 

de ce foulagement. La gangréne des 

intefiins portée au dernier dégré, l'en-

leva vin~t-quatre heures après l'opéra-

tion , & le vingt- uniéme jour de fa 

bleffure. · 

Malgré la grande quantité de matiere 

qui étoit fortie lors de l'opération, & 

ce qui s'en étoit écoulé depuis dans 

l'appareil, au point de mouiller plu

fieurs draps , je trouvai encore à l'ou

verture du cadavre plus d'une pinte de 

matiere fanguinolente épanchée dans le 

bas - ventre ; mais cette matiere n' é

toit point éparfe & difperfée dans les 

différens enfoncemens & replis du mé · 

fentère, des intefiins & des autres vif-

' Il ''1 1 

ceres, c~mme ou eu genera ement pre-

:ven1.1 que cela doit arriver lorfqu'il fe 
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fait quelque épanchement dans le ven• 

FEPANCHI- L . 1 h 1 ' • ' 
anens dans le tre. a manere epanc ee n avmt qu un 
~i!i-venrrc, feul & unique foyer, & était renfer-

mée dans une efpéce 'de loge particu
liere. La cavité du baffin faifoit le fond 
de cette loge, & par en-haut les intef
tins collés les uns aux autres formaient 
un plancher , qui adhérant dans tout 
fon contour au péritoine, déterminait 
le foyer de l'épanchement. 

Ce foyer étoit inégalement circonf
cript , & cette circonfcription inégale 
dépendait fans doute de l'irrégularité 
avec laquelle le fang s'était répandu lors 
-de fon épanchement; ayant trouvé plus 
tm moins de réfifiance, il s'était infinué 
plus ou moins avant dans quelques-unes 
des anfraél:uofités des intefi:ins; de forte 
que ces anfraél:uofités formaient des 
efpéces de clapiers & de finus, plus ou 
moins profonds , mais qui tous com
muniquaient avec' le foyer commun, 
& venaient s'y dégorger; de maniere 
que l'ouverture que nous avions faite 
au ventre, fuffifoit feule pour évacuer 

-le tout. L'intérieur de la cavité que fai
foit le foyer de l'épanchement , étoit 
revêtu d'une coëne lymphatique inti
mement collée, tant au péritoine qu'aux 
intefiins; cette coëne étoit affez folide 
pour former une efpéce de kifte d'envi~ 
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ron une demi -ligne d'épaiffeur qu'on ---·-
pouvait féparer fans le rompre & qui EPA"Kcu•· ' mens dans )le 

avait pû retenir dans fes bornes le :flui- bas-ventre. 

de épanché , indépendamment de l'ad
hérence des intefiins entre eux & au 
Féritoine: au ref1e cette adhérence était 
très-facile à détruire avec le doigt , com-
me il arrive toujours lorfque l'inflamma-
tion efi parvenue au point de dégénérer 
en gangréne. L' efpéce de kifie ou po-
che dont j'ai parlé était par dedans en-
duite d'un caillot noirâtre , femblable . 
à celui qu'on trouve fous la coëne lym
phatique du fang congelé dans les pa-
lettes; ce caillot n'avait qu'une ou deux 
lignes d' épaiffeur dans prefque toute 
fon étendue ; il était d'une confiften-
ce affez ferme du côté par lequel il fe 
confondoit avec la coëne lymphatique, 
mais par dedans il était fort rnolaffe & 
comme délayé : quelques caillots en
tiérement détachés , & encore plus mous 
& plus détrempés , flottaient dans une 
férofité fanglante. 

L 
• • d ' f1 PnJ CIS' IHP. e cas que Je VIens e rapporter n e d i verfe~autres 

1 
r. \ d l l ., 1... r. 1 Obfe rvationsJ pas e teu ans eque J aye OJ1erve de l'A uteur. 

1 r '·1 r. f". • 1 é h av Pc de .~ Re-que onqu 1 te ralt que que pane e- m arq ues tou-

d 
r. d 1 b chant les l!pan-

ment e tang ans e as -ventre ' cet chemen ' dans 

épanchement n'a qu'un feul & unique le ventre. 

foyer. Depuis l'Obfervation que je viens 
de rapporter, il n'eft mort dans les 
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Hôpitaux, dont j'ai été chargé, aucutf 

~ANCH.I!:• bl ffi 1 • é 1 d 1 b Jlttenr dans le eue ayant p a1e p netrante ans e as· 
•as· vcntre. ventre, que je n'aye fait l'ouverture, du 

cadavre & toutes ces Obfervations ont 
confirmé la premiere. J'ai trouvé quel 4 

quefois que le fang épanché demeurait 
aux environs de l'ouverture du vaiffeau 
fans s'étendre beaucoup. D'autres fois 
auffi j'ai remarqué que le fang s'étoit , 
frayé des routes affez au loin, & dans 
ce cas j'ai prefque toujours obfervé 
qu'il y avoit .communication entre le 
fang le plus éloigné de l'ouverture du 
vaiifeau , & celui qui le dernier forti, 
en a voit fans doute bouché l'ouverture 
en fe coagulant. 

Il efl: bien vrai que j'ai trouvé cer· 
tain es fois deux ou trois épanche mens, 
dont chacun avait fon foyer difiinél:, 
mais c'était à la fuite de coups d'armes 
à feu ou d'épées , qui faifant de longs 
trajets dans le ventre, & qui le traver· 
ftmt même de part en part , avaient 
bleifé différentes parties & ouvert ainfi 
deux ou trois ·vaiifeaux confidérables 
aifez difiinél:s & féparés les uns des au-

· tres, pour occafionner deux, trois, & 
même un plus grand nombre d'épan
chemens particuliers : dans ces cas là 

" ., . ~ bÎ. 1 r. 1 1 meme J a1 o 1erve J.Ouvent que es cpan ... 
chemens particuliers ont emre eux de 
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petitës communications, ou des conti- ----
• 1 • r' '\ 1 EPANCH ... 

nmtes qm ront qu a proprement par er 'mens dans 1., 

on pourroit dire qu'ils ont un foyer 1>4N·entn. 

commun. 
Il efi encore un cas où j'ai trouvai à 

l'ouverture des cadavres des épanch~

mens multipliés , lors même que la 

fource qui avoit fourni le fang était 

unique: c'efi lorfque j'ai ouvert les ca

davres de perfonnes mortes peu de tems 

après leurs bleffures; de façon que le 

fang épanché n'2.voit pas eu le tems de 

fe coaguler avant la mort. On verra 

dans l'article fuivant pourquoi l'on trou..

ve alors des épanchemens vagues & 

mul6pliés : c'efi la différence entre les 

caillots de fang formés depuis la mort, & 

ceux qui fe font formés du vivant mê

me des bleffés, qui m'a mis en état de 

difiinguer ces cas ; & depuis j'ai tou

jours remarqué que quand le foyer de 

l'épanchement étoit vague , indéter

miné, multiplié, les caillots a voient le 

caraél:ere de caillots formés depuis la 

mort; au contrairè lorfque le caillot a 

eu le caraél:ere du caillot formé pen

dant la vie, j'ai toujours trouvé que l'é
panchement n'avoir qu'un feul & uni-

que foyer ; ce qui fait , comme la fuite 

le fera voir, une Obfervation tr~:YJ.mi~~ 

portante. 
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Quand le fang s'efi coagulé pendant 
EPANCH"!~ 1 • d hl fr/ ., • • br ' 

mens dans le a VIe es enes, } ai tOUJOUrS 0 1erve 
~lu-ventre. que toute la furface du caillot était 

recouverte d'une coëne lymphatique, 
prefque également épaiffe par tout, & 
affez intimement collée aux vifcères 
qui forment le foyer de l'épanchement; 
au contraire le caillot qui s'efi formé 
après la mort, n'efi point recouvert 
d'une coëne lymphatique , du moins 
uniforme , & qui s'étende également 
fur tout-e fa furface ; il na pas non plus 
à'adhéfion aux vifcères entre lefquels il 
efi renfermé, & il en efi auffi détaché 
que le fang coagulé dans la palette, 
l'efi des parois de ce vafe. La férofité qui 
fe fépare du caillot formé après la mort 
Je détache des parties voifines, comme 
la férofité qui fuinte du fang coagulé 
dans un vafe , le détache peu après des 
parois de ce vafe. 

Une autre différence très-notable en..: 
tre le caillot formé pendant la vje , & 
le caillot formé après la mort, c'efl: que 
celui-ci efi toujours molaffe, d'une con
fifience égale dans toute fa fubfl:artce, 
& toute femblable encore à cet égard 
au caillot formé dans une palette , fi 

'Il ' ' • d ce n eu qu on n y remarque pomt e 
coëne lymphatique , du moins à beau
coup près auffi fenfible , auffi ferme ~ 
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auffi dure que celle qui fe forme le plus--

fouvent fur le fang tiré par la faignée. me~:Al.~~ ~~ 

Il n'en efi pas de même du caillot de bas-ventre. 

fang formé dans le ventre pendant la 

vie; il n'dl point d'une égale confif-

tence par tout , puifque, comme je l'ai 

déja dit, il efi entouré ou revêtu d'une 

coëne lymphatique, qui, par la folidi ... 

té qu'elle acquiert de jour en jour , 

forme une efpéce de me !T' brane , & efi, 

comme on fent affez , beaucoup plus 

ferme que le refie du caillot. Le corps 

du caillot formé pendant la vie , efi 

auffi plus folide & plus ferme que les 

autres caillots , & il l' efi, fur-tout pen-

dant les premiers jours de fa formation; 

car dans les fuites il devient molaffe , 

diffout & délayé ; mais alors même le 

tems qui s'dl écoulé depuis la bleffu-

re, fernble indiquer fuffifamment que 

le fang s'dl: coagulé pendant la vie du 

bleffé : au refie il fernble inutile de fai-

re remarquer que la différence doit être 

peu fenfible entre un caillot qui auroit 

commencé de fe former peu d'heures 

avant la mort , & celui qui n~ fe feroit 

formé que depuis. 
Ce n'efi pas feulement entre le cail· 

lot formé dans le ventre pendant la 

vie, ou après la mort , qu'1l y a des 

différences ; j'ai bien remarq_ué que 
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--- tout fang épanché ne fe coaguale pa~ 

E'PANCtiE- d A d 1 • & l' U 
'Jl!ler-ts dans le e meme pen ant a v1e , on co -
~as·ventre. çoit qu'il doit y avoir une infinité de 

variations felon la qualité du fang épan .. 
ché, foit artériel, foit veinai , foit pur , 
foit mêlangé, foit naturel, foit vieié, 
felon la quantité de l'épanchement, & 
fur- tout felon la forme de cet épan
çhement, c'efl - à- dire, felon que le 
{àng épanché eU contraint de prendre 
une figure , q1.1i , à proportion de la 
furface, contient plus _ou moins de fo~ 
lidité. 

Dans ces différens cas , non - feule~ 
ment la coagulatjqn d~ fang doit être 
plus ou moins prompte , mais encore 
le caillot doit avoir des conditions dif-. 
férentes , defquelles dépendront les dif ... 
férentes terminaifons , & conféquem., 
ment les tfympt_Ômes différens de l'é
panchement,. On fe nt toute F ét~ndue & 
la difficulté .des recherches qu'on pou ... 
voit faire fur les modifications diffé
rentes que fouffre le fang épanché dans 
le ventre., & qui fans doute ne font pas 
moins variées quç celles qu'op obfer
ve chaque jour dans les épanchemen~ 
fanguins, & dans les échymofes qui 
.ont leur fiége dans les parties ~X,térieu.,. 
res. 

Il me relle poqr fipir cet ~rticle à 
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par1er d'un dernier cas , dans lequef .....,. __ ,.. 
on peut encore à l'ouverture des cada- EPANCFJ:e

4 

' mens dans le 

vres , trouver les matieres épanchées bas·ynmc~ 
vaguement répandues , & fans foyer 
particulier , quoique les bleffés ne 
foient morts que plufieu_rs jours aprts 
leur bleffure. Ce cas efi celui où les ad
hérences qui limitaient d'abord le foyer 
de l'épanchement, viennent à fe détrui-
re pélt' qudque cauie que ce fait; c'efr 
ce qui a rn va malheureufement à un 
bleffé que j'ai fort regretté. Il avait re-
çu un coup d'épée au côté drojt du bas
ventre, un pouce au-deffous & à côté 
de l'ombJlic ; il étoit au tre1ziéme jour 
de fa bleffure lorfque je le vis : l'Impor-
tance de fa plaie , & les accidens qui 
l'avaient accompagnée 1 m'y firent ap-
porter 110e attention part1culiere ; & 
comme par les fignes détaillés dans le 
troifiéme article, j'étais convaincu que 
çe bleffé avoit un épanchement dans le 
ventre, je réfolus de lui faire le lende-
main l'opération convenable; mais il en 
arriva tout autrement : on f.t ce jour 
même un tranfport de malades ; &. 
quoique j'~uffe marqué exaétement ceux 
qui devoient être tranfportés , ce qu'on 
avait coutume de fuivre r.éguliére-
ment , le bleffé dont il s'agit , qui 
avoit des parens dans la Ville o;ù l'on 
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---- alloit conduire les malades , fit tant d'in~ 
HPA N CRE- fi \ ' fi ' ' '1 1 

~nens dans le ances a un 1n rm1er , qu 1 e gagna, 
•u ventre. & fe fit porter dans un charrior. Voici 

quel fut fon fort: Le défir d'arriver lui 
fit fupporter patiemment les premiers 
cahots; mais à peine eut-il fait un quart 
de lieue, qu'Il fe plaignit de colique, de 
tranchées, & d'une douleur infupporta-

. ble dans tout Ie bas-ventre; il vomit , il 
fut plufieurs fois à la felle, & involon
tairement; fon p uls devint foiblt>, con .. 
centré, dur , irrégulier ; il eut de fré
quentes fyncopes , & quelques h€ures 
après être arnvé, il mourut dans les mê
mes accidens. Le Chirurgien qui avoit 
accompagnée ce convoi de ·malades, efl: 
celui qui m'a appris ce que je viens de 
rapporter; & qui m'a dit de plus qu'à 
l'ouverture du cadavre on avoit trouvé 
environ trois chopines d'un fang . noir & 
très-fluide, répandu dans tout le ventre; 
& qu'à la régwn hypogafirique au-def-

. fous de la plaie, il y a voit des adhéren
ces qui formaient une efpéce de poche, 
dans laquelle il y avait un peu de fang 
caillé. Ce récit augmenta d'autant plus 
le regret que j'avais de la perte de ce 
bleifé, qu'il me démontra que l'opéra
tion que j'avais réfolue auroit pû fûre
ment le fauver. 

PRÉCIS 
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I 1 RÉCIS 
D' 0 B S ER V AT I 0 N S, 

Ou l'on expofe les dijfirens car dans Zef 
quels il efl' necej]aire de n,ultzplier l'o
pération du trepan , & où l'on mon
tre , par des exemples remarquables , 
que le crdne peut ~tre ouvert avec fuc-
cès , dans une grande étendue , lorfque 
ces cas l'exigent. 

Par M. Q u E s N A Y. 

I. 

L ES fraél:ures qui arrivent fur la fu- r . cAs. 
· • · Fraétures fu~ ture , obhgent ordma1rement de les futures. 

trépaner des deux côtés de cette future , 
parce qu'on craint que la dure- mere 
ne foit , malgré l'effort du coup , refiée 
adhérente à l'endroit de cette même 
future, comme on en peut voir des exem-
ples ci- devant dans la 6me. & la 9me. 
Obfervation de l'article du trépan dans 
les cas douteux. Dans ce cas, le tré-
pan que l'on appliquerait fur la fùture 
pourroit donner atteinte à cettè mem-
brane; c~efi pourquoi il efi plus fûr de 
1 1 \Al 'fi 1 e p acer a cote; mais 1 on ne trepane 

Mém, Tome 1. Part, II. B 
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que d'un côté, & que la dure-mere foit 

F!~~~r~:~ fur effeél:ivement adhérente à la fu;ure, 
les futures. elle empêche que les rnatieres epan-

chées des deux côtés ne puiffent s' écou
ler par cette feule ouverture. Il efl donc 
néceffaire, pour leur donner une iflùe 
de part & d'autre, d'ouvrir le .crâne des 
deux côtés de la future : ainfi la même 
raifon qui en gage à ne pas trépaner fur 
la future, obl ige auffi de multiplier les 
trépans. Cependant s'il étoit vrai , 
comme le d1fent Berengarius & quel
ques autres Auteurs (a) , que la mem
brane fe détachât prefque toujours à 
l'endroit de la future par la force du 
coup, & qu'il n'y eût pas tant à crain
dre d'y trépaner qu'on le penfe ordi
nairement , il ferait prefque toujours 
vrai auffi qu'il ne ferait pas néceifaire 
de trépaner des deux côtés ; car fi vé
ritablement la dure - mere ne fe trou~ 
voif pas .adhérente à la future , toutes 
les rnatieres épanchées pourraient s' é
vacuer par une feule ouverture , fur-. 
tout quand la fraéture ne fe trouv~roit 
pas d'une grande étendue , & qu'on au· 
roit trépané du côté où elle s'étendait 
le plus. Mais l'expérience a tant de foi~ 

(a) Voye'L la citati0n de ces Auteurs dans le 
Traité des Plaies de Tête de Mr. Rouhault, pago 
&SI .• 
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fait remarquer la néceffité qu'il y a de ---
trépaner des deux côtés de la future , F:;J~r~~ fur 

qu'on s'en efl: fait un précepte' & qu'on tes futures. 

l'obferve exaél:ement. Les grands écar-
temens des futures confirment la même 
pratique , l'iffuc que ces écartemens 
fourniffent au fang épan:hé ne fuffit 
fouvent que pour un feul côté; dans 
ce cas , malgré l'écartement de la fu-
ture, la dure-mere refie encore attachée 
au bord de l'un des os écartés ; cette 
attache forme une efpéce de digue, qui 
empêche que le fang épanché fous cet 
os , auquel elle efl: attachée, ne puiffe 
fortir par l'écartement, en forte qu'on 
efi obligé d'en venir à l'opération pour 

' l'~ h ~ procurer a epanc ement une evacua-
tion entiere, comme on l'a vft par l'Ob
fervation de M. Mouton que nous avons 
rapportée ci- devant ; d'où il s,enfuit 
qu'il ne paraît pas vrai que la dure
mere fe détache des futures dans les 
fraél:ures cmffi ordinairement qu'on le 
dit, & que le plus fftr efi de ne pas tré
paner fur ces futures, mais d'appliquer 
une couronne de trépan de chaque côté, 
& d'en appliquer même davantage fi 
l'épanchement ou la fraél:ure l'exige , 
comme dans l'Obfervation fuivante. r. ounT: 

U C · A 1 d . . Par M. BE
n anomer age e cmquante-cwq ~oîr ,chirur· 

fi bl J'J'~ d' \ J: glen MaJOr de 
ans , ut eue pat un coup arme a 1eu DuAAer'lue. 

Bij 
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---- fur la partie moyenne & poïl:érieure de 
Fr!d~:e~'cur la future fagittale ; la plaie fe trouva 

b.s futures. avec fraélure & embarrure. M. Benoît 
Fraéture avec fi ' tr. d l' 1 d l tte J~mbarrure cu.r t, pour s anurer e eten ue c e ce 

l~s tunnes fa- fraéture une incifion cruciale par la-g•ttale & lam- ' . ' 

t~~~~· àq~~i~; quelle il découvrit la plus grande par
~ro)s Uépam. tie des pariétaux; il fe trouva que la 

fraéture s'étendait jufques fur -l'occipi
tal, & que l'opération du trépan pref ... 
foit beaucoup; cependant il fut obligé, 
à caufe de l'hémorrhagie, de la différer 
au lendemain. Il appliqua trois cou
ronnes de trépan , deux d'un côté de la 
future fagittale, & une de l'autre , par 
le moyen defquelles il enleva plufieurs 
grandes piéces d'os des deux pariétaux 
& de l'occipitfll; la bréche que laiffe
rent ces piéces d'os des deux pariétaux 
de l'occipital difpenfa 1\1r. Benoît de 
faire de l'autre côté de la future lamb
doïde un quatriéme trépan qu'aurait 
exigé la fraéture qui s'étendait au-delà 
de cette future. Cette blelfure, quoi
que fort confidérable, & quoique faite 
par arme à feu, ne fut point üüvie 
d'accidens mcheux' & elle fut parfai
tement guérie au bout de quatre mois. 

I~ y ·a ~e.Has Si la pratique approuve la circonf-qu• oblz,;ent• , 
quelquewis à peétion que 1 Anatomie inflpire de ne tréj>aner fur 

1 
l'& ïQtum. pas trepaner fur les futures, c'efi fur· 

~out à caufe des fi~us ~ui font placé~ 
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fous quelques-unes de ces futures, & ---
qui y font attachés, particuliérement Fr:d:~~e~·rlir 
le fin us longitudinal qui fuit le trajet les futures. 

de la future fagittale. Les linus latéraux 
ne fe trouvent fous les futures lamb-
doïde & fquammeufe qu'en les traver-
fant vers l'endroit où ces deux futures fe 
réuniffent , & en repaffant une feconde 
fois à la bafe du crâne fous la future 
lambdoïde. Indépendemment des fin us, 
l'adhérence de la dure-mere avec les os 
du crâne, qui efr plus forte à l'endroit 
des futures qu'ailleurs , a auffi quelque 
part au précepte qui défend de trépa-
ner fur les futures ; parce qu'on pour-
rait, comme nous l'avons déja remar-
qué, blefièr cette membrane lorfque fon 
adhérence réfifre à la force du coup : 
cependant nous avons des Obfervations 
qui nous montrent qu'il y a des cas où 
ce précepte ne doit pas nous arrêter. 

Un garçon Tanneur âo-é de vin at- n. onsav. 
" b b Par M. DE 

fept ans d'un tempérament robufie VoLP!Lrne 
' ' Mt:decm & 

tomba du haut d'un rocher , & fe frac- Ch i ruq~ien à 
1 

Beaucaue, fur 

tura pref<que tout le parietal aauche' & unefr aél:urea~l 
. b temporal , ou 

une parue du temporal. Cette fraél:ure il a trépané 
, • 1 d' l . . d 1 fur la future 
et01t accompagnee une p a1e qm e- temporale, 

couvrit une partie de la portion fupé-
rieure & latérale gauche du coron al , tout 
le pariétal & le temporal, le mufcle cro-
taphite en étant entiérement féparé ~ 

B iij 
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comme fi on l'avait voulu difféquer: 
Fr!~~~~e~' rur Enfin, M. de Volpiliere fit faigner ce 

Jes fu tures. bleifé , & panfa la plaie , ayant foin de 
conferver le lambeau; il fit répéter la 
faignée , & remit le trépan au lende
main. Comme le fracas était des plus 
confidérables, M. de Volpiliere fut obli
gé d'appliquer deux couronnes de tré
pan, & d'en placer une fur la future tem
porale ~ fans qu'il en foit rien arrivé de 
fâcheux : le malade fut faigné le même 
jour du pied , & le lendemain il le fqt 
deux fo is du bras. La dure-mere fe trou
va gangd née vis-à-vis toute l'étendue 
de la fraél:u rc : néanmoins cette cure fut 
très-heureufe; les exfoliations commen
cerent à fe faire le vîngt-deuxiéme jour; 
le mufcle crotaphite & les lambeaux qui 
s'étaient détachés fe reprirent fort bien, 
& le malade fut guéri de cette grande 
bleffure en deux mois de tems, quoique 
trois fernain es après l'opération il eût 
paru des cHancres véroliques fur le gland 
& fur le prépuce, lefquels fe diffipe~ 
rent par l'ufage des remédes propres~ 

- Il y a fur-tout un cas qui oblige de tré
paner quelquefois fur les futures , & de 
multiplier les trépans : c'efi lorfqu'1l y 
a un enfoncement ou une piéce d'os qui 
comprime les finus, & qui obligent le 
Chirurgien à fe faire des ouvertures fuf; 
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fifantes à l'endroit des futures mêmes , ---
pour relever les os , ou pour enlever les Fr!a~~~~· rur 

fragmens avec toute la facilité & tou- les futures. 

tes les précautions qu'exigent les par-
ties que ces os intéreifent. 

M. de Garengeot parle d'une pareille nr.oBs.ERv. 

fr2.él:ure avec enfoncement , faite à un ~~~~~~r~A· 
enfant fur la future fagittale: il appli- Fraéture rur 

d
' b d · _. · 1 · la future îa~it ~ 

qua a or cmq trepans, qm ne m talc, on ~ ~- a 
r: ffi • 1 éte nécefl a1 rl! 
1U rent pas pour pouvo1r re ever une de u épaner fu r 

d' • · · 1 r. 1 · le ûnus lon;;l· 
p1ece os qu1 compnmo1t e 1l11US ong1- tu"'inal· 

tudinal, & qui tenoit le bleifé dans un 
aifoupiffement léthargique très-preffant. 
M. de Garengeot fut obligé de lui ap--
pliquer encore deux couronnes de tré-
pan, une fur la future fa gi ctale, c'efi-
à-dire fur le finus longitudmal même. 
Par le moyen de ces trépans il vint à 
bout de dégager ce finus , & l'enfant 
fut dans l'infrant délivré des accidens 
qui alloient le faire périr. Scultet (a) 
appliqua auffi au fommet dç la tête , à 
la circonférence d'un enfoncement fur 
le même fi nus, cinq couronnes de tré-
pan, il fcia les entre-deux des trous 
faits par le trépan, & enleva par ce 
moyen toute la partie de l'os qui étoit 
enfoncée. Le même Praticien (b) en 
appliqua fept pour un autre enfonce-: 

(a, Armamenr. Chir. Obf. :l. 2., 

(l•) lbiclt Qbf•1• 
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ment fur ce fin us; il détacha la piéce d'os 

Fr;cit~~~·rur comme la précédente, & l'enleva. Ces 
les ü ttures. opérations lui réu:ffirent parfaitement. 

II. , 
Quand on applique le trépan pour 

une fraé1:ure où l'on s'apperçoit que 
l'épanchement occupe fur la dure- mere 
une étendue fort confidérable, que le 
fag extravafé n'efl: plus :fluide, & qu'il 
caufe des accidens preffans, foit en com
primant le cerveau , foit en irritant les 
membranes de ce vifcère , on ne doit 
point héfiter alors à faire autant de 
trépans qu'il e.fl: néceffaire pour évacuer 
promptement cet épanchement. 

Iv. onsERv. Un jeune homme de condition fut 
Par M. MARÉ- r. / . / d b . . 

1 
. 

CHAL. rrappe par une p1ece e OIS qUI Ul 

Trois trépans tomba fur la tête, Ï} perdit COnnoi{-four une frac- • . l 
tllle J avec lll1 fanee' & faJgna par les oreilles : a peau 
grand epan- fi . / . r . 
"he.ruem. ne ut po mt entamee, ma1s on 1ento1t 

une :flué1:uation fur un des pariétaux; 
on y fit une ouverture, & on décou
vrit une fraé1:ure d'environ quatre pou
ces d'étendue qui finiffoit à la future 
coronale. l'fi. Maréchal, qui trépana ce 
bleffé , jugea à propos pour enlever 
beaucoup de fang coagulé répandu fous 
le cr~ne, d'appliquer trois couronnes 
de trépan, & de rompre avec l'éléva
toire les entre-deux ; cette ouverture 
procura l'évacuation ent!ere de l'ép_an~ 
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chement. M. 1\1.aréchal panfa la dure~ 

1 b d L'' · & II CAS mere avec e a ume e r wraventl , Le.~· grandes 

empêcha la fortie ou le gonflement de fraélurcs & les grand ·, ~:pan• 

cette membrane avec une pente corn- chemcn~. 
preife graduée , pour faire une corn .. 
preffion convenable; par le moyen de 
cette compreffe , il fe paffa de la plaque 
de plomb que quelques- uns recom-
mandent pour affujettir en pareil cas 
cette même membrane. Après que l'os 
fut exfolié , les chairs de la plcüe & 
celles que fournit la dure-mere fe joi-
gnirent pour fermer peu à peu l' ouver-
ture du crâne, la cicatrice fut achevée 
en deux mois; elle devint très-étroite & 
fi folide, qu'on n'y fentoit plus aucun 
mouvement de la dure-mere, il n'y eut 
qu'un endroit de l'étendue de quelques 
lignes qui ne fe recouvrit pas de che-
veux. 

M. Maréchal fut obligé, pour un au- P;r; 1 ~~~~!:' 
tre épanchement, de multiplit:!r les tré- Frad:ure oi: 

· r '' d D · · l' d l'on a fait dou.• pans JlHqu a ouze. zoms a par e e z.e u:épans. 

cette cure dans fon Cours d'Opéra-
tions; mais un pareil exemple méri-
tait que M. Maréchal nous en donnâ.t 
lui-même l'hifioire : Il rapporte qu'une 
jeune fille tomba fur un des pariétaux~ 
& fe fit une contuG.on confi:dérable 
avec extravafion fous la peau. ll trouva 
cette ie\.lne fille en léthargie avec un 

Bv: 
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--- pouls convulfif; elle a voit vomi , & il 
li; ~~a~~de.~ étoit forti du fang par les oreilles. M. 

Eraél:ures & les Maréchal ouvrit la tumeur qu'a voit grands épan-

~tllemcns. caufée la chûte; il découvrit une frac-
ture qui traverfoit l'os des tempes & 
l'os pariétal jufqu'à l'apophife pierreu
fe; il fut obligé, pour fuivre la frac
ture , de continuer fon incifion jufques 
derriere l'oreille: il arrêta le fang, & 
le lendemain il commença à appliquer 
deux couronnes de trépan , fans que la 
malade fe trouv~t mieux; on en appli
qua deux autres le jour fuivant ; les 
~ccidens perfévérerent, & obligerent d'en 
appliquer jufqu'à douze. M. Maréchal 
avoit laiffé entre les trépans environ 
une ligne d'intervalle qu'il fit fauter 
avec l'élévatoire, pour pe fajre qu'une 
feule ouverture de tous ces trépans; 
le dernier était placé très-bas & tout 
proche de l'oreille, il facilita l'extrac
tion des deux petites portions de 1'apo
phife pjerr~ufe : tout le fang coagulé 
fe fondit; la dure- mere & les bords 
de la plaie fe mirent en fuppuration, 
& les acridens cefferent. 

Les grands Les épanchemens où le fang fe trouve 
tpancnernens l' 1\ • r .r.d 1 
n'o~ligent_pas coagu e, meme ceux qm 10nt conn e-
toujour.ç a bl , bl' . d l 
multiplier les ra es , TI 0 1gent pas tOUJOUrS e mu -
ué!'ans. tiplier les trépans; car quand il n'y a 

pas d'accidens qui obligent d'enlever 
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au p1Ctt6t ce fang, on attend qu'il tombe 

en dHfolution & qu'il puiffe s'évacuer u. cu. 
' Les grandfs 

comme on dit par la fuppuration · mais frad:ures & ~~~ 
' ' grands épan-

il arrive quelquefois que cette diffolu- chemes~ 

tion, qui efl: toujours putride, devient 

en peu de tems très-pernicieufe ; alors 

on doit, auffi-tôt qu'on s'en apperçoit, 

ne pas attendre que la diffolutJon de 

ce qui refl:e de fang coagulé s'acheve, 

il faut au plûtôt enlever ce fang. On 

trouve dans Magatus (a) un exemple 

bien remarquable de cette diffolution 

parvenue promptement à un dégré de 

malignité ; car elle fe manifefia dès le 

cinquiéme jour par divers accidens , & 

par un écoulement ichoreux & fœtide , 

fans qu'il y eût aucune apparence de 

fuppuration purulente. Ce grand Chi

rurg1en averti par tous ces fignes du 

danger preffant où étoit le bleffé, fe 

détermina à Ôter au plûtôt beaucoup de 

fang coagulé & fort dur qui étoit épan-

ché fur la dure- mere. Mag a tus a voit 

trépané ce bleffé dès les premiers jours ; 

mais une feule ouverture de trépan ne 

fu.ffifoit pas pour enlever ce fang coa-

gulé, il appliqua un autre trépan à un 

doigt de dlfl:ance du premier , & em-

porta l'entre-deux, pour ne faire qu'une 

feule ouverture de ces deux trépans; lis 

{a) Lib. 1 !, ClP• 4"• 
Bvj 
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---- piéces d'os qu'il enleva étoient imbues 
L~~· ~:a~·des de fa nie, & fentoient déja fort mauvais: 

fraél:urès & les l'épanchement étoit fi étendu qu'il fut grands épan- ' 

"hemens. obligé de courber le bout de fa fonde 
pour acrocher le fang endurci qui étoit 
éloigné. Malgré toutes ces attentions 
il ne put pas enlever tout ce fang , il 
était fi adhérent à la dure- mere , qu'il 
ne put pas le détacher par-tout; mais 
il eut grand foin dans la fuite, à mefure 
que ce qui était refié tombait en dii
folution, de l'enlever au plûtôt. On 
voit donc par cette Obfervation que 
quelquefois le fang épanché devient 
pernicieux en très-peu de tems, & qu'il 
faut être en garde contre la déprava
tion dont il efi fufceptible, lorfqu'on 
attend, dans les épanchemens fous le 
cr~ne, qu'il s'évacue par ddfolution. 

Il y a béaucoup moins de danger pour 
le malade de multiplier les trépans pour 
évacuer ces fucs épanchés devenus per
nicieux, que d'attendre une plus grande 
àiffolution qui augmenterait le péril; 
car non feulement les grandes ouvertu
res du cr~ne, telles que celles des douze 
trépans dont nous avons parlé, mais en~ 
core de beaucoup plus grandes, fe fer· 
ment facilement. 

, 1 0 M. Sarrau dit a voir vfi tout un pa~ 
Par r;ls~~~~ riétal fe détacher , fans qt.ùl foit même 
,11..1\ v. - . 
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arrivé d'accidens con1idérables. Le blef- --.......,j 

fé étoit un enfant: il tomba fur le côté l!;~~;~des 
de la tête où il fe fit une contufion que fraétures &lei ' grands epan• 

le Chirurgien qui le vit d'abord ouvrit. chemens. 

L 11 Ch' · f'. 1 1 · Os pariétal e meme 1rurg1en pan1a a p a1e pen- entevéentiéJ~· 

dant plufieurs mois, fans pouvoir tarir ment. 

les matieres purulentes, qui étaient tou· ' 
jours fort abondantes. L'enfant s'ob-
fl:ina à ne vouloir garder ni le lit ni au-
cun régime. M. Sarrau y fut enfin ap-
pellé: il trouva en effet une grande fup
puration, & s'apperçut en appuyant aux 
environs de la plaie que les matieres 
fortoient entre l'os & les chairs , mais 
en examinant plus attentivement la 
plaie & fes environs , il remarqua un 
écartement confidérable à toute la cir
conférence du pariétal, & fentit que 
cet os vacillait fous les doigts. La fup
puration fourniffoit de plus en plus à 
proportion que l'on appuyait fur ce mê .. 
me os; M. Sarrau ne douta plus que ce 
pus ne vînt de deffus la dure-mere par 
l'écartement des futures. Dans cette per
fuafion il fe détermina à faire une in
cifion fur la plus grande partie de la cir
conférence du pariétal pour découvrir 
fes futures ; il ne s' étoit pas trompé; il 
vit effeél:ivement fortir les matieres de 
deffous l'os à mefure que l'on appuyait 
deff\.ls ; cet os étoit tellement détaché. 
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---- de tous côtés , que dans la fuite il aban.; 

l
n. CAsd. donna en partie de lui-même la place, es gran es 

1 d ,f'rad:ures &les & on l'enleva entierement. La ure~rands épan-
(;Àemen$. mere fe trouva prefque toute couverte 

de chairs grenues qui avoient déja pouf
fé fous l'os avant qu'il fût enlevé : ces 
chairs s'étendirent de plus en plus, elles 
gagnerent les bords du cuir chevelu, & 
formerent avec lui une cicatrice affez 
ferme pour contenir & défendre le cer
veau. Raigerus (a) rapporte une Obfer
vation à peu près femblable que lui a 
fournie un Soldat, qui fut traité avec 
fuccès par un Chirurgien François, d'un 
coup à la tête qui fraél:ura un des pa
riétaux , de façon qu'une portion de cet 
os de la grandeur de la paume de Ia 
main fut enlevée. On trouve dans Ble
gny (b) une Obfervation qui lui a été 
communiquée par M. Tamponet Chi
rurgien ordinaire du Roi, dans laquelle 
on rapporte qu'un des pariétaux s'efr 
détaché avec quelques lames des os voi .. 
fins. La cicatrice fe forma fi bien, qu'elle 
ferma parfaitement la grande ouverture, 
que la perte de cet os avoit laiffée au 
cr~ne. On trouve dans S aviard Chirur· 
gien de l'llôtd-Dieu de Paris, un fait 
de même genre beaucoup plus étonnant; 

(a.) Ephem. Germ. anno . 3. nq, 1.78• 
(b) Zod. Apr. Obf. s. 
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la partie fu péri eure de l'os co ronai , les --

deux pariétaux entiers , & une grande {;; ~r~~·de!J 

portion de l'os occipital fe féparerent en Zr~~~~esé~a1~ .. 

même tems : cette grande étendue d'os chem.ens. 

qui fe détacha, comprenait toute la ca-

lotte du crâne: le malade pour fuppléer 

à cette partie , fe fervoit du fond d'une 

courge pour défendre le cerveau, & 

couvrir la cicatrice qui fe forma après 

cette grande déperdition. · 

Il y a des cas où les fucs épanchés 

fous le crâne viennent de trop loin 

chercher une iffue faite par le trépan 

ou autrement , en forte qu'elles ne peu

vent s'évacuer qu'en partie, quelqu'in

dufirie qu'on emploie pour en faciliter 

l'écoulement. On ne doit pas alors s'en 

tenir à cette feule ouverture qu'on a 

fait d'abord; il faut abfolument , p0ur 

procurer aux matieres une iffue fuffi

fante, multiplier les trépans ; mais il 
n' efi pas toujours néceffaire de faire, 

comme dans les Obfervations précéden

tes , une feule ouverture auffi étendue 

que le trajet que parcourent les matie-
' h 1 d A res epanc ees ; on peut , e meme que 

dans les abfcès fifiuleux des chairs, avoir 

recours à une contre-ouverture, à l'en ... 

droit où les matieres s'accumulent , & 

où l'on peut leur procurer une iifue fad· 
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l!~ ~~a~·des cure fui vante .. 

fraélures _&les un homme fe fit une petite plaie par grands epan-

~;hemens. une chûte; cette plaie, qui étoit fi nple 
suv..f.1J>a~~~ en apparence, étoit placée fur la partie 
CHc~~~:::~u- fupérieure de l'occipital un peu à gauche. 
~::ture a~crâ- Les accidens devinrent confidérables, & 

déterminerent à faire une incifion à l'en .. 
droit de la bleffure. On découvnt une 
fraéture en étoile fur la partie pofiérieu
re & fupérieure du pariétal droit, dont 
un rayon s'étendait du côté droit à gua· 
tre lignes au-delà de la future lambdoïde. 
On appliqua deux couronnes de trépan, 
l'une fur l'occipital & l'autre fur le pa
riétal; cette opération diffipa les acci
dens, à la réferve d'une paralyfie fur la 
paupiere de l'œil gauche. Au bout d'un 
mois on apperçut par l'ouverture du tré .. 
pan faire fur l'occipital, du fang en 
partie Buide & en partie grumelé, qui 
étoit cha He par les batte mens de la dure
mere; il en fortit pendant trois ou qua
tre jours deux ou trois cuillerées à cha
que panfement, & chaque fois la pau
piere paralytique reprenait fon aétion 
immédiatemenT après l'évacuation; mais 
cette paraly!ie revenait deux ou trois 
heures après. Les mêmes évacuations 
continuerent '- à la différence quç c'éto~~ 
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du pus qu'elles fourniffoient au lieu de ---
fang · ce pus fut d'abord féreux & prit II. CAs. ' ' Les grand'es 

enfui te une bonne confifience : on re- fraétures ~les grands epan .. 

marqua qu'il ven oit de fort loin, & qu'il chemens. 

ne pouvait fortir que pendant le panfe-
ment, lorfqu'on abaiffoit la dure-mere. 
M. Chauvin, qui traitait ce bleffé, cher-
cha la fource de ces matieres, & la trou-
va fous le milieu du pariétal : on eut 
recours, par le con[eil de M. Petit, à 
une goutiere de plomb; cet infhument 
convenait mieux en pareille occafion 
que la canule de plomb applatie dont 
fe fervit Paré (a) avec fuccès cepen-
dant , pour procurer de même à des 
matieres retenues fous le cr~ne , une 
fortie par l'ouverture d'un trépan qui 
était au-deffus de leur fource. Dans le 
cas préfent, il s'agi{foit d'empêcher que 
le gonflement de la dure-mere ne s'op
posât à la [ortie des mati~res ; on de-
voit feulement fe propofer de tenir cette 

b 
/ / d 1\ mem rane un peu ecartee u crane , 

afin qu'elle laifslt au pus une voie li
bre entr,elle & l'os. La goutiere était 
donc dans cette circonfiance ce qu'on 
pouvoir inventer de mieux ; mais la 
fituation trop ba{fe du fond du finus en 
empêcha le fuccès. M. Chauvin propofa 
un trépan en forme de contre- ouver:: 

(a) Lib. 1 o! c~ap. 2. x. 
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----ture qui fut fait, & qui, avec le fecours 

1.~~· ~~~des de cette goutiere, qui fut encore utile 
fraél:ures& les pendant quelques J'ours réuffit parfai .. r;rands épan- ' 
chcmcR.s. tement. 

Il efi étonnant que nous ayions fi 
peu d'exemples de contre- ouvertures 
pratiquées au crâne ; l'analogie montre 
affez, par le fuccès de celles qui fe pra
tiquent aux chairs, les avantages que 
l'on peut en attendre au crâne, toutes 
les fois que le cas fe trouve le même 
que celui qui oblige à y a voir recours 
aux autres parties du corps. Pourquoi 
donc de grands Praticiens n'en ont ~ls 
pas comprjs l'utilité, dans ces occafions 
ot'll'on ne pouvait s'en paffer fans laif
fer mourir les malades , ou du moins 
fans les expofer à mourir ? M. Saviard · 
(a) efl: furpris lui-mê~ne qu'une fem
me qu'i"l trépana a l'flôrel -Dieu de 
Paris n'ait pas péri , parce qu'il y avoit 
Eles matieres fous l'os temporal qui ne 
pouvaient s'échapper par l'ouverture 
du trépan qu'il avait fait. Heureufe. 
ment les rnatieres réduites en fanie, 
percerent à travers de la fraél:ure qui 
s'étendait jufqu'à l'os qui les couvrait; 
mais toujours efi- il vrai que c'était en
tiérernem rifquer la vie de cette fem
x:ne , que de compter fur une pareille 

(R) Art. d:s Exf<.>1iation:; ,d.u crâne) 0'-f. 4· 
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ülue pour l'évacuation de ces mat1e- - ....... - .. 

res. Ce Chirurgien attendait les acci- l!; ~:a~;de$ 
dens pour fe déterminer à un fecond ~~~~d:elé~~ 

trépan , qu'il redoutait plus apparem- chemens, 

ment que la préfence d'une matiere fa-

nieufe, & par conféquent corrompue ; 

mais il s'expofoit fort à être averti 

trop tard. 
Il y a des cas où les injeél:ions peu

vent fuppléer à une contre-ouverture; 

nous rapporterons dans la fuite une Ob

fervation, dans laquelle on voit que M. 

de la Peyronie fe propofoit de faire une 

contre-ouverture , pour donner iffue à 
des matieres purulente~ qui féjournoient 

fous le milieu de l'os du fr~mt, & qui ne 

pouvaient s'écouler entiérement par la 

fraél:ure qui étoit à la partie latérale 

de ce même os , qui efi couverte par 

la partie antérieure du mufcle tempo

ral ; cependant M. de la Peyronie vou

lut tenter l'ufage des injeél:ions avant 

que de fe déterminer à cette contre

ouverture ; & par le moyen de ces in

jeél:ions il fut effeél:ivement difpenfé de 

la faire. Du tems de Paré on n' ofoit 

encore trépaner fous le mufcle tempo

ral, ce qui obligea ce Chirurgien à tré

paner au-deffus d'une fraél:ure qui étoit 

fous ce mufcle, & il eut recours aux 

injeéHons pour enlever les fucs qui 
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---- étaient épanchés vis -à-vis ·ta fraéluré ; 

i~s ~:'a~des il remédia par cette indufirie aux incon
tra&ures & les véniens auf<queh: il s' étol· t expofé par une r;rands épan- ~ 
çhcmens. fauffe circonfpeél:ion, à laquelle on étoit 

alors affujettj. 
III. 

1nr. C:As. S'il y a des cas qui exigent qu'on mui.; Dans les sa- • 1. b 1 1 & , ries. tip 1e eaucoup es trepans , · qu on 
emporte même de grandes portions du 
crâne, ce iànt fur-tout les caries qui ar-. . \ . nvent a cette parne-

ovni. ossu. M. Daviel rapporte qu'il furvint à' Par M. DA- h . , l' fi d' vrEL Prorer- un omme une cane a occa wn un feur Royal en ,. 1 . r. d J Chirurgie à coup qu 1 aVOit recu au tommet e a :MarfeiHe. " 1 fi 1 _, "1 1 • . tete p u 1eurs annees auparavant ; 1 ut Htut trépans 11. d 1 · , · r. pour une carie reua une OU eur, qUI S appana un peu confidérable 1 r. · & . ' · , au crâne par a mlte, qUI a pres revmt tres-
vive. Il parut à l'endroit de la bleffure 
une tumeur de la groffeur d'un œuf de 
poule; on l'ouvrit, il en fortit beaucoup 
de pus fanguinolent, & de mauvaife 
odeur. M. Da viel qui y fut appellé alors, 
étendit l'1ncifion, & découvrit une carie 
de la largeur de la paume de la main; 
& au milieu de cette carie un trou de la 
grandeur d'un écu de trois livres. Il ef
faya différens moyens pour détruire cette 
carie, mais il ne put réuffir que par le 
trépan. Il l'appliqua d'abord à l'endroit 
où le malade fento1t fa plus grande 
douleur. Cette opération ne fuffit pas A 
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beaucoup près , car ce même Chirur-
gien fut obligé d'en appliquer fept au- ~II. CAs. 

, 
1 

Dans les ca-
tres a la circonference de cette carie , ries. 

p6'ur enlever toute la partie d'os cariée. 
Les douleurs ne cefferent qu'après une 
entiere exfoliation de l'os à la circon-
férence de l'ouverture ; cette exfo-
liation fe fit au bout de cinq femaines 
après l'opération. Le grand vuide fe 
remplit peu-à-peu de chairs qui croif .. 
foient à vûe d'œil ; les lévres de l·a 
plaie extérieure fe rapprocherent affez 
promptement auffi ; la cicatrice eut 
cependant de la peine à fe fermer, du 
refl:e le fuccès de cette opération fut 
très-heureux. L'Académie a vû cet nom-
me dans un voyage qu'il a fait depuis à 
Paris. 

Il y a des cas où l'on ne fe borne pas rx.oBsEnv .. 
Par :M . sou-

dans les caries du crâne à l'application L_rtR Chirur-
' · g1en de Mont• 

du trepan ; cette maladie rampe & s' é- pellier. • 

tend quelquefois fi irrégulierement 'a~u:râ~:.canc 
que l'on efl: obligé d'employer différens 
moyens pour emporter les piéces d'os 
cariées. Un homme âgé d'environ cin-
quante ans , d'un tempérament fanguin 
& vigoureux, eut une fiévre continue 
avec des redoublemens & un mal de 
tête extraordinaire, principalement à la 
partie fupérieure ; cette fiévre fe ter-
~ina au bout de vingt= cinq ou trente 
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---- jours , mais le mal de tête ne diminua '" 
Nf~ ~:_s~a- pas; il augmenta au contraire, & tous 

lies. les foirs il étoit fi violent , que le ma .. 
lade défiroit qu'on lui ouvrît la tête 
pour en découvrir la caufe; le retour 
périodique de cette augmentation de 
douleur tous les foirs, engagea à re
courir au Quinquina & aux N arcoti
ques ; mais çes remédes ne procurerent 
aucun foulagement au malade. On re .. 
marqua au fommet de la tête une efpéce 
d'œdéme qui occupait en tous fens en· 
viron quatre pouces d'étendue; on y 
appliqua les réfolutifs; on faigna & pur
gea plufieurs fois le malade ; on lui fit 
prendre des bouillons altérans & des 
tifanes apéritives ; tous ces remédes 
n'eurent aucun fuccès. M. Soulier qui 
fut appellé, examina la maladie , & re
marqua dans le milieu de l' œdéme une 
dureté de la groffeur d'une amande ; 
il foupçonna un épanchement dans cet 
endroit' ce qui le sétermina à ouvrir 
la tumeur ; mais comme le malade crai
gnait l'infirument tranchant , M. Sou
lier fe contenta d'appliquer d'abord une 
pierre à cautére fur la dureté; il perça 
l'efcarre, & il fortit du pus auffi-tôt; 
ce qui engagea M. Soulier à étendre fon 
incifion au- delà de l'efcarre; il y in
troduifit le petit doigt , & recoP ~ut 
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q.ue le fonds de l'abfcès s'étendait juf- --
qu'a l'os, où il fentit un petit creux, ~!~s~:ss~ •• 
caufe par une carie, qui pouvait conte- ries. 
nir la moitié d'un pois. V oyant que le 
pus fortoit de la plaie, comme s'1l eût 
été chaffé par pulfation d'artères , il 
conjeél:ura que ce pus venait de deffous 
le crâne : pour s'en affurer , il ordonna 
au malade de retenir fon haleine , le 
pus fortit alors en plus grande quantité 
qu'auparavant , ce qui détermina M. 
Soulier à faire une incifion cruciale ; il 
remplit la plaie de charpie féche. Le 
lendemain il y eut une confultation, & 
on conclut qu'il falloit appliquer une 
couronne de trépan proche le petit creux 
dont on a parlé ; mais à peine M. Sou-
lier eut-il commencé l'opération, que 
la portion de la table extérieure , qui 
étoit comprife dans la couronne du tré-
pan , fe fépara , & le pus fortit plus 
abondamment : la feconde table fe trou-
va fi cariée & fi vermoulue que la fonde 
la perçoit facilement & pénétrait juf-
qu'à la dure-mere. M. Soulier reconnut 
que la carie de la feconde table était 
plus étendue que le trou que la couron-
ne de trépan avoit fait à la table exté-
rieure ; il étendit l'incifion cruciale , 
& appliqua le lendemain un fecond tté-
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-..---pan dans un endroit où l'os paroiffoit 

ni. As. affez folide pour foutenir l'opération; 
Dans lc:s ca- " 

r ies, les membranes du cerveau , & meme 
la furface de ce vifcère fe trouverent 
rongées & abfcédées dans l'étendue de 
deux pouces ; on enleva enfuite avec 
la gouge , le cifeau & le maillet de 
plomb plus de quatre travers de doigt 
de la premiere table du pariétal, ce qui 
découvrit toute l'étendue de la carie 
àe la feconde ; cette carie heureufe
rnent n'avoit pas entiérement pénétré 
l'os vis-à-vis le -finus longitudinal. On 
emporta toute cette carie; de forte que 
l'ouverture du crâne avoit environ cinq 
pouces de long & quatre de large. M. 
Soulier s'attacha enfuite à remédier au 
mauvais état des membranes & de la 
furface du cerveau; l'exfoliation fe fit 
a!fez promptement, & l'ouverture du 
crâne fut refermée au bout de quatre 
mois, & bien-tôt après la plaie fut en
tiérement cicatrifée. 

x. o:unv. M. De la Peyronie a donné l'hifl:oi-
rarM. DELA d' , b' 1 fi 
PE6~~r~~~~' rdeé bu

1
ne Eca

1
r
1
1e encore. 1en p ;:s 

1
con 1-

emporté pree- ra e. e occupmt non- 1eu ement 
que tout en- 1 · d } . r. 
tier, à c~ufe toute a parne u corona qm 10rme 
d'une cane, 1 fi & 11 · 'b ' r e ront , ce e qu1 contn ue a wr-

mer les orbites, mais elle avoit de 
plus gagné l'os ethmoïde 1 dont elle 

avoi~ 
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Ie avait détru it la parti ~ qui appar- ---
tient à l 'orbite , & qu'on appelle os 1v1; c~ 15 • 

ans eç C:!• 
planwn ; un des os des temples en fut rie ç, 

" {id , bl · L emporté pref-mcme con l era ement atteint. e q ue tout en -

malade qui était étranger, avait eu en ~~~n'e ~arci.e1,1 1 c 
vain recours aux pl us célébres Mé-
decins & Chirurgiens de fa nation. Il 
fe détermina enfin à venir chercher du 
fecours à l\1ontpellier , & s'adreffa à 
Iv1. de la Peyr.onie , lequel fe détermi-
na à enlever cette carie ; mais il eut 
l'attention en emportant la peau du 
front & des temples , d'en ménager au 
milieu , depuis le haut du front juf-
qu'à la racine du nez , une portion en 
forme de bande , pour ne pas féparer 
entiérement la peau de la face de celle 
du haut de la tête , & pour que cette 
portion concourût par fes côtés à 
la produél:ion des cicatrices qui de-
voient réparer la peau qu'il falloit en ... 
lever M. de la Peyronie fe fervit pour 
cet effet de pierres à cautcres, & après 
avoir découvert la carie , d~ la manie-
re qu'il l'avait projetté , il s'apperçut 
que la premiere table de l'os coronal 
formait une voûte unie qui avait plu-
fieurs trous , à travers defquels on 
touchait des piéces d'os de la feconde 
table , dont quelques- unes étaient bran- ~ 
}antes & en partie détachées. M. de la 

Mem. Tom. Il.. Part. II. G 
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---- Peyronie enleva cette premiere table ; 

1n. c
1 

A5 • & ces piéces d'os parurent à découvert, 
n ans es ca- , 

ries. elles avoient acquis un volume tres-
confidérable & une dureté à l'épreuve 
des inilrumens d'acier de la meilleure 
trempe. Il étoit néceffaire de débarraf
fer au plut6t la dure - mere, comprimée 
par ces piéces d'os , & piquée par leur 
irrégularité & leurs pointes. Les tré ... 
pans , 1 es élévatoires , les tenailles , les 
ièies , les limes , les villebrequins , les 
maillets de plomb , les gouges , les ci-
feaux de prefque toutes les efpéces fu .. 
rent employés à cette opération , qui 
demandait de la part du malade un 
courage à toute épreuve. Prefque tout 
le coronal fut emporté ; on épargna 
néammoins quelques pointes ou éléva
tions qui étaient les moins endomma .. 
gées ; on les conferva pour foutenir les 
cicatrices , & pour en diminuer la dif
formité , qui ne pouvait manquer d'ê
tre fort grande à la fuite d'une telle 
ouverture ; car on fut même obligé 
d'emporter quelque portion d'os de 
la racine du nez. Pour détruire le reile 
de la carie , on eut recours à l' effence 
de girofle , à l'euphorbe & aux drogues 
exfoliatives , même au feu, L'exfolia
rjon fut environ deux mois à fe faire , 
alors on vit paraître quelques points 
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de régénération des chairs , mais une ----
grande quantité d'humidité crues , glai- rnrr. t

1
-:A s 

an, t·s q. 
reufes , & apparemment corrofives , ries, 

retardaient beaucoup le progrès de ces 
chairs naiffantes. 

M. de la Peyronie panfoit cette plaie Panfcmcne 

deux fois le jour avec les remedes ufi- pat ::bi• t ian, 

tés en pareil cas ; cette méthode ne 
réuffiffant pas à fon gré contre ces mau-
vais fucs , il eut recours à une forte 
d'ablution ou lavage , qu'il réitérait 
trois fois par jour , & pendant une 
demi-heure chaque fois , tantôt avec 
les eaux de Balaruc, tantôt avec d'au· 
tres liqueurs vulnéraires. Les change-
mens que produifit cette nouvelle ma-
niere de panfer furent fi prompts, & fi 
avantageux , qu'on fe détermina à en-
voyer le malade aux Bains de Balaruc 
mêmes , afin d'avoir le remede dans 
toute fa force , pour déterger encore 
plus efficacement , & pour faire avan-
cer plus promptement la cicatrice. l'tf. 
de la Peyronie le fit panfer trois ou 
quatre fois par jour , en faifant dou-
cher la plaie pendant une demi - heure 
ou environ chaque fois : on avoit at-
tention que la nappe d'eau ft1t fi bien 
entretenue fur la plaie , qu'elle la cou-
vrît fans interruption , afin que cette 
plaie , quoique dégarnie pendant cei 

c ij 
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----longs panfêmens , ne reçut aucune at..:: 

nt. CAs. teinte de l'air Cette pratique réuilit fi 
Dans les ca- • 

:ries, heureufement à cette fource , qu'en 
vingt jours la plaie fut prefque fer
mée. 

Un fu cc ès fi heureux & fi décifif doit 
éloigner toutes les réflexions que la ti
midité ou le préjugé peuvent infpirer 
contre ce$ ablutions. Les Chirurgiens 
intelligens , infiruits par cette expé
rience, & attentifs aux indications que 
préfentent les maladies qui doivent 
être traitées par cette méthode , apper
cevront facilement les avantages qu'on 
doit efpérer d'une pratique fi falutaire. 
Nous pourrions , s'il était néceffaire , 
rapporter encore ici l'exemple d'une au
tre cure que M. de la Peyronie a conduit 
à peu près de la même maniere. Nous 
avertirons feulement en paffant , qu'au 
défaut des eaux de Balaruc , M. de la 
Peyronie emploie avec un grand fuc
cès les leffives des cendres de [arment 
de geneft , même les cendres ordinai
res de bois neuf, & il joint aux dou .. 
ches le bain , quand la partie malade en 
el.l: fufceptible. · 

Cette Obfervation, qui fournit un des 
plus grands faits de Chirurgie, tant par 
la grandeur de la maladje & la conf
tapçe du malade , que par l'intrépidit-é 
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du Chirurgien, efl: un de ces exemples ---

d. • d" ' l ' h • ' • III CAS extraor ma1res us a umamte , qm na~s le$: .... 

dans les cas aéféfpérés ' a porté de grands ries• 

Chirurgiens à des entreprifes audacieu-
fes , qui ont fervi à faire connaÎtre de 
plus en plus les forces de la nature & 
les reifources de l'art , & il efi impor-
tant, fans doute , de les connaître; car 
faute d'être infiruit de ces merveilles de 
la n:1ture & de l'art , on croit fouvent: 
des maladies incurables , qui au fond ne 
le font pas : c'efi ainfi qu'on le penfa , 
par exemple fur l'état de cet homme 
dont parle Benevenius (a) à qui une ca-
rie détruifit pareillement prefque tout 
l'os du front, fans endommager la peau; 
perfonne n'afa en entreprendre la cure: 
cependant s'il s'était trouvé , comme 
dans le cas précédent , un Chirurgien 
aflèz entendu & affez courageux pour 
faire les opérations capables de vaincre 
cette terrible carie , on aurait pû fau-
ver le malade , car il eut encore affez 
de force pour réfifier plufieurs années 
à fa maladie , après avoir été abandon~ 
né des Chirurgiens. 

IV. 
Toutes ces Obfervations :firent naître leV. CAS. r 

omment .e 
dans l'Académie une quefiion qui n'efi referment le\ 

ouvert ur es du 
(a Bonet, Biblioth. de Cbir. Cent. 11. Obf, 86. çràne. , .c iij 
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-- pas inutile pour la pratique : fçavoir ; 

~~~~;n"e~·t re comment fe referment les ouvertures 
referment les d 1\ & l r 1 d" Jrl 
c nvertures du U crane , que S lûnt es lnerens 
tr.ine, moyens dont la nature fe fert ordinai-

rement pour réproduire une nouvelle 
fubHance, felon que ces ouvertures font 
plus ou moins grandes ? Meilleurs Fa
get & Morand firent voir à l'Académie, 
des crânes de perfonnes qui avaient été 
guéries de trépan long-tems avant leur 
mort. On trouva que les trous du tré
pan étaient fermés à quelque chofe près 
par une reproduél:ion offeufe , & le ref
te par une fubfiance plus tendre, qui s'é
tait détruite , & avoit lai:ffé un petit 
trou au milieu de cette reproduél:ion of
feufe. M. Malaval dit, que M. Du vernay 
montrait au Jardin du Roi un cdne ,. Otl 

le trou du trépan était bouché par une 
excroiffance dure, qui a voit été fournie 
par la dure- mere, & qui dans la dif
fèél:ion fe détacha du crâne , de façon 
que le trou du trépan fe trouva entié
rement ouvert & dans fa prerniere for
me; ce tampon était calleux, fa furface 
extérieure était par fa reffernblance & 
fa confifience comme une corne naif
fante , d'une fubfiance par conféquent 
fort différente de celle de l'os , & fort dif
férente auffi de celle de la dure-mere, dont 
elle étoit néanmoins une produétion. On 
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n vü des ouvertures du crâne être refer- ---.... 
mées par une ftrbfiance a ffez ferme & l~~;~~~· re 
folide qui partait de la fubfi:ance mê- referment les ' ouvertures tl.u 
me du cerveau. Fabrice de Hilden ( a) cràne, 

en rapporte un exemple dans l'Obfer
vation trente- huitiéme communiquée 

,par 1\1. Maréchal ; les chairs extérieu
res gagnerent celles qui partaient de la 
dure - mere , elles concoururent enfem
ble à fermer l'ouverture des trois tré
pans , & devinrent enfin fort dures. M. 
Rouhault, croit qu'en pareil cas, la chair 
que fournit la dure-mere s'unit avec une 
chair femblable qui fort du diploé pour 
refermer le trou du trépan. La grande 
ouverture dont parle M. Sarrau, caufée 
par la châte de tout le pariétal; fe re
ferma principalement par des chairs 
fournies par la dure- mere , lefquelles 
devinrent affez fermes pour mettre le 
cerveau en sûreté. On lit dans l'Ob
fêrvation que nous avons citée de Ray
gerius , que pour fuppléer à cette grande 
partie du pariétal , qu'il dit qui fut em
portée, on y appliqua une plaque d'ar
gent percée de plufieurs trous , à tra
vers defquels les chairs pafferent & fe 
joignirent par deffus la plaque , qu'el
les enfermerent. Raygerius dit, qu'on fen
toit cette plaque & fes trous , lorfqu'on 

( a ) Cent. z., Obf, t $• 

C iv 
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--- portait le doigt fur la cicatrice. On ne 
?:~r~~~~~; re manquera pas de douter du fait , & l'Au

n ···t r<: Cilt les teur œérite bien qu'on foupçonne fort <•l ' \ c, tu res du 

crùue. témoignage ; un fait auffi étonnant de-
mandait qu'il prît les mefures néceifai
res pour le bien confiater, avant que de 
le rapporter. Borel (a) dit avoir vu un 
trou de trépan fait par Jean le Juif célé
bre Chjrurgien de Paris , qui ne fe rem
plit point. Ce trou fe recouvrit feulement 
d'une peau fort mince , à traV-ers_ la
quelle on fentoit le mouvement du èer
veau , quoiqu'il y eût huit ans que l'o
pération fût faite. 

Quand des ouvertures confidérables ne 
fe trouvent pas refermées par une cica
trice affez ferme pour réfifter à la force 
du cerveau , on efi obligé d'y fuppléer, 
é1fin de s'oppofer aux accidens qui peu .. 
vent arriver. 

:xt. c11suv. M. Maréchal rapp~rte q~'une per· rar :M. l\tA- ) 
:R " cH AL. _ f0nne guérie d'une grande plaie de tê-B. nda;;e pou, 
f?ute~'r une te où une portion un peu confidérable chatnc· du ' 
crane trop foi- du crâne fut emportée ' av oit de tems lit le. 

en tems des convulfions dans lefquelles 
elle perdait connoiffance. Il fe douta 
que ces accidens venoient d'un étran· 
glement que fouffroient les meninges 
pouffées par le cerveau dans l'endroit 
où le crâne a voit été ou vert ; ce qui 

( a) BQllet ; Bi~llot~. Çh!r!. Çe~t. u. Obf. p. 



'D E s T R E p A N s. 57 
formoit à cet endroit une efp~ce à~ ·-----
1 · p ' d 1\{ '" 1 } 1 IV. CAS. 1erme. OUr Y reme 1er, l'f • narec 1a. Co nw•nt fe 

fi C • b d r. ' d b referme, ,. le~ t raire un an age ou e1pe':'e 1.! rayer, ou11ertures d" 

avec un petit ér:uffon qu, portoit fur la cr1nc. 

cicatrice ; par ce moyen tl fit cefier pour 
toujours les co"lvuHions & leurs fuites. 

Cet accident a bien moins lieu quand 
les ouvertures du crâne ont été fort 
grandes , que quand elles n'ont été que 
peu confidérables ; car pendant que le 
crâne efl: ouvert dans les plaies de tête, 
le gonflement de la dure -mere n'arrive 
guères quand l'ouverture dl: fort gran
de , & fi l'on applique quelque chofe 
après que la plaie efi guérie , pour fup
pléer à la partie de l'os enlevée , c'eŒ 
1èulement pour défendre le cerveau , 
lorfque la cicatrice de ces grandes ou
vertures efl: encore foible. M. Soulier 
qui a voit emporté , comme nous l'avons 
vû dans la neuviéme Obfervation, une 
partie du pariétal ; fit faire pour défen
dre la cicatrice une calotte d'argent fort 
mince , que le malade portait fous fa 
perruque. M. de la Peyronie dit dans 
la onziéme Obfervation , que le malade 
dont la cicatrice avoit détruit l'os du 
front, fe fervit auffi d'abord d'une pla
que d'argent pour défendre la cicatrice , 
mais que s'étant apperçu que cette pla
que s'échauffait trop , 1l préféra une 

Cv 
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....,_.__ cc:lotte faite en partie de carton &en par.;. 

1 ~' CAs d • . 1 1 .rr. b co~mLn; re t e e cmr , ce qu1 Ul reumt eaucoup 
re te1ment 1• > • N d p 1 

) ouvutures du :nieux. ous trouvons ans are\. a , 
'irânçt qu'Lln homme qm tut une portion du pa-

nétal de la grandeur de la main détruite 
par une carie, à la fm te d'un coup à la tê
te, fe fervit auffi d'une calotte de cuir 
bou1lli pour défendre le cerveau jufqu'à 
ce que la cicatrice fût devenue affez ferme 
pour mettre ce vifcère en iûreté. 

(a) Liy, 1 o. chape u, 



M É M 0 l R· E 
SUR UNE TUMEUR ENORME ; 

Dans lequel on recherche par diverfêr ex· 
periences a déterminer la nature des hu

l meurs dont cette tumeur étoit formée, &: 
les remédes qui auroient pû la re foudre. 

Par M. D u F o u A R T , 

Chirurgien de l'Ht>pital de Bicêtre. 

I. 

L E malade dont je préfentai la cuiffe ii 
1 , l'A d, . DESCRIP-y a que que temps a ca em1e , rion de lat.~&» 

1 • h 11 1 d . mc~.~t. etmt un omme age e trente ans , qm , 
le 1 2 Septern bre 17 40 , fe fit porter à 
l'Hôpital de Bicêtre, dans l' efpérance de 
trouver quelque rernéde à l'énorme tu~ 
meur qui l'a fait périr. 

J'examinai fa maladie , & je trouvai 
que la cuHfe malade avoit deux pieds 
de circonférence , de maniere qu'elle 
étoit du moins du double plus groffe 
que l'autre. 

La peau qui paroiffoit également unie 
dans toute fa circonférence , fembloit 

C vj 



6o RECHERCH:P;S 
auffi préfenter par .. tout une égale réli1-

tio1~~;?:~~: rance ; j'obfervai néanmoins quelques 14-
meur.. gers enfoncemens' dont le plus grand n'a

VOlt pas plus· de trois lignes de diamé-
tre. Dans ces enfoncemens je fentis la 
flué1 'Jation d'une matiere extrêmement 
furerfiCie!le, que j'apperçus enfuite s'é
chc.pper par des petits bouton& qui oc
cupment le centre de ces enfoncemens , 
& qui ouverts à leur fommités- , don
noient iffue pa·r un troù prefque imper
ceptible au liquide contenu dans ces· 
efpaces bornés Glr j'a vojs fen ri la fluc
tuation. La liqueur qui fortoit par ce~ 
bourons, éro1t extrêmement lympide & 
d'une couleur roufr~tre. 

Vojlà tout ce que j'obfervai à l'exté~ 
rieur de la tumeur; fi j'en excepte néan
moins une circonfianc-e qui me paroît 
ne devoir pas être oubl1ée , c' eft que 
toute la peau étoit couverte d"un très
grand nombre de veines variqueufes qui 
étoient comme parfemées fur fa fur~ 
:face. 

J'interrogeai le malade , pour t1tcher 
de découvnr la caufe de fa maladie. Il 
:me dit, qu'étant fur le milieu d'une route 
de deux cens lieues, qu'il avoit été forcé 
d'entreprendre, il avoir fenti une dow· 
leur {i v ' otèntc à ra cuiflè gauche ' vers 
le gr"nd Trocanter) qu'1l fut obligé Lb 
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s'arr~ter au milieu de fa courfe , & même ---· 
d j/• fi F • d DEsCRIPe lCJourner lX 1emames ans une au- tion de ta tu• 

berge , où il ne reçut aucune efpéce de meu.r. 

fecours , faute de Chirurgien qu1 fût à 
portée de lui en donner. 

Il ajouta, qu'ayant fenti ~uelque fou ... 
lagement , mais néanmoins fouffrant en
core beaucoup , il reprit fa route , & 
arriva chez lui avec les mêmes douleurs 
qui depuis fon départ perfifierent tou
jours dans le même dégré , jufqu'au mois 
d'Oél:obre 17 3 9 , fans que , pendant ce 
tems , qui fait l' efpace d'un an , il eût 
remarqué aucune efpéce de gonflement 
ni changement de couleur à la peau ; 
mais que les douleurs étant depuis de
venues auffi vives & auffi véhémentes 
qu'elles_l'avoient été pendant les fix pre
mieres femaines , il fe forma à l'endroit 
du grand Trocanter , une tumeur , qui 
du moment de fa naiffance , n'avoir ja .. 
mais ceffé d'augmenter. 

Ce fut là tout ce que j'appris du ma.: 
Jade; en vain je pouffai plus loin rr:eS' 
recherches, je ne trouvai aucun figne de 
vérole , de fcrophule ni de fcorbut. 

Le m2-lade dans cet état marchait en
core malgré fes grandes fouffiances ; 
mais toutes les fois qu'il appuyoit le 
talon , la douleur devenait fi vwlente , 
,qu'il tomboit dans l'in~ant en fyncope. 
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. La tumeur , par les accroiifemens 

DiS CR lP- ' 11 . h . d . b' tion de la ut- que e prenmt c a que JOUr, evmt 1en .. 
mc:IU. tôt fi confidérable, que le malade ne put 

abfolument plus marcher; elle a continué 
d'augmenter par des progrès fenfibles 
jufqu'au 8 Février , qu'il efi mort. 

Pendant les quinze derniers jours , ii 
fuintoit en forme de rofée une eau ex
trêmement claire de toute la furface de 
la tumeur , dont la circonférence étoit 
pour lors de trois pieds & le poids y 
compris la cuiffe , de quarante-une li~ 
vres & demie .. 

Difi'e41on de Meffieurs Gramont, Sorbier & Hevin ; 
latume\U. 

furent préfens à la diffeéHon que j'en fis. 
] e trouvai que la tumeur étoit divifée, 
comme en trois kifies , dont le premier 

• d & le plus confidérable de tous occupoit 
-.tat esmuf- l . ' • d C' 

ele$ de la par- toute a partie anteneure u rem ur ; 
fic. par deifous les J;Ilufcles crural , grêle anté

rieur, & les deux vafies, qui tous étoient 
confidérablement émincés , fans cepen~ 
dant être confondus avec la tumeur. 

Le fecond n' étoit autre chofe que la 
propagation de la tumeur , qui s'étant 
cot:ltinuée par- deifous les mufcles grand 
feffier & fafcia lata , paifoit enfui te par 
l'échancrure fciatique , & entroit dans 
le baffin où elle formoit plufieurs émi
nences ou prolongemens , remplis d'une 
humeur plus ou moins épaiffe & gélati~ 
neufe. 
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Le troifiéme Kifie s'étendait tout le ---

long de la p<>.rtie intérieure & pofiérieure tio~E~;t:~=
àe la cuiffe , & fe joignait au fecond .~ mew-. 

vers la tubérofité de l'i)èhion. 
J'emportai les deu~ dernieres parties ' 

afin de pénétrer plus aifément jufqu'au 
centre de la tumeur. Je détachai même la 
cuHfe de l'os des Hles. L,.articulation étoit 
en bon état , la tête du fémur , le liga
ment rond pas plus gros qu'à l'ordinaire : 
mais l'os était fraél:uré deux pouces au
deffous du petit Trocanter. 

Il paro1t fimple de croire, que c' efi fur 
cet endroit , que les premieres atteintes 
de la douleur fe firent fentir , ou, ce qui 
revient au même, que c'efi -là précifé..: 
ment où la caufe rnorbifique , dont les 
progrès fe font depuis étendus fi loin~ 
porta fes premiers coups. 

Je ne dois pas ob mettre deux circonf-. 
tances que la diffeél:ion me découvrit ; 
& dont la fingularité m'a paru mériter 
l'attention de l'Académie .. 

La premiere de ces circonfiances' efi Ellt avoit ré 
1 

1itge dan~ 1& 
que la tumeur avoit fon fiege dans le fubfl:ance !De-

, 
1 

me ou penof .. 
feul periofie ; la preuve en refulte de te. -

ce que fa furface extérieure n'était au-
tre précifément que la furface externe 
de cette membrane elle- même ; & ce]a 
efi fi vrai, que l'attache des mufcles qui 
s'implantent dans le fémur fe voyoit 
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...,_ ___ à découvert fur le dehors de la tum.eur ; 

DESCJU!'- d î. l f d 1 • i1 tion de 111 tu- e 10rte que a ace externe u peno e 
cueur. & l'attache des mufcles foulevées en-

femble par les humeurs qui formaient 
rengorgement ' fe t_rouvoient éloignées 
du corps de l'os de toute l'épaiffeur de la. 
tumeur. 

ÇoncrHion La feconde circonflance que J. e crois 
foiJtle & com-
me oifeufe au devoir faire ohferver' re2"arde une con-
centre de la <J 

rwmeur, crétion offeufe , ou plutôt d'une matiere 
blanche & friable que je trouvqi au mi
lieu de la tumeur : elle ne tenait en rien 
à l'os , dont elle étoit féparée par la 
chair , ou par la fuàfiance de la tumeur 
qui la revêtHfoit & l'environnait par
tout égaleœe'nt. Ce qu'on peut fpécia
lement remarquer dans cette concré
tion , c'dl que les couches de la matiere 
qui la forme , ne font point un compofé 
véritablement folide' puifque les parties 
en font très- friables , & fe détachent 
prefqu'auffi aifément que les parties d'un 
os calciné; elles ne produifent pas même 
une maffe unie & continue, puifque ces 
parties font féparécs entr' elles par une 
infinité de pores ou d'intervalles très
fenfibles : enfin elles ne forment point un 
tout organique , puifque ce n'dl: qu'un 
amas de lames informes, & telles que la 
conge ilion a pû les amonceler, fans vaif
fe4UX, fa ni fibres intermédiaires fans liai~ 
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fon, fans ordre & fans fyfiême; ce ne font ---
en un mot que les fucs épaiffis J·uf<qu'à . DEscRIP-

tiOn de lat~ 
prendre une confifience en apparence meur. 

offeufe, qui verfés d'abord par les bouches 
ouvertes des vaiffeaux defiinés à les por-
ter , fe font enfuite réunis enfemble par 
le feul obflacle qu'ils ont trouvé à fe ré-
pandre, & ont ainfi formé un affemblage 
irrégulier, qui n'a d'autre figure que celle 
qui lui a été prefcrite par le plus ou le 
moins de réfifiance , que la fubfiance de 
la rumeur a oppofée à l'épanchement de 
ces mêm~s fucs. 

II. 
V "l' ' è ' • 1" 'd • Expérien~ 01 a a peu pr s a quo1 1e re mt tout pour décou-

ce que j'ai pC1 remarquer, fait par l'infpec-- ~~i: 1 ~u:;~;; 
tion de l'extérieur, foit par la diffeél:ion de la t~uuec~•· 

de l'intérieur de la tumeur. Il efi inutile 
que j'entre dans le détaH des remédes que 
j'ai mis en ufage pour le foulagernent du 
malade, & je paffe aux premieres expé-
riences que j'ai faites pour ticher de dé-
couvrir l'efpéce & le caraél:ére de l'hu-
meur en quefiion. 

J'ai pris d'abord une tranche de la Expér!emce~ • par l'aétJOn cl tt 
tumeur & J·e l'ai J·ettée dans l'eau feu~ etui de-

' couvrent des 
chaude : auparavant unie molle & peu fucs gélati-

élafl:ique ' je l'ai retirée dans le mo- neus. 

ment grumeleufe , ou plutôt grenue 
dans toute fa furface , dure & racor-
nie dans fa fubihmce , & de plus fai"! 
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- fant prefque autant de reffort qu'un cuir 

ExPÉ.RIEN- b tt 
tes pour dé- a u. 
~~~ti~e1sa h~: Cet effet de l'eau chaude fur la tu· 
Jncurs de _la meur fembloit m'annoncer évidemment 6Llme11r. 

le caraétere des fu cs albumineux , c' efi-
à-dire, de la lymphe que l'on fçait s'en
durcir par le feu , de même que le blanc 
d'œuf; cependant comme au premier 
coup d'œil , cette tumeur -paroHfoit vrai
ment graiffeufe , & que j'avais vu fou-
vent du vrai lard furpris par la chaleur , 
devenir plus dur dans l'eau bouillante; 
je pris le parti d'exprimer le fuc de la 
tumeur , pour voir quel feroit l'effet 
de l'eau chaude fur ce fuc lui-même : 
s'il fe fondait, alors je devois néceffai
rement y reconnaître la nature des fucs 
graiffeux, ou du moins la nature des fucs 
bien différens du fuc lymphatique ; fi 
cm contraire il s' endurciifoit, cette preu
ve , jointe à la premiere , devoit me 
montrer le caraélere d'un fuc lymphati
que : voici quel fut le fuccès de mon 
expérience. 

E~:périence, Les hlCS exprimés qui avaient la con.: 
par l'aél:ion du r.n d' l, J"î. 1 J"î. l . 
tcu, qui y dé· nuence une ge ee auez epaiue , om 
couvre de la d , d . d 
lymphe. e s en urc1r ans l'eau chaude , s'y 

On n' dé- fondirent tOtalement , & s'y mêlérent 
couvre ~oi.nt fi bien qu'ils la rendirent é~alement de fucs gra1f- ' e> 

(cwx. trouble dar.s toute fon étendue , fans 
que je puife remarquer qu'aucune· ef. 
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r>éce de graiife furnageat (a ) .. 

Il s'en falloit donc bien que ces fu cs ExPhtn.N· ces pour dé-

foutinffent le caraél:ére lymphatique que ~~~t\~c~a ~;: 

J·'aVOÎS CrU d'abord remarquer • d'au- meurs de lA 
' tumeur. 

tre part , ils s'étoient mêlés parfaite-
ment avec l'eau, & encore une fois au
cune graiife n'avoit paru furnager: il s'en 
falloit donc encore plus que ces mêmes 
fucs fuifent graiifeux : alors je ne pus 

' "h d " 1 . rn empec er e reconnmtre e vrai carac-
tére des fucs gélatineux , dont le propre 
efl: de prendre par le froid une confifience 
de gelée , de fe fondre à la chaleur , & 
de fe mêler avec de l'eau. 

Ces tues venoient de fe manife!ler à 
moi par toutes ces marques j il me ref .. 

( a ) M. :Bouquet a au ffi communiqué à l' Acadé
mie une Obfervation d'une tumeur énorme , qui oc
t:upoit toute la cui.tfe , dont on a <!onné la defcrip
tion ci- devant. M. Bouquet jecta aùffi quelques 
tranches de la fubfiance de cette tumeur dans l'eau 
bouillante , elle fe durcit ; ce qui fit penfer que 
les fucs de cette fubfiance écoient entiérement lym· 
phatiques. Ces fucs étoient fie paiffis , qu'on n'en 
put pas exprimer pour les éprouver feuls à la cha
leur de l'eau bouillante. Les ditTércns genres d'ex. 
périences qu'on a fait ici , & qui ont découvert 

· beaucoup de fucs gélatineux , nous fait douter que 
la tumeur rapportée par M. Bouquet , fût entiére
ment formée de fucs lymphatiques ; car elle paroiC. 
foit être d.e même nature que celle dont on parle 
ici. L'Académie prie ceux qui auront occafion de 
voir de pareilles tumeurs , de faire les expériences 
qu'on a fait dans le cas préfent, & autres , afin de 
s' affurer fi ces tumeurs font toutes forméei par 1 " 
mêmes t;enres de f11Ch 
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---- toit néanmoirs à éclaircir pourquoi la 
ae:-x:~~r1 ~~: premi~re épreuve ne m'avoit préf:nté 
~~~~· r~e~a ~~= pour tout phénomène que l'endurcifie
~~~:U..de la ment de la partie de la tumeur q1_1e j'a-

vois jetté dans l'eau ; lorfque néan
moins le propre des fucs géhtineux efl: 
de fe fondre par la chaleur. !~e pouvant 
donc point douter, après les expériet1-
ces que j'avois faites , gue ces der
niers fucs ne :fiifent la partie dominan
te de la tumeur, je conclus que fi la 
chaleur du feu ne m'avoit point donné 
la fonte de ces fucs, c'était parce que 
j'avois mal appliqué fon aél:ion ; & re
venant fur ma premiere épreuve 1 je me 
figurai d'abord que la premiere furpri
fe de la chaleur avoit pÎI en endurcif
fant les vaiifeaux , ou même les fucs al
bumineux , emprifonner pour ainfi di
re les fucs gélatineux , & en empêcher 
ainfi, l'écoulement malgré leur fonte ; 
d'où je préfumai , qu'en pouflànt plus 
loin la chaleur , les fu cs . gélatineux 
fondus & raréfiés pourroient par leur 
expenfion , forcer les barrieres oppofées 
par les vaiflèaux ou par les fucs albumi
neux , & fe faire ainfi jour malgré les 
obfiacles. Ce n"étoit enc<;>re q•1e des 
conjtél:ures , l'expérience les confirma : 
je pris un morceau de la même tumeur; 
je le mis dans une poële fur un feu très~ 
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~hir & trts-vlf, 2près quelques inflans ___ ,. 
de pétillement ' Cette partie d~ la tU- CC~x;~!lEfi 
meur fondit pr~..fqu'en entier ; je reti- ~~~vr~e;a ~~: 
rai 1~ fuc & ce fuc prjt en fe refroi- nH'ms de Ja 

'- ' t\.lJ!lCUr, 

diffant la confifl:ence d'une véritable 
gelée. 

Ce que j'avais fait en expofant la par
tie de la tumeur 2u feu, Üms l'intermé
de de l'eau , je crus pouvoir le faire en . 

1 l' 1\ 1\ ., emp oyant eau meme, pourvu que J em-
ploya fie auffi une ch1leur plus long
tems foutenue. Je ne me tro.11 pai point 
dans mes idées : le morr:eau de la tu
meur après s'être d'abord endurci dans 
l'eau, comme dans la premiere épreuve , 
s'amollit enfuite , diminua peu à peu , 
& rendit enfin , après cleu~ heures de 
cuiffon , un fuc qui donna ~i l'e~u un 
caraél:ere fi gélatineux , que retirée du 
feu , ell~ prit en q~1elques infians la con
fifience d'une colle plus que médwcrement 
forte. 

Je fis plufieurs fois chauffer & refroi
dir ces deux matiéres, tant celle que j'a .... 
vois extraite par le riffollement, que cel
le que m'avait donnée l'ébullition ; la 
c::haleur les fondit toujours , & toujours 
le froid les épaiffit en forme èe gelée , 
avec cette différence néanmoins que la 
gélée que j'avais eue par la cuiffon dans 
l'eau chaude, étoit plus forte , plus gl.u-: 



'70 RE c II E R C II E S 

----· tineufe; plus liante, plus élafiique ; que 
Exl"É:RlEN- celle du fuc que J·'avois extrait, par le 

ces pour de- . . • • • 
couvrir la na- n:ifollement. Il paro1:1f01t affez InUtlle , 
t urs des hu- , 1 • h h 
nu:nrs de la a pres toutes ces expenences, de c erc er 
tumeur. , , 1 l . . d r. l .n. a s tc a1rc1r avantage 1ur e caral-tere 

cles fucs gélatineux qui formaient la tu
meur, néanmoins je voulus encore éprou .. 
ver fi par les fels qu'on fçait être pro
pres à ces fucs , ils foutenoient encore 
leur caraétere. 

Un Chirurgien, qui n'a pas négligé 
les lumieres que la Phyfique peut répan
dre fur notre Art, nous a démontré que 
ce font les fucs gélatineux qui font 
chargés de tout le fel eifentiel du chyle , 
que ce fel eil: vraiment acefcent , que la 
cuiffon m~me change fi peu fa nature , 
qu'au premier mouvement fpontanée, il 
devient très-acide , comme on le voit 
dans les bouillons , qui ne font autre 
chofe qu'une eau chargée de fucs géla
tineux extraits par l'ébullition. Conduit 
par ces connoiffances , dont j'étois re
devable à la leél:ure des ouvrages de cet 
Auteur, je fis fondre une certaine quan
tité de geléee ; j'en mêlai une partie avec 
le fyrop violat, j'en verfai une autre fur 
le papier bleu , & je mis le refie dans 
un vafe de cuivre non étamé , & extrê
mement net. Le fyrop violat changea 
de couleur , le papier bleu fut rougi, & 
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fe c:.rlvrc, dans moins de vingt- quatre .. ~ 
heures, fut couvert de verd-cle-e;rjs qui ExPf.RnN .. 
, Il . 1 'll A Œ . ce.ç pour dé-

S en a Olt par ecaJ es. ces eŒets, qm couvrir la na• 
r r l . d 'l 1 • • ture des hu-
I Ont propres aux 1e S aCI es, 1 etOlt lill- meurs de 14{ 

ffi bi d 11 l tumcur.j po e e ne pas reconnoure a nature 
des fucs qui en étoient chargés ; je ne 
fus donc rlus en doute fur cet article ' 
puifque 1 atfemblagc de tous les phéno
mènes, la fufion par la chaleur, l'épaif
fiffement par le froid, la diffolution du 
cuivre par les fels , le changement de 
couleur du fyrop violat & du papier bleu 
par ces mêmes fels, concouraient à m'en 
fournir les preuves les moins équivo~ 
ques. 

Si je n'avais plus de doute fur ce point i 
il m'en refioit un très- grand fur un au
tre, dont il me paroiffoit au moins auffi 
important de m'éclaircir. On fe rappel...; 
lera que dans la premiere épreuve l'en
durciffement m'avoir fait foupçonner 
dans les fucs un caraélere lymphatique, 
que néanmoins dans les dernieres expé
riences aucun phénoméne n'avoit dépo
fé pour l' exifience de ces fu cs. Loin de 
s'endurcir au feu , ils s'y fondoient , 
comme je l'ai dit tant de fois; & en fe 
refroidiffant , je ne voyais aucun fédi
ment , ni aucune de ces concrétions H.
}amenteufes qui fe font remarquer dans 
l'eau ou l'on a faigné du bras ou du pied i 
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---- mais ces preuves négatives étoient- elleS' 

.Exl' f. RIEN- rî dé • r_ po 1 t 1 ces pour dé- auez cn1ves ur conc ur.e con re a 
~~:evr~e!a ~~= préfence du fuc lymphatique dans la tu
:~~~~ de la tu- meur P Je ne le penlài pas de même, & 

je me crus fondé , non-feule~ent fur la 
premiere expérience , qui fembloit dé
pofer pour l' exifience de ce fuc , mais 
encore fur une autre circonfiance dont 
je n'ai parlé qu'en paffant, & qu'il im
porte de fe rappel!er ici ; c'efi que les 
fucs extraits de la tumeur , fur-tout ce· 
lui que l'ébullition m'avoit donné, pre
noient en fe refroidiffant une confifl:ence , 
une liaifon , une cénacité, qui ne fe font 
point remarquer dans les gelées les plus 
fortes. Or , à quoi attribuer cet excès de 
ténacité & de confi!1ence, fi ce n'efi aux 
parties lymphatiques qui étoient mêlées 
dans ces fucs ? C'étoit du moins ce que 
je penfois; & dans cette idée je ne fus 
point furpris que la gelée qu'a voit don
née la cuiffon dans l'eau chaude , fût 
beaucoup plus forte que celle qu'avait 
donné le fLle extrait par le rifiolement 
parce qu'il efi évident que l'eau chaude, 
en macérant peu à peu le morceau de la 
tumeur, a voit dû enlever une affez gran
de quantité de parties :fibreufes ou lym· 
phatiques : lorfqu'au contraire le feu 
trop vif du riffollernent avoit dû d'abord 
endurcir ces derniers fucs ; de forte que 

les 
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les fucs gélatineux dans leur fonte n'en ---.,... 
avoient pû entraîner qu'une très-petite ExrtRn:r--

• 1 ces r?ur dé-quantite. couvrrr la n:t· 
1 1 ture de.\· hl-Ces idees n'etaient pas fans fonde- m eurs de . la 
. .1 . . tumeur. 

ment; rna1s 1 mq.nqu01t tOUJOurs pour Exp"riencesr 

une entiere certitude de recon noÎtre en par divers n:ë-
' lan;e·: ; pour 

elle-même la fubfl:ance de la lymphe de rCCOI"!:iOltfC l 
1 

' ly mph=:. 
la fe parer, s'il fe pou voit, des autres fucs 
qui la noyaient , pour faire enfuite fur 
cette humeur féparée, les expériences qui 
pouvaient le mieux conflatcr fa nature. 
J'imaginai donc de verfer fur la gelée 
fondue les différentes fubflanccs que je 
fçavois propres à fixer & à épaiffir la 
lymphe. J'employai fucceffivement l'ef-
prit de vitriol, l'efprit de vin & le fel 
volatil de vipére~ Mes tentatives furent 
fuivies du fuccès que j'efpérois. L'efprit 
de vitriol précipita un coagulum qui éga-
loit environ le fixiéœe de toute la Ii~ 
queur, & dont la confiftence étoit glai-
reufe & peu ténace; l'efprit de vin après 
avoir excité une grande effervefcence 
dans la gelée , que fon mêlân~e parut 
rendre laiteufe , précipita auffi comme 
le vitriol un coagulum, mais beaucoup 
plus grand, beaucoup plus fort & beau-
coup plus ténace, que celui que l'acide 
minéral m'avait donné. Les mêmes ef-
fets fe montrerent, mais d'une maniere 
plus marquée, dans le mélange du fel de 

Mem. Tom. I. Part. II. D. 
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----- vipéres avec les fucs de la tumeur, l'ef-

ExPÉ.Rn.N_- fervefcence fut d'abord extrêmement vic-
ces pour de-
couvrir lana- lente les humeurs parurent s'épaiilir & 
ture des hu·· ' · 
meursdelatu- blanchir beaucoup plus qu'avec l'e[ipr1

t 
meur. • 

de vin ; & prefque dans le moment il fe 
forma un coagulum égal , ou peu s'en 
faut , à tout le volume des liqueurs mê
lées, mais d'une dureté & d'une ténacité 
fi grande, que je ne pou vois qu'avec pei~ 
ne y enfoncer une éguiUe, que j'a vois 
encore autant de peine à retirer. A ces 
phénoménes je ne pouvois m'empêcher 
de reconnaître l'exifience de la lymphe; 
ces concrétions q'lé donnoit le mélange 
de l'efprit de vitrid, du fel de vipére & 
'de l'efprit de vin, annonçaient évidem
ment la préfence du fuc albumineux , 
dont le propre efi d:être épaiffi dans le 
même dégré que l'expérience venoit de 
marquer. C'efi ainfi qu'on voit les par
ties fibreufes du fang dans la pallette, 
prendre une . confifience médiocre avec 
l' efprit de vitriol , une plus forte avec 
l'efprit de vin , laquelle efi encore de 
beaucoup furpaffée par celle que donne 
le fel de vipére. J'aurois pâ, ce femble, 

' • \ 1 • 1 • rn en tenir a ces expenences ; neanmmns 
je n'éto!s pas content: la lymphe s'était 
bien fait découvrir par toutes les épreu .. 
ves qu'on vient de voir; mais il me pa
roiffoit toujours affez fingulier que cette 
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lymphe, qui faifoit une bonne portion ---
des fucs ne donnât aucune con"rétion ExPhr r: ·"" 

' .... ce ~ r·our dc-
filamemeufe telle qu'on en voit dans co uvr ir la l ôr -

' ' ture d cs ln. ~. l'eau ou l'on a faigné du pied dans la- m curç ùc i.\ 
' tUI'llCI.U, quelle certainement la lymphe fe trouve 

en une quantité beaucoup moindre. 
Il efi vrai que je ne devais attendre 

aucune de ces c Jncrétions, tandis que la 
chaleur tenait en fufion l'humeur géla-

. tineu{e & lymphatique ; par la même 
raifon, qu'on ne voit aucune concrénon 
femblable dans l'eau où l'on a faigné du 
pied, tandis que cette eau fe tient chau
de : mais pourquoi ce mélange des fucs 
gélatineux & lym;;hatiques ne permet
toit-il pas en fe refroid1lfant, de même 
qu~ l'eau, l'approche & l'agglutination 
des parties fibreufes ou albumineufes , 
pour former ces filamens blanchâtres 
qu'on apperçoit dans l'eau? Je crus après 
un peu de réflexion en avoir faifi la vraie 
raifon. I.Ja gelée fondue était à peine for
tie du feu, qu'elle reprenait prefque auffi
tôt fa confifience gé!atineufe ; de forte 
que les parties lymphatiques enchaînées 
par les parties gélatineufes qui fe fi- · 
geoient , ne pouvaient point malgré leur 
2fnnité s'approcher & s'unir entr'elles, 
pour former par leur union ces floccons 
lymphatiques qu'on voit dans l'eau où 
l'on a faigné. Cette raifon me parut fi 

Dij 
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---- plaufible, que je crus pouvoir attendre 
-ExP fRn=-~· la formation de ces .aoccons fi J·e mêlois 
ce~ pour de- ~1 ' 

couvrir la na· afièz d'eau dans la o-elée pour empêcher 
ture des hu- . b 
lneurs de la qu'elle ne reprît du moins aufll-tôt fa 
tJ.lme•u• ' ' confifience gélatineufe. Suivant cette 

jdée, après avoir fait fondre une certai
ne portion de gelée dans un vafe cylin
drique , je vcrfai deffus le double d'eau 
froide; j'eus le plaifir de voir dans l'inf-

, tant bien plus que je n'avois efpéré , à 
peine l'eau fut-elle mêlée, que les floc
cons fe formeretilt auffl-tôt, & tombe~ 
rent Gomme une neige épaiife. 

Je voulais avoir la fatisfaétion de te.; 
n!r en mes mains la lymphe que je ve· 
nois de voir enfin fe féparer des fucs gé
latineux, dans le deffein de faire .fur cet .. 
te humeur ainfi féparée , les expériences 
qui peuvent le mieux confiater {à nature. 
J'attendis donc à peu près demi-heure, 
dans le deffein de décanter la liqueur, & 
retirer enfui te le fédiment lymphatique 1 
mais à la place de cette opération, je fus 
obligé d'en faire une autre. Les fucs, mal .. 
g!é la grande quantité d'eau que j'y avais 
111êlée, fe :figerent de nouveau, reprirent 
la confifience de gelée, ce qui ne m'em• 
pêcha pas de féparer le fédiment blan .. 
ch~tre & opaque, qu'on pouvait voir att 

fond~ travers la gelée qui était par-tout~ 
~xcepté ver• ce fond~ très-clflire 8; trè~-: 
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pelluci le. A y a nt féparé ce fédiment , 
qui étoi'" encore fort chargé de fucs géla- ce;~~~~~~;~: 
tineux J·e fis fondre ces fucs par la cha- desqu'on_Fcut 

· ' oppofer a cc 

leur de mes mains en maniant les f!occons ~~~~~-de ttt-

lymphatiques, & j'eus alors une lymphe 
toute pure, fur laquelle je fis les expé-
riences fuivantes. Je la mis dans l'efprit 
de vin , qui la durcit extrêmement ; je 
l'expofai au feu, qui loin de la fondre , 
la racornit d'abord & enfuite la calcina. 

Toute.s ces expériences attefloient d'u- Proport;ou 
• r.. d , . r.. l' . 11 d } dans laqudlc ne maniere n ec1nve ex1uence e a lesfuc~gélati• 

1 h r "l d · l r. '} neux & htnymp e, & 10n me ange ans e lUC ge a- phatiques ·c.· 
, l 11 • l . font uoun'> 

tlneux, qu 1 ne me reu01t p us pour avoir dans cmc tu. .. 

un éclairciffement' tel que je pouvais le meur. 

i(nihaiter, qu'à déterminer, du moins à 
peu près , dans quelle proportion ces dif-
férens fucs étaient mêlés ~ mais une par-; 
tic des expériences que j'avois déja fai-
~es, fembloit fuffire pour me décider fur 
ce point. 

La partie de la tumeur que j'avais ex..; 
pofée au feu dans la poële, a voit beau-: 
coup diminué ; mais cette diminution ; 
quelque grande qu'elle fût, n'allait au 
plus qu'au quatre cinquiémes de fon vo .. 
lume & de fon poids; de forte que le ré
fidu riffolé qui refia dans la poële faifoit 
un bon cinquiéme de toute la fubfiance 
que j'a vois mife en expérience. Or, cer
~ainement ce réfidu n'était que la con~ 

DJjj 
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--- crétion des fucs lymphatiques, fi on en 
nEd.~.; ~:~~~ excepte toutefois les vaî!feaux du périof
:~:~ ~~;~~le~; te, qui évidemment ne fçauroient entrer 
~~~:.de tu- en ligne d~ compte, puifqu'enfin ils ne 

pouvaient être q~'une légere portion dë 
• r 1 fi ceux qm co 1-:1po1ent cette memorane 1 

mince. On peut donc affurer qu'à raifon 
de cc réfidu, il y avoit au moins un cin
quiéme de fu:s lymphatiques; mais d'au
tre p<ut , le fuc gélatineux fondu dans 
le riffolement, a voit entraîné une partie 
de la ly np he: par conféquent, il y a voit 
plus d1un cinq .. iéme de cdte humeur dans 
les fucs qui formaient la tumeur. 

Le réfidu que m'avoir laiffé la cuiffon 
'dans l'eau chaude, joint au fédiment que 
m'avoit donné, au moyen de l'eau froi
de, la gelée extraite par la même cuif
{on , me fouïniffoit encore un calcul plus 
pré::is. I..Jc réf: du de la cuiffon n'égal oit 
'I ,., 'fi'' . fl .. l a a vente qu un IXleme; ma1s au 1 e 
fédiment dont j'ai parlé, alloit à fon tour 
' è \ . 1 1 1 ·r. a peu pr s a une quantite eg2 ,; , pm -. 
qu'il occupait, ou peu s'en faut, deux 
lignes dans le vafe cylindrique , où je ' . . / .· ' . n av01s mis en expenence qu environ un 
pouce de gelée fondue. Il efi bien vrai 
que ce fédiment n'étoit pas entiérement 
lymphatique ; mais auffi vraifemblable
ment, il s'en fallait beaucoup que toute 
Il 1 A Il 1••1 1 1\ a ymp .. 1e eut ete prec1p1tee par e mt.~ 
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lange de l'eau froide; car il efi très-pro- . n 

b bl ' . d . d l E~PER lF~ ~ a e qu une gran e partie e cette 1U- ces des w1~-
• • A 1 1 r. 1 dc.ç qu'on ptn • 

meur, Intimement me ee avec C lUC ge- oppofer à ce 

latin eux , y étoit demeurée fufpendue : ~~1~~. de tl.l • 

ainfi toute compenfation faite, prenant 
le fédiment lymphatique à peu près pour 
un fixiéme , y compris la partie de cette 
humeur albumineufe qui refia parmi le 
fuc gélatineux, & ajoutant cette quan-
tité au réfidu de la cuiffon que j'ai dit 
égaler auffi envjron un fixiéme, on trou-
vera que les fLlcs lymphatiques allaient 
à peu près au tiers des fucs de toute la 
tumeur; de forte qu'on peut affurer, du 
moins fans crainte d'une erreur fenfible, 
qu'elle étoit formée de deux tiers de fuc' 
gélatineux & d'un tiers de fucs lympha-
tiques. 

Avant 1que de paifer aux expériences Re .. arque• " ru, ces '=· ._ .. 
que je tentai enfuite , pour trouver les riences. 

matieres qui auroient été plus propres 
pour réfoudre la tumeur, on me permet-
tra de faire quelques réfléxions fur cel-
les que j'ai détaillées. Il efl: d'abord évi-
dent que fi on s'en fût tenu à la premie-

, • ' 11. ' d. re ex~:H;nence, c eu-a- 1re, au racor-
niŒement d'une partie de la tumeur par 
l'eau bouillante, ou bien au réfultat que 
donna le mêlange du fel de vipére avec 
le fuc de la tu neur , il efl: certain que 
ces deux expériences ne dépofcmt que 

Div 
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pour l'exifience de la fçule lymphe; on 
c ;x;e's~~.~~= n'auroit point reconnu· d'autre humelir 
~~~2ë:~n re~~ dans la tumeur. On peut faire la même 
f,c nrc de tu- remarque fur les exoériences qui dérelé-:nlcur. 1 -

rent les fucs gélatineux, c'efi-à-dire, fur 
la fufion des humeurs extraites par la 
chaleur , & fur leur concrétion en forme 
de gelée par le froid. On peut afiurer 
que fi on eût commencé par cette dernie
re expérience, & qu'on eût négligé les 
premieres , on auroit crû que le fuc gé
latineux formoit feul cette congefiion ; 
cependant on voit combien il étoit im
portant de reconnaître les différentes hu
meurs dont elle étoit réellement for
mée : & delà il efl: aifé de conclure corn- ' 
bien il efi effentiel auffi, quand on veut 
pénétrer la véritable conflitution des 
n1ixtes , de multiplier les épreuves , & 
t:le ne point fe contenter de ces expérien
ces ifolées, qui loin de nous faire faifir 
au jufie le vrai, ne peuvent fervir fou
vent qu'à nous jetter dans l'illufion ; & 
cela d'autant plus fûrement, que ce qu'el
les nous découvrent, ou femblent nous 
découvrir, etl: toujours moitié erreur & 
moitié vérité. 

La feconde remarque que nous fe. 
'11 /• 1 1 rons, c eu que nos expenences, ma gre 

les premieres apparences, affurent aux 
fucs gélatineux & lymphatiques leur ca~ 
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raé1:ére difiinél:if; car fi les fu cs g~ 1 a ti- --
neux flC fe font point fait feCOnnOltre C C'~ cie ç remê-

par leur fu fion lod(qu' on s'efi cont"'nté cl es q l,'o n re,•c: ' '- oppofcr a cc 
de J·etter un morceau de la tumeur dans genre de tu~ 
l'eau bouillante, & fi d'autre part aucune 
concrétion lymph~tique n'a montré l'exif
tence d'unè humeur albumineufe, ni dans 
la fufion des fucs exprimés' ni dans leur 
concrétion en forme de gelée ; on doit 
s'en prendre au circonfiances étrangeres 
qui empêchaient ces effets , ptüfqu'on 
les a parfaitement obtenus dès qu'on a fait 
ceflèr ces circonfiances. A-t-on féparé les 
parties lymphatiques des fucs gélatineux 
qui les tenaient divifées ? Elles fe font 
réunies, ont pris une forme filamenteufe, 
& fe font racornies au feu : de même dès 
qu'on a forcé les barrieres oppofées aux 
fucs gélatineux par l'endurciifement des 
fucs lymphatiques , on a vû les premiers 
fe fondre, & s'écouler auŒ-tôt; de forte 
que nos expériences , loin de donner 
quelque atteinte au caraétére qu'on affi
gne a ces fucs, confirment ce même ca
r, él:ére de la maniere la moins équivoque. 
Je viens aux expériences que j'ai faites 
pour reconnaître les remédes par lefquels 
on aurait pt1 obtenir la réfolution de la 
tumeur. 

Dv: 

meur, 
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I I I. 

Il était naturel de penfer que les re..: 
rnédes capables de tenir en fufion les fucs 
gélatineux, & de les fondre lorfqu'ils 
étaient fig{s en gelée; il était, dis-je, na
turel de penfer que les matieres capables 
de produire ces effets étaient les plus 
propres à réfoudre la tumeur. Je m'appli
quai donc à rechercher quelles pouvoient 

I!?rel!ve par être ces matieres · mais avant que de 
14 .. .na!eur. ' 

_ tenter mes épreuves fur les fucs expri-
més, je voulus voir ce que ferait la fi,n
ple eau chaude fur une partie de la tu
meur qui me refioit : je pris donc cette 
partie de Ia tumeur que je jettai d2ns 
l'eau après l'avoir fait chauffer jufqu'à 
<]uelques dégrés au-delà de la chaleur 

11 ' a ' d' · r '' d ' ' nature c , c eu-a- 1re, Jmqu a un egre 
de chaleur que la main fupportoit facile
ment, & qui ft.dfifoit pour fondre les fucs 
gélatineux, fans néanmoins endurcir les 
fucs lymphatiques. Je foutins l'eau dans 
le même point de chaleur pendant huit 
heures, & la partie de la tumeur que 
j'y avais mife en expérience , y perdit 
pr(s du dixiéme de fon poids. Cet effet 
€il d'autant plus remarquable , que les 
paties de l'eau dont le morceau de la tu· 

d . '" b 1 • n eur eYOlt s etre a reuvee, pouv01ent 
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iwffi faire une partie conlidérable du poids :
reflant. A cette premiere expérience J·e fis Ex? .:RrEN-

- ces des remé-
fuccéder celle des matieres qui me fern- des q~'on·_peut 

1 oppolcr a ce 
blerent pouvoir foutenir les fucs expri . genre de tl.\-

, fi r. . , , d d' d meurs. mes en u11on ; Je n eus g-ar e atten re 
cet effet ni de l' efprit de vitriol ni de 
l'efprit de vin, & moins encore du fel 
de vipére. On fe fouviendra que ces 
rnatieres avaient précipité un coagulum 
plus ou moins grand; mais je dois éljon-
ter que le réfidu de ces précipitations 
n'avait pas moins pris la confifience de 
gelée , fi l'on e'l excepte toutefois le ré-. 
fidu que laiffa le mêlange du fel de vi~ 
pére avec les fucs de la tumeur ; car cc 
réfidu , qui étoit en très-petite quantité , 
demeura toujours très -liquide & très
clair. l\1ais loin que cette exception 
prouve pour la vertu réfolutive de ce 
fel, les circonfiances de l'expérience dé-. 
montrent que ce n'dl: qu'à la force épaif
fiffante de ce fel même qu'on peut at
tribuer le phénoméne en quefiion. On 
doit fe rappeller que le coagulum qu'li 
forma égalait prefèp1e le volume de la 
matiere, & que la dureté de ce coagulum 
ne cédait prefque point à celle de ta 
corne. Efl:- il extraordinaire que q'--1el""' 
ques parties aqu':ufes en aient été ex
primées par la force de la coagulation , 
§c qu~ ces parties ainfi féparées. d~s au-: 

D VJ 
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--- tres fubH:ances fufceptibles de concré~ 
.:c;~~!nr~~: tion, ayent confervé leur liquidité? Laif
ècs qu'on peut fànt donc à part les matieres dont J.C 
r r po fer a ce 

g::nre de tu- viens de parler J·e tournai d'abord mes 
me:.~r.s. ' 

regards fur les acides végétaux , & en~ 
fuite furles fcls neutres. 

~preuve~ par Ce ne fut pas fans raifon que je pré
clvers melan ... r' . . L r d & 
:;.cs. 1era1 ces maueres. a vertu ron ante 

réfoluti~e du fel ammoniac attefl:ée par 
tant d'h~ureufes cures dans la pratique 
commune de la Chirurgie, & les effets 
qu'opérmt fur le fang, conforméme~t 
aux Ob1èrvations de M. Quefnay , foît 
les fels a:efcens qui ne font pas acerbes, 
foit les <rides ou aigrelets du genre vé
gétal , foit la plûpart des fels neutres, 
mais paniculierement le fel ammoniac, 
m'avertirfoient à peu près de ce que je 
pouvois attendre du mélange de ces ma
tieres. Ayant donc fait fondre une par
tie de rna gelée, je la d1vifai en quatre 
portions, que je mêlai chacune à part, 
avec une égale quantité de vinaigre or
dinaire> d..: vinaigre difi:illé, de fyrop vio
lat & dE fd ammoniac; l'effet commun 
de ces trojs dernieres matieres fut de 
foutenir la liqueur en fufion, le fel am
moniac fu-tout lui conferva une liqui
dité parfaite; mais quant au vinaigre or
dinaire, :1 n'e,npê.=ha pas l'humeur de 
reprendre une confifience gélatineu.fe un 



·suR UNE Tu MEuR; 8) 
peu forte. Cet effet du vinaigre orlinai- ----

fi d• fr.! d 1 • • d ExPÉ.RIJ!:N• re' 1 lrrerent e ce Ul que venolt e ces des remé-

produire le vinaigre difhllé,auroit d~ quoi ~~~~~;~n r~! 
furprendre, fi je n'avertiffois que j'a vois ~~~-;s. de tu

employé dans mon expérience d1 vi-
naigre encore récent, & par conféquent 
chargé d' efprits ardens, comme fon odeur 
encore vineufe le prouvoit. Il efl clair 
que cette liqueur , à raifon de l'efprit 
inflammable, devoit tenir de l'ef1rit de 
vin, & par conféquent produire .es ef-
fets dont la reffemblance annonçftt h pré-
fence du même principe. 

L'effet de ces matieres , qui venoient 
'de tenir les fucs en fufion, form·~)it cc 
femble un préjugé favorable en :àveur 
de leur efficacité , pour la réfolution des 
tumeurs femblables à la n6tre; nais le 
préjugé devoit être bien plus puiffam
rnent confirmé , fi ces matieres ~toient 
non -feulement capables de foutenir la 
liquidité des fucs gélatineux fo1dus , 
mais encore de les liquéfier & lEs fon
dre lorfqu'ils ùoient figés en gel~e. Je 
me hâtai donc d'effayer quel fero:t l'ef
fet du mêlange de ces matiereti rur la 
gelée elle-même; mais d'autre par:, cu
rieux de voir ce que feroient fur cette 
gelée non fondue, les premieres Jl)atie
res, qui mêlées avec les fucs, l01fqu'ils 
étoient en fufion ~ en avoient hhé la 
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---- congrétion gélatineufe , je ne négligeai 

ExPÉRIEN- • ffi ' 1 l' Ir d 
ces des remé- pomt au 1 a eprouver erret e ces ma-
desqu'onyeut tieres fur les fucs figés Ayant donc di--oppofer a ce • 

~;~;.s. de tu· vifé toute la gelée qui me refloi t , en au .. 
tant de portions que j'avais de matieres 
dont je devais faire l'épreuve , je les 
mêlai chacune à part avec une portion 
de la gelée que j'avais divifée. Le mê
lange de l'acide minéral, celui de l'cf
prit de vin & du fel de vipére , firent 
voir l'effet qu'on pouvait naturellement 
préfumer. Si l'efprit de vitriol ne durcit 
pas la gelée, il ne la ra mo lit pas non plus, 
du moins d,une maniere fenfible ; les 
deux autres matieres la racornirent ex
trêmement : & cet effet fe fit fur- tout 
remarquer dans la gelée fur laquelle j'a .. 
vois verfé du fel de vipére. Quant aux 
autres mêlanges, voici quels furent leurs 
effets : le vinaigre ordinaire & le fyrop 
violat ne firent que ramollir la gelée, 
mais le vinaigre diflillé & le fel ammo
niac la fondirent totalement, avec cette 
différence, que le fel ammoniac produifit 
dans l'inflant même cet effet, au lieu que 
le vinaigre diH:illé ne la fondit que 
peu à peu; encore faut-il remarquer, que 
cet acide ne donna point aux fucs fondus 
une liquidité égale à celle qui fe remar
quait dans la gelée diffoute par le fel 
am:noniac, 
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J'aurais fouhaité de pouvoir éprouver 

Ce qu'aurait produit fur les fuCS gélati- ExP iiRHN-

fi 1 1 "l d . d', ces des remé-neux o-es e me ange e b1en autres deç qu'onpeut 
• .:> d d'ir.' r 1 oppofer a ce 

maueres, comme es Inerens 1e s neu- genre de t\1\ 

d h .1 r. r d meurs, 
tres , es m es 1avoneu1es , u cam-
phre , des décoétions , des fels ou des 
extraits des bois fudorifiques, particulié
rement des fucs de Solanum lignofum , 
de Méliffe , de Matricaire , de racines 
à'Enula campana, de Bryonne, de Si
gillum Mariee , de Corona lmperialis, & 
d'autres que les expériences faites par 
l'Auteur que nous avons cité , femblent 
mettre au rang des remédes diffolvans 
que nous cherchons , qu'on croit fort 
abondans & fort connus, & qui cepen-
dant le font fi peu; mais ayant employé 
toute la gelée aux expériences précé
dentes , & n'en ayant pfi extraire du 
refl:e de la tumeur, qui s'était putréfié~ 
tout ce que je pus faire fut d' effayer le 
fel commun & le fel de chicorée que 
j'a vois fous la main, non fur la gelée 
pure , puifque je n'en avais plus, mais 
fur une portion de cette gelée claire lim
pide , que m'avait donné le m~la ng-c 
des fucs gélatineux avec le double d'eall 
froide , & que le feul hazard m'avoit 
confervée. L'effet de chacun de ces fels 
fut de fondre aifez prompteme ntcctte 

/ 
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---- gelée claire; mais am·oient-ils produit Ie 
ce~~~~~~~~: même effet fur la gelée pure ? C'efi ce 
des qu'on peut que J·e ne puis dire & ce qu'à peine oppofer a cc ' 
geme de tu- J'' oferois préfumer meur.s. • 

Telles font les expériences que j'ai 
faites & que j'aurois fouhaité de pouf-

·fer plus loin , fi les circonfiances me 
l'euffent permis. J'en tirerai quelques 
conféquences , qui en font, ce me fem
ble, une fuite affez naturelle. 

1 °. Les effets de l' efprit ardent & de 
fel de vipére , prouvent que ce n'efi 
point dans ces matieres, qu'il aurait fallu 
chercher des remédes propres pour· la ré
folution de la tumeur; & fi tant de dif--

c1 Applicatio~s férens Auteurs ont célébré ces matieres .e ceç tentatl- , , 
,.es a Ia prati- comme des attenuans d'une efficacite IJUC, 

fouveraine , cela prouve uniquement 
qu'ils ont plus confulté leur imagination 
que l'expérjence. 

2 °. Que fi ont ef:tt ptt efficacement 
tenter la réfolution de la tumeur, ç'eût 
été principalement par le bain d'eau 
chaude, puiffamment animé par un fort 
rnêlange de fel ammoniac, & dont l'ac
tion aurait été fecondée par les remé .. 
des généraux, & ft1r-tout par les pur
gatifs donnés à propos, dans l'intention 
d'entraîner au dehors les matieres de la 
.réfolution. 
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3()· Qu'on auroit pû employer , & ----

1\ Jr d 'l' é E.YP ÉRILN-peut-Ctre aveC une auez gran C Utl lt , ces des reme-

1 1 r . d r. 'd 1 dcsqu'onpeut es p antes rourn1es es IUCS ac1 u es ou ofpofer à ce 
.r fi d 1 genre de tuaceiCens, ur- tout en ren ant eur ac- me1us. 

tion plus efficace par l'addition du fel 
ammoniac, ou même des autres fels neu-
tres. 

4°. Qu'entre les différens remédes 
qu'on aurait pû employer dans tous les 
tems où la tumeur était curable , le fel 

• 1\ 1 , 1 ri bl L am:nomac eut ete prerera e. a preuve 
de cc que nous avançons peut fe tirer , 
de ce que ce fel réunit enfemble deux 
vertus ,-celle de fondre plus efficacement 
q ~le les autres matieres les fu cs épaiffis 
dans les vaiffeaux, & celle d'exciter puif
fàmment le jeu de ces mêmes vaiifeaux, 
avantages qu'on ne trouve point dans 
les acides végétaux, qui certainement 
affoibliffent ou brident par leur aélion 
afiringente le mouvement organique de 
nos parties; de forte que quand les aci
des auraient par rapport aux fucs une 
vertu auffi fondante que le fel ammoniac, 
néanmoins ce fel devrait l'emporter tou
jours fur les acides ~ par cette feule raifon 
que celui-là excite le jeu des vaiffeaux, 
& qu'au contraire ceux-ci le gênent ou 
le brident par leur afiriél:ion. 

Qu'on ne penfepoint que lorfque nous 
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..... -.-- difons, qu'on auroit pû tenter peut-être 

EXP ER IEN- f: è 1 1 j' l · d l ' 
ces de~ 1emé- avec lUCC S a rêiO ,UtlOn e a tumeur pat" 
rles qu'on1peut 1 'd d d l 
oppofer a ce es reme es ont nous venons e par ~r, 
genre de tu- ' r d. · '' { d meurs, qu on ne peme pas, lS-JC, qua cau e e 

l'efficacité qu~ nous avons reconnue dans 
ces remédes, nous croyions qu'on efrt pû 
les appliquer utilement dans le dernier 
tems d~ la tumeur. Nous fommes perfua
dés, au contraire, que c'efi fans aucun 
fruit qu'on aurait fait ufage des remédes 
les plus fondans. 

Tel étoit f~~ns doute l'affoibliffement 
de la chaleur n2turelle dans la tumeur, 
que les fucs devoient y être néceff"aire~ ' ·m A A ment epa1 1s , ou peut-etre meme en par-
tie figés; mais ce n' efi pas cet état des 
fucs qui nous feroit regarder comme inu
tile l'application de tout remédc dans le 
dernier tems de la maladie : c'efl: l'état 
des vaiffeaux dans lefquels la grandeur 
de l'engorgement avoit dt1 anéantir, ou 
peu s'en faut, tout mouvement organi
que , fans compter le coup mortel porté 
3u principe vital, par la maHgnité des 
fucs qu'une fiagnation auffi longue avait 
dû faire tomber dans une extrême dépra
vation. Mais fi d'une art il efl: évident, 
qu'on auroit tenté inutilement de rappel-
1er à la vie des' vaiffeaux frappés à la 
mort; fi d'autre part il efl co:1fhmt, ainfi 
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que la Phyfiolo.de nous l'apprend, que ---
' fl: l .r 1 n.· d · rr ExP ÉRIEN-C e par a leU e a~.,;tlOO es vaineaux ' CC! des remé-

l r. 11. d des qu 'on l e:.~t que E' S lUCS uagnans peuvent repren re oppofer a ce 

leur cours & être rendus au torrent de la ~~:res. de tu

circulation , à quoi eut-il fervi d'entre-
p:-endre, dans k~ cas de notre Obferva-
tion, de procurer la fonte des humeurs 
épaiffies, lorfque par l' extinél:ion du mou-
vement organique dans les vaiffeaux, il 
n'était plus d'agent qui pfit les pouffer 
hors du lieu de leur flagnation. 

J'ai dit que les fucs avaient dfi tom· E tat d.cta èé-
, pravat1on de~ 

b:::r dans une grande depravation : c'efl: eues de lat • 

la fuite natureile de leur long féjour dans meur. 

la tumeur; mais fi l'on demandait quelle 
étoit la perverfion propre à chacun des 
fucs qui la formaient , c'efl à-dire, au 
fuc gélatineux & au fuc lymphatique ; 
il fauclroit pour réfoudre la quefiion , re-
venir aux faits dont nous avons déja 
parlé. On fe fouviendra d'abord que 
la tumeur étoit fuppurée en plufieurs 
points , & de plus~ qu'une fuppuration 
ichoreufe avoit même entiérement carié 
l'os. Or , certainement toutes ces fup-
purations étaient putrides & ne pouyoient 
manquer d'intéreffer la lymphe; puifqu'il 
efl: fûr que le premier & le feul mouve-
ment fpontanée dont elle foit fufcepti-
ble efl: celui de putréfaél:ion. On fçait 
qu'il n'en efi: pas de même des fucs g~ 
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---- larineux ; mais fi par le carad:ére de~ 
cc·;d~!Rr~;~: f.Js dont ils font chargés, ils ont pû fe 
clesqu'onyeut foutenir contre 1=-s atteintes de la putré-orpnfer a ce C· · 

~~:s.de tu- faétwn , ils ont dû anffi contraéh~r le 
genre de dépravation qui répond à la na
turê des fels acefcens; c'efi:-à-dire qu'ils 
ont dû fermenter du moins fourdement. 
Les faits prouvent ki ce qqe les connoif
fanc:es de la théorie font préfiuner. Le 
fuc gélatineux de la tumeur rougit le pa· 
picr bleu & couvrit le cuivre de verd-dc
gris; c' dl-à-dire qu'il opéra les effets qui 
font toujours produits par les acides dé
veloppés, tels que font ceux que don
nent les fcrmr:ntations acides , mais qui 
jamais ne le font par les fels fimplement 
acefcens, tels que font ceux des fu cs gé
latineux non fèrmentés. D'où fuit incon
tefl:ablement, qu'il fallait dans le cas de 
notre Obfervation , que la ferrnentatiDn 
et1t donné aux fucs gdatineux de la tu .. 

meur un caraél:ére d'acidité très-confidé~ 
ra ble. 

r::~~1~~;~~!~~s Je crois qu'après ces échirciffemens; 
or.r t>té_Ior.~- on ne pourra nlus douter de la perver-tcms prefen·.:s t' 
Qe pourriture. fion des fucs de la tumeur. Ce qu'Il y a 

de fingulier, c'efl: que l'énormité de l'en-
' . 1 1\ " 

1 1 gorgement n ait pas p utot entrame a 
pourriture; mais on fçait que les fcls acef
cens, dont les fucs gélatineux font char~ 
gés, font naturellement antiputr;des, 8G 
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u'ils le deviennent encore a.avantage , ---

par le nouveau dégré d'acidité que leur ce~d~~Rr~~~: 
donne la ferm. entation · on peut y aJ·Ou- des qu'on peut • oppo~r a ce 
ter le défaut d'accès de l'air fur ces fucs ~~~~~s.de tu ... 

difl:ribués & enfermés dans le tifiu de la 
tumeur, & le peu de fluidité de ces mê-
mes fucs. Il n'efi donc pas furprenant que 
puifque les fucs gélatineux dominaient 
dans la tumeur en qudlion , ils l'ayent 
préfervée pendant un tems confidérable 
des atteintes de la putréfaét ion. 

Ce que nous venons de dire ne pour- Con jt'él:ure 
. concernant l~ 

roit-il point nous autorifer à tirer quel- pratiq\le •• 

ques conféquences , que nous bazardons , 
moins parce que nous les croyons fûres, 
que parce qu'elles font intérelfantes en 
elles-mêmes , & qu'elles font du moins 
fentir l'importance des Obfervations qui 
pourraient ou en vérifier la jufieife , ou 
en démontrer la fauifeté. Nous difons 
donc que nous ferions, ce femble, fon-. 
d.és à conclure de ce qui a été remar..; 
qué en dernier lieu: 

1°. Que parmi les tumeurs formées par 
la congefiion des fucs blancs, celles qui 
durent long-tems fans s'altérer, quoique 
néanmoins elle ne foient pas fchirreufes, 
fotit probablement des congefiions fem
blables à. çelles de notre Obferyation ; 
c'efi-à-dire qu'elles font dominament (or'! 
mées de fucs gélatineux. 
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.2 °. Que fi parmi la congefiion des fu cS 

ExPÈ.RuN- blancs il en efi quelques-unes qui pren-ces des remé- ' , 
desqu onyeut nent un caraél:ére fchirreux · celles-ci a 
oppofer a jce 1 ' ' 

genre . de tu- la di:lference des premieres , paroiffent 
PJCUrs, 11 • 1 d 

etre dommament formees, non e fucs 
gélatineux, mais de fucs lymphatiques : 
car le propre de la chaleur efi d'endurcir 
l'humeur lymphatique, & de foutenir au 
contraire la liquidité des fucs gélatineux, 
en les tenant en fufion ; fans compter 
d'ailleurs que ces derniers fucs ne font 
tout au plus fufceptibles que d'une con
crétion gélatineufe, & non d'une concré
tion fchirreufe. 

:3 o. Que comme les concrétions fchir
r~ufes ne fe font ordinairement que dans 
les glandes (a), il femble fuivre delà, que 
les fucs qui abreuvent ces organes font 
plutôt lymphatiques que gélatineux. 

4°. Qu'il doit être infiniment plus 
dangereux de tenter la réfolution des 
congefiions lymphatiques un peu ancien
nes, que de tenter celles des engorge mens 
formés par les fucs gélatineux , quoique 
ces engorgemens ne foient pas plus ré
cens ( b ). La raifon de cette différence , 

{a) On dit ordinairement; car il fe peut faire de~ 
engorgemens lymphatiques dans les parties charnues: 
l'Ohfervation tirée des Ephéméridcs d'Allemagne , 
tllpportée ci-devant, le prouve. 

( b) D'llilleurs cette réfolution e!t-elle poffible dans 
écs _t~ne~-~ où la lymphe n'dt point divifée par des 



~ u R uN E Tu .M: F. u R: 9) 
dl qu'on rifque de provoquer dans les 
con'-~eftwns lymphatiques anciennes un ce~~;:~:~t 
mou vern 'nt de [JU rét~él:ion qu1 COinme de, q u'on peut 

<,; ' ' o pofer a ce 
nous l'avons remarqué eH le feul dont les g_eme de tl\"0 

' meurs, 
fucs albumin'"'ux fpt...nt fufcc,t.b{eS (a); 

qu'au contt?!re on n'a jama1s à crain
dr~ qu'un pare...l mouvement s' mp<He d,;s 
fucs 6elatineux 

ft·cs, & ou elle elt fort condenf0e p1r d' a tt r e~ Ctcs ~ 
On nec' nn~ it 1 ()int cnco1e le d ï tnlvJnt .,ui puil1 e 
ffi'"'rdte fur cette 'utn~.-ur épai ''<! ; le tel a mmo niac 
Jnéme ne peut l.1 d'vi er, ,f ) ! d eut t) E 1 A ih .IH o 1 E 
envoya dL 't>ntaint:bl au à ,\L · UEl> A 't ut c t umeut 
d'une rn mmdle qu'il avoir amputée ; c ( Ltl l'U t .e ur 
étoit de ml! ml! nature !)Ut. celles qu' 00 a :.1 1 pr n O: :: 
dans le premier de ces Mt.nv in: , M '.,:.lJJ::. .A 'f 
coupa qud<jues tranr:hes dt. cette tumeur, & ~~· ! .it 
dans de l'e u falée de fel am'llonittc, & daus 1u d
Jl.Jigre fa culé auflî du même fel, & il ! r:~ tro,,., a au 
bout de huit jours dans le méme é,at <JU'il l .:s avoit 
mis · 

(a) Cependant la réfnlutirm qu'0n peut rnte1 avec 
le fel amm,.,niac dl: moins d~n~ereufe , parce: C!Ue ce 
fel réfîlte puitfamment a a p urriture: peu -êrre au .. 
roit-on a craindre qu'il n'initât la partie, & n'excit~t: 
quelqu'inflammation, fui vie d'une fupyurat;On qui ra
voriferoit la p. uni ture: il fal.lt néanmo •ns remarquer 
que le fel ammoniac, quoique vif; n'ell prefque point 
inflam.~natoire. 
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LES EXFOLIATIONS 

DES OS DU CRANE, 

:Avec des Remarques fur les mo)'ens dont 
· on fe Jert pour hâter l'exfoliation des 

os, ou pour l'éviter. 

Par M. Q u E s N A Y. 

I. 

LE s exfoliations retardent quelque; 
o~h~:~~Ns fois beaucoup la guérifon des plaies 
pour ha ter d A l éd , l Jhfo iation. e tete, & es rem es qu on emp oye 

ordinairement pour hâter ces exfolia
tions , ne réuffiifent pas toujours , ce 
qui a engagé les Chirurgiens à tenter 
quelgu'autre moyen plus efficace ; ils 
ont trouvé , comme on va le voir dans 
l'obfervation fuivante, qu'en certain cas 
on peut avancer beaucoup cette opéra
tion de la nature, en perçant pluiieurs 

petit• 
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petits trous a la furface de l'os qui doit - -
s'exfolier. r. cA s. 

ÛI' FRATIOl'U Un Cocher fuJ'et à l'épilepfle tomba Pour ~a~er 
1 'exfo!JatJOn. de fon flége, & fe fit une contufion avec r. oasERv. 

" h r ' 1 · fi , · & par M. Tu llec ymoJ.e a a partie upeneure moyen- sAN. 

ne du pariétal droit. On n'apperçut au P~~~~~~~r~t~Ë 
crâne quand cette tumeur fut ouver- pour a!=c~lérer 

' l'exfoliation. te , qu'une légére impreffion fans frac-
ture; mais les accidens qui étoient con .. 
fidérables, & qui perfifioient, ne per-
mirent pas de douter qu'il n'y eût épan
chement fous le crâne, & qu'il ne fût 
néce!faire de trépaner. L'opératiDn fut 
très-longue, parce que l'os était extraor
ninairement épais' très-dur & fans di
Floë; elie réuffit cependant trts-bien, à 
la réferve de l'exfoliation qu'on atten
dit en vain dans fon tems ordinaire. Deux: 
mois & demi fe paiférent fans que la na
ture eÎ1t rien avancé de cc côté-le\: ce re--

, tardement obligea d'avoir recours au tré
pan perfor tif; mais le fuc -:es en puoif
foit douteux, parce que dans le cas de 
cette obfervation, l'os s'était trouvé ex
trêmement dur & fans aucune apparence 
de diploë. M. Turfan fe détermha n éan
moins à faire ' plufi~urs trous a la premiere 
ta ble du cr~ne : cette tentative réuffit 
m_ieux qu'il n'avait efpéré, car il parut 
peu de jours après de petits mamelons 
charnus qui fe montraient par ces trous. 

Mem. Tome. 1. Part. II. E 
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------- Cette chair naiflànt croiûànt de jour eR 
o!~R<;.,:r~~s jour, chaffa peu à peu la lame qui devait 
pour hiter • l' J: l' · l • t l'exfoliation. partir par eXLO 1at1on qu on aVOlt tan 

attendue. 
L'opération à laquelle I\'1. T urfan a eu 

recours pour procurer l'exfoliation , efi: 
propofée par M. Belofle (a), mais dans des 
vûes entiérement op po fées; car c' efi pour 
emp&:her l'os de s'exfolier qu'il la con ... 
feille, c' efl:-à-dire , qu'il la propofe à la 
place de la rugine que quelques-uns ont 
recommandée en pareil cas , & dans les 
mêmes vûes j auffi ne prefcrit-ilcette opé .. 
ration que dans les plaies récentes , où 
l'os n' efi point encore altéré : alors les 
trous que l'on fa~ fourniffent des chairs, 
qui peu à peu recouvrent l'os. 

u. OBst.Rv. Cependant cette obfervation ne réuffit 
par M B o v- . d l' . d l' 
TENTUlT· pas tOUJours ans un n1 ans autre cas, 

l'vlauvaisfuc- comme M Boutentuit l'a remarqué Un cè~ du trepan • • perf~ratifpour homme en tombant fe fit une plaie pref-
c.mpecher ou 
':our _av~nccr que ronde d'un pouce & demi de dia-
1 cxfolJauon. 1 ' 

1 

metre , fur la partie iuperieure & latérale 
du coronal; cet os fut découvert, on fe 
propofa pour hâter la cure de cette plaie, 
d'empêcher l'exfoliation de l'os, & d'a
voir pour cet effet recours à l'expédient 
de 1\I. Belofie. M. Boutentuit fit avec le 
trépan perforatif plufieurs petits trou~ 

(a) Chirurg. d'Hôp. P• S S, 
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affez profonds pour atteindre le diploë , --...... 
& en attendant les petits bourgeons de o:~R~:r~Ns 
chair qui devoient forcir par ces petits pour !lâ~er 

1 l'exfollatlO.tle trous, il panfoit .fa plaie avec le beau-
me de Eioraventi & avec l'eau vulné
raire; il continua fes panfemens pendant 
un mois fans qu'il parût rien par ces 
trous; il s'apperçut au contraire que l'os 
perdait fa couleur naturelle , & qu'il s'al
térait de maniere qu'il n'y avoit plus à 
compter que fur l'exfoliation. M. Bou
tentuit laiffa alors le malade fous la con
duite de fon Chirurgien ordinaire , qui 
continua de le panfer encore fix femai~ 
nes; enfuite on fit venir M. Boutentuit, 
qui trouva la plaie dans le même état par· 
rapport à l'exfoliation. Il examina atten
tivement cette plaie, & il s'apperçut que 
les chairs des lévres de la plaie avaient 
enclavé la piéce d'os qui devait s'exfo-
lier · il la dégagea, & l'enleva fur le Rxroliatio.r~ 

' 1 • retardée par champ. Cette piece avoit environ un tes chairs dea 

d . d d. 1 r. 1 .[. lévre.~: de lA pouce & em1 e 1ametre, & 10n epa1 -plaie. 

feur comprenait prefque toute celle de la 
table extérieure du crâne; les chairs qui 
fe trouverent deffous étaient vermeilles; 
& recouvraient entiérement l'os. Rien ne 
s'oppofa plus à la guérifon de la plaie; 
elle fut achevée huit ou dix jours aprè~ 
l'exfoliation. 

Cette obfervation nous efi fournie 
E ij 
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---- fort à propos , pour nous apprendre l'in.; 
oJ~RcA~t~N$ certitude du fuccès de l'opération qu'on 
f,~~rou!~~~. avoit tentée , foit pour éviter l'exfolia-

certains pan- tion' foit pour l'avancer: néanmoins on 
femens peu- 1 ' 
vent empécner ne peut pas en conc ure que cette ope-
le (UGCèS de • J. • \ • Î. Jr. d 
l'opt:ration, rat10n 101t a reJetter ; car 10n erret ans 

l'un & dans l'autre cas dépend des petits 
mamelons de chair qu'elle procure: or, 
ces petits bourgeons ne font pas imagi ... 
naires , ils font prouvés par l'obferva
tion de M. T urfan , par le témoignage 
de M. Belofle & d'autres Praticiens; ces 
chairs peuvent même naître de la furfa .. 
ce du crâne fans qu'elle ait été percée. 
Fabrice de Hilden rapporte que dans 
une plaie où les tégumens furent déta .. 
chés du crâne , il releva le lambeau & 
en recouvrit l'os autant qu'il lui fuç pof
fible ; il mit promptement de la charpie 
féche fur ce qui reil:oit d'os découvert, 
& panfoit cette plaie les jours fuivans 
avec beaucoup dè précaution & de promp
titude : on apperçut au bout de quelques 
jours de petites taches rouges qui pa
roiffoient comme autant de petites gout ... 
tes de fang: ces taches augmenterent à 
vûe d'œil , & fournirent une chair qui 
paroilfoit fpongieufe, & qui couvrit l'os 
en peu de tems. Pour raffermir enfuite 
un peu cette chair, Fabrice faupoudr'\ 
deifus une poudre defficati ve , par cette 
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pratique la plaie qui étoit fort confidéra- -----. 
ble a été guérie dans l'efpace d'un mois o:t.R~:1 ~·~-u fans que l'os découvert fe foit exfolié pour h2tn 

• l'exfolllHlOllo Cependant la pratique de M. Bouten-
. ' 1 1\ fi ' 1\ tUit n a pas eu e meme ucces: peut-etre 

que s'il eût panfé la plaie très-rarement, 
comme le prefcrit Belofie, l'os qui a pu 
fe deffécher par l'accès de l'air & par 
l'ufage trop fréquent des remédes fpiri
tueux & defficatifs qui ont dû empêcher 
par le defféchement de l'os, l'iffue des 
petits bourgeons charnus, peut-être, dis
je, que la partie de l'os découverte n'au ... 
roit pas péri , & que l'opération auroit 
eu le fuccès qu'on en avoit efpéré. 

Ce defféchement de l'os a dû rendre 
auffi la même opération inutile pour 
procurer l'exfoliation, car les bourgeons 
des chairs n'ayant pas pouffé d'abord ,' 
on ne devoit pas s'attendre qu'ils pout:· 
feroient dans la fuite pour chaffer la lame 
d'os qui devoir s'exfolier; on pouvoit 
penfer au contraire que les trous qu'on 
a voit fait d'abord, & qui ont été long
tems expofés à l'impreffion de l'air, ont dû 
retarder l'exfoliation, parce que par leur 
moyen l'air a pû deffécher l'os plus pro
fondément. Il fallait donc , quand on n'a 
plus eu en vûe que l'exfoliation, répé
ter l'opération , & ne pas s'en tenir à la 
premiere. 

E iij 



10.2 ExFOLIATION! 
L'ufage de la rugine peut enaore 

o!tR~:1 ~ws avancer l'exfoliation, quand elle efi re-
pour hâter d 1 1'.1. · rJ. d } · 1 d' 
re:r.:foliation. tar ee par t:palueur e a piece os 

u_rage de Ja qui doit s'exfolier, & qui ne peut pas 
rug.me pour A • ri fc l l h • • 
J rocu.rer lex- et re aue ment or cee par es C aJ.rS qlll 
fohat1on. d d' . d oi vei1t la chaffer : on peut, IS-Je, ans 

cette circonfiance avoir recours à la ru
gine , mais on ne doit s'en fervir que 
quand l'os efi vifiblement altéré, & 
quand l'exfoliation efi bien décidée; car 
l'exfoliation ne fe fait pas toujours, du 
moins fen!ibiement. Quand on s'ap .. 
perçoit donc par la couleur obfcure , 
ou jaun~tre de l'os , & par le retarde
ment de l'exfoliation , que vraifembla
blement cette opération de la nature 
fera confidérable , on pourra l'accélérer 
par la rugine , mais il ne faut pas atten
dre que la piéce d'os qui doit fe fépa .. 
rer foit vacillante , non-feulement par
ce .qu'alors l'opération de la nature 
'étant fort avancée , ce moyen feroit 
inutile, mais encore parce qu'on s'ex~ 
poferoit à froiffer les chairs de deffous 
en péfant fur cette piéce d'os, & en 
l'ébranlant rudement par l'aél:ion de la 
rugi ne. 

urage ae~ Il y a des cas où la piéce d'os qui doit 
touronnes de 
trépan pour s'exfolier efi fi confidérable, qu'on efi 
procurer l'ex- bl' é d' l' l fi {olitttion. o 1g app 1quer p u 1eurs couronnes 

de trépan qui prennent les unes fur les 
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autres ; & qui pénétrent à proportion 
de l'épaiffeur que l'on foupçonne que la Û"\.?1 ::·_.-; 

Piéce d'os altérée peut avoir Ce moyen P_our t:~~ ~= • 1 cxfoltauon. 
a lieu, fur-tout aux grandes exfoliations 
qui arrivent aux gros os des différentes 
parties du corps. Ces couronnes de tré
pan font que la piéce d'os obéit plus 
facilement aux chairs qui naiffènt clef
fous, & l'exfoliation s'en fait beaucoup 
plus promptement. 

On a quelquefois recours auffi au ci .. nr. oam'- v. 
r. 1 · ·1 1 par?lt.l'E.JJT, Ieau pour en ever par petites p1eces a f~•r _u•:e ~x.tn-

. ' d l' • d • ' r l' & ]!atJOD Oll ll pa1t1e e OS qu1 Olt S exro 1er, que a fallu em: 

la nature ne peut chaffer. Une femme f~~~~r le e•

qui avoit été trépanée vint confulter M. 
Petit plus d'un an après l'opération , 
l'exfoliation ne s'étoit faite que d'un 
côté du trou du trépan. Plu!ieurs Chi .. 
rurgiens avoient traité fucceffivement 
cette femme, & s'étaient appliqués fans 
fuccès à procurer le re!l:e de l'exfolia-
tion: M. Petit trouva le côté de l'os qui 
ne s'étoit pas exfolié fort noir ; mais il 
ne vit pas encore de difpô!ition à l'ex-
foliation ; il fe détermina à enlever à 
plufieurs reprifes cette partie noire de 
l'os avec le cifeau & le maillet de 
plomb , -& il reconnut la caufe du retar-
dement de cette exfoliation. La partie 
d'os, qui devoit quitter, avoit du côté 

Eiv 
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--- de l'os fain une rainure, dans laquelle 
0!;R~.;\~·N sle bord de cet os étoit engrené , & la 
rour _ht.ter piéce d'os était retenue en devant par l'exfoliation, 

le bord de la circonférence de l'os qui 
s'était exfolié, & en partie reproduit, 
ainfi cette piéce d'os étoit de toute part 
trop fortement enclavée pour pouvoir 
fe détacher d'elle-même , & l'opération 
que :fit M. Petit était abfolument né
ceifaire; mais cette opération, & celle 
qui confifie , comme nous l'avons dit, à 
appliquer plufieurs couronnes de tré· 
pan, demandent la même attention que 
celle que nous avons dit qu'il faut 
avoir, lorfqu'on fe fert de la ruginc, 
car fi les chairs commencent à féparer 
du corps de l'os la piece qui doit s'ex~ 
folier, on doit craindre de les meurtrir 
en pratiq_uant ces opérations .. 

I I~ 

n. ·cA g, 0 . ' Il , ' d t· , r.us . os N:e: n n en pas etonne e ce que es os 
:;:i~~~~~t!ê~ ne s'exfolient pas dans les plaies qu'on 
me apr~s de } ' r.r r. •. · d } lon~:;ues rup- ne a1ne pas IUppurer, maiS on a e a 
purations. peine à comprendre que quelquefois ils 

ne s'exfolient pas rn~me dans les plaies 
avec perte de fubflance , qui fuppurent 
long-tems. Les Praticiens parlent beau ... 
coup d'une exfoliation infenfible qui fe 
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f~.it fouvent en pareils cas ; mais il y en 
a peu qui ayent crû, ou qui ayent ob- {!·~ ~; s~E 
fervé que quelquefois il ne s'en fait s'exfolient P~1 '~ 

tOUJours mc-point du tout me après de 
• longues fup~ 

M. de la Peyronie vient de traiter purations. 

1 • d A \ l' 1 1 • IV.OBsERV. une p aie e tete ou os corona et01t ~ar M. n~: LA 

décou~ert de, ~a grandsur d'un liar~ à _;;~::;t~:n 
fa parue fupeneure laterale · l'exfolia- dos ~ve:: ru~ 

' puratJOn fans tian qui ne fe faifoit point , retardait ellifoliaûon. 

beaucoup la guérifon de cette plaie. lVI. 
de la Peyronie propofa l'opération dont 
on a parlé dans les deux premieres 
Obfervations; mais le mot de trépan 
effraya le malade. M. de la Peyronie , 
qui ne voyait aucune difpolition à l'ex
foliation, & qui avait envie de voir ce 
qui en arriverait naturellement, ne s'at-
tacha point à déterminer ce malade à 
cette opération, il l'affura au contraire 
qu'on pouvait s'en difpenfer, & qu'il ne 
fallait que du tems , un tems même qui 
lui coûterait peu , parce qu'il pouvait 
déja fe regarder comme guéri ; car cette 
petite plaie ne lui caufoit plus d'incom-· 
modité, il fuffifoit de la garnir d'un peu 
de charpie fans façon , & de la couvrir 
d'un emplatre qu'on levait rarement. 
M. de la Peyronnie attentif à ce qui ar-
riverait à l'os, l'examinait de tems en 
tems, & il remarqua que peu à peu la 

Ev 
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---- plaie diminuait, que les chairs s'avan; 

ti's CO~ s.;.E çoient infenfiblement fur l'os) & qu'elles 
l'l'exfolient pas ' h · I: • 'l è coujours, mê• S Y attac 01ent tOrtement . 1 e pro gr S 
me après de d h . fi ' 1 1 • ' è 1 "' longu_es rup- e ces c a1rs ut a a vente tr s- ent , 
l?urabOn,. car cette petite plaie fut plus de neuf 

mois à fe fermer. M. de la Peyronie ne-
' • • 1 • sen mqmeta pomt , parce que tant 

' d 1 • \ qu un os ecouvert ne tourne pomt a 
la carie , & que la plaie efi fans con
féquence, on peut attendre l'exfoliation 
fans inconvénient. Il y a une Obferva
tion de Ruifch, où il paroît qu'en pareil 

1a fur face de l' r · ~ 1 r · ' r:. 
l 'osfe revi vifi e cas os 1e rev1vrue que querms a me1ure 
.q11elquefois au 1 h · ' h d 1 l!eu Qe s'c:xfo· que es c aus s approc ent ; car ans a 
lier., cure dont il parle , il fe forma à l'os qui 

avoit été long tems expofé à l'air , & 
qui s'était noirci, un cercle blanc pro
che des chairs qui avançaient pour le 
couvrir. M. Rouhaut rapporte une Ob
fervatia;n femblable : On attendit , dit-il, 
en vain pendant fix mois l'exfoliation 
de l'os qui était découvert , & qui tt oit 
noir· comme de l'encre. M. Rouhaut qui 
fnt enfin chargé de panfer le malade, fup" 
prima les bourdonnets qu'on mettoit à 
force dans la plaie , & laiffa revenir les 
Ghairs. Il fe forma , comme dans le cas 
précédent , un cercle blanc à la circon
férence de la plaie; ce cercle approchoit 
de jour en jour du centre à mefure qUi 
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les chairs croiffoient, & la plaie fut en
tiérement fermée en un mois fans aucune 1 1• cA~. 

LES Oç N.l!: 
apparence d'exfoliation s'e~folient pu 0 

tOUJOUn > mê-
Nous avons vû à l'article de la multi- me après ae 

longues fup• 
plicité des trépans , dans l'Obfervation punition:~. 
feptiéme, communiquée par 1\1. Chau-
vin, que l'os qui fe trouva à nud inté
rieurement ne s'exfolia pas , du moins 
fenfiblement , quoiqu'il eût été décou-
vert dans une grande étendue, & qu'il 
eût été mouillé par les matieres purulerr-. 
tes pendant tout le tems de la cure. 

La même chofe arriva à un jeune v Olln:Rv. 
h M d 1 P • 1 par Jill. Dll LA omme que . e a eyrome trepana PEYRoNn, 

ë\ Fontainebleau; il a voit été bleifé d'un ~~)ei~ même 

COUp de pied de cheval à la partie an- Plaie au muf· 
1 • 1 • l cle temporal ~ teneure & fupeneure du mufc e tempo- avecfraélure&: 

1 d 1 , lé fion au cc:r-ra : M. e la Peyronie fut oblige d em- veau. 

porter une partie de ce mufcle pour dé
couvrir la fraél:ure , dont une efquille 
aifez confidérable étoit entrée dans la 
fubfl:ance du cerveau. On s'apperçut 
pendant la cure d'un écoulement de ma
rjeres purulentes qui venaient d'un finus 
placé fous l'os coron al ; ce fin us s' ét:en-
doit jufques fur l'os etmoïde les matie-
res qui y croupiffoient occafionnoient 
un Emphyféme œdémateux qui s'éten .. 
doit par - tout le vifage , & même juf
qu'aux mains. l-vi. de la Peyronie crut 

E vj 
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--- qu'il ferait obligé d'appliquer une cou;; 
i~·s co~ s.;.E ronne de trépan vers le milieu du front 

'lJ'exfolientpas d l' d fi r. '}' touiours,mê- aU· e a U InUS lOUfCl 1er , pour pro-
me après de • t 
longues eup- curer par cette con re- ouverture une 
purations. iifue facile aux matieres qui croupif-

foient ; cependant il jugea à propos de 
tenter auparavant les injeéhons & une 
fituation convenable, afin à'éviter cette 
o_?ération, s'il étoit poffible : cette ten
tative réuflit , les maticres fe tarirent, 
l'os qui était découvert intérieurement,. 
& touché par les matieres purulentes 
qui venaient du fin us , ne s'exfolia 
point ; les chairs qui partirent de la du .. 
re-mere & du cerveau s'y attacherent & 
le regarnirent. 

Injel!iions. Ce qu'on a remarqué de pl'us éton~ 
JiO'IIT une plate , r_ • , fi 
..ucc:rvem~. nant par rapport a notre m]et, ce que 

quelquefois il n'a point paru non plus 
fe faire d'exfoliation à des os cariés : 
ces os fe font revêtus de chai.rs louables 
qui ont procuré une guérifon parfaite. 
Fabricius de Hilden dit qu'il traita une 
petite fille d'un ulcère avec carie , venu: 
à la fuite d'une petite vérole; cet ulcère 
fe confolida parfaitement, fans qu'on fe 
foit apperçu d'aucune exfoliation. Il n'eft 
pas douteux cependant que la partie vi
ciée de l'os n'ait été enlevée infènfible~ 
ment par la fuppuration, 
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. Un bon Praticien peut facilement 
difiinguer les cas où il fe fait une exfo- i~s ~~ s;.E 
1. · · r fibl d ' ·1 ' s'exfolientpas 1at10n 1n1en 1 e , e ceux OU 1 ne S en toujour~, mê• 

fait point; car dans le dernier cas ce font ~~g?:sèru~: 
les bords de la plaie qui viennent peu à purations. 

peu recouvrir l'os, & la furface de cet 
os qui n'efi pas encore recouverte refie 
unie jufqu'à ce que les bords des chairs 
fe foient avancés pour la couvrir entié-
rement. Mais lorfque l'os s'exfolie, la 
chair fort de la fur face de l'os même ; & 
c'efi cette chair qui chaffe la fuperficie de 
l'os qui doit s'exfolier fenfiblement ou 
infenfiblement. 

Tous ces faits préfentent aux jeunes REsv.un . 
Chirurgiens diiférens objets. Ils y voyent 
les opérations que l'art peut fournir pour 
aider les exfoliations difficiles, ils y ap
prennent à ne pas attendre toujours une 
exfoliation , du moins une exfoliation 
fenfible, & à ne pas tourmenter mal-à
propos la nature pour l'obtenir, à moins 
que la longueur du tems que l'os qui ne 
s'exfolie pas employe à fe recouvrir, 
n'engageât à la procurer; ils font enfin 
av~rtis qu'il pourrait paraître ne fe pas 
faire d'exfoliation , parce que les chairs 
voifines femblent vouloir venir recou~ 
vrir l'os, tandis que ces chairs en s'avan~ 
ça nt fur ces os, engagent la piéce qui 
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...., ___ doit s'exfolier , comme on l'a vu dans 
i~·s co~ s;.~ l'Obfervation de M. Boutentuit. Ain fi 

s'exfolient pas h • d • 1 bfi 1 
toujours, mê- ces c airs ev1ennent a ors un o ac e 
me après de \ l' c l' • & d 1 é • r. Iong~es rup- a exro 1at10n , retar ent a gu nwn ; 
purilttol'ls. c'efi pourquoi il faut confidérer attenti-

vement fi les bords de la plaie qui avan..; 
cent fur l'os s'y attachent à mefure. D'ail .. 
leurs on fçait que quand une lame d'os 
doit s'exfolier , les chairs qui pouffent 
deffous cette lame l'ébranlent peu à 
peu , & la rendent enfin vacillante; alors 
l'exfoliation efi clairement décidée , & 
il n'y a pas à héfiter à débrider les bords 
de la plaie, fi ces bords engagent & re .. 
tiennent la piéce d'os qui doit fe fépa
rer. On a vû dans la troifiéme Obferva
tion communiquée par M. Petit, une 
exfoliation empêchée par un obfiacle qui 
n' efi pas fort ordinaire , & qui fait 
voir combien on doit être attentif dans 
les exfoliations extraordinairement lon
gues , à examiner fi le retardement ne 
dépend pas de quelque empêchement par
ticulier qu'on n'apperçoit pas. Outre les 
opérations que nous avons indiquées 
pour avancer l'exfoliation , comme le 
trépan perfora tif, les rugi nes , les cou
ronnes de trépan , le cifeau , il efi quel
quefois néceffaire de recourir à un autre 
moyen ; car fi la partie de l'os décou~ 
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verte s'altére & fe carie; fi une fanie pu- ---
tride l'abreuve, & empêche la produétion ~.Îs co~ si..e: 
des chairs par lef<quelles l'exfoliation fe s'ex_folient p~~ 

t û UJOUfS, me• 

Peut faire les remédes defficatifs même me aprês de 
' ' longue~ fup-

la poudre d'euphorbe, ne fuffifent pas purAtioas. 

toujours pour deffécher la carie, on dl: 
obligé d'y appliquer le cautére aétuel , 
qui efl en pareil cas le moyen le plus 
efficace & le plus fûr pour arrêter la 
carie, & hâter l'exfoliation. 
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DESCRIPTION 
D' U N 

NOUVEL ELEVATOIRE, 
Avec des réflexions for ceux qui ont été 

en ufage jufqu'ici. 

Par M. PETIT. 

D AN s les plaies de tête avec fracas 
& enfonçûre , on fçait combien il 

eft important de relever, & de remettre 
en leur niveau les piéces d'os qui bief ... 

DÉ 
fent ou compriment la dure-mere & le 

FAUTs DES 0 11 ffi 1 d·Œt 
EJév!'toires o.r· cerveau. n conn mt au 1 es urerens 
d1nou.res. 1 • fi . 1 1 • • ' 1 

In rumens qm ont ete 1magmes par es 
Praticiens pour exécuter cette opération, 
qui dans un infiant peut changer le fort 
d'un bleifé, & le rappeller, pour ain fi di
re, de la mort à la vie; mais .l'ufage 
m'ayant fait découvrir dans ces infiru
mens plufieurs défauts , j'ai crû qu'il fe
rait utile dt! les faire connaître, & de pro
pofer en même-tems un nouvel Elévatoi
re où je crois les avoir évités. 

Les infl:rumens dont on s'ef1: fervi juf
,qu'à préfent p~ur relever les os du crâne 
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enfoncés fur la dure-mere, fontJrincipa- · 

' ' · · '. • D hFAUTs DES leme nt l Elevatozre ordmau e, la riffi' ou Elévato;res 

le pied de Griffon, & le Triployde , avec , ordin<~ixes. 
ou.fans Tire-fond, & quelquefois le Tire-
fond feul. 

On ne peut faire ufage des Elévatoires i 
du Pied de Griffon ou de la Griffe, qu'en 
s'en fervant comme de lévi ers qui ont be
foin d'un appui & d'une force mouvante. 
Perfonne n'ignore que cet appui fe trou
ve dans la main de celui qui opére, ou 
fur le voifinage de l'os qu'il faut rele~ 
ver. 

Dans le premier cas , je veux dire lor~ 
que la main, qui efi la force mouvante; 
fert en même tems d'appui au lévier, le 
bout du pouce tient l'Elévatoire appuyé 
fur le milieu du doigt indicateur: la lon
gue branche du lévier efl: enfermée dans 
la paume de la main par les autres doigts 
& par le henar; celui- ci appuyant fur 
l'extrémité de cette longue branche, lui 
communique toute la force qu'il reçoit 
de la main, & que la main elle-même re.; 
çoit du bras, ce qui fait baiffer la longue 
branche du !évier , & relever la petite 
branche qui efl: fous l'os enfoncé. 

Je fçai qu'en agiffant ainfi, l'on a beau.; 
coup de force; mais la main n'ayant pas 
la précifion & la fermeté néceffaire , va
cille1 & le bout de l'Elévatoire peut s'é~ 
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----. chapper; cet accident ébranlerait tout le 
:btFAu!s nu crâne & caurero1·t un étonnement ou une l<.h·vatolres ' U 

(lTfilinaïres. efpéce de commotion, qu'il faut abfolu~ 
1 • 

ment eviter. 
Dans fe fecond cas, c'efi- à-dire lorf

qu'on veut appuyer l'Elévatoire, le Pied 
rle Griffon ou tel autre !évier, fur l'os 
voifin de celui qu'il faut relever, j'avoue 
que le !évier fe trouve mieux affermi, 
mais auffi on court rifque d'enfoncer l'os 
fur lequel on l'appuye, fans relever celui 
qui eH enfoncé. 

Le Triployde a beaucoup plus de force 
que les autres lévi ers~ mais ce n' efl: pas en 
cela qu'il feroit préférable; la réfifiance 
des os enfoncés n'dl pas fi grande, qu'on 
ne puiffe la vaincre avec des forces bien 
moins confidérables que celle du Tri· 
ployde. 

Cet Infl:rument a trois pieds ou trois 
branches comme un trépié : on les ap
puye fur trois points un peu éloignés de 
la circonférence de la plaie ; & comme 
d'ailleurs ces trois branches font à difian
ces équilatérales, c'efl:-à- dire égales, toute 
la plaie fe trouve fous la voûte que for .. 
ment ces trois branches. 
. La force mouvante efl: appliquée à un 
écroue qui engréne dans la vis du bout fu· 
périeur d'une tige ou d'un montant, dont 
la partie inférieure paffe quarrément au 
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centre de la voûte; cette portion infé- ---
rieure du montant fe recourbe à fon ex- DÉFAu'!s nu ElevatoHes 
trémité en forme de crochet qu'on intro- o.rdinaires. 

duit fous l'os qu'on veut relever : de forte 
q.u'en tournant l'écroue à droite, la tige 
monte peu à peu à mefure que l'écroue 
fuit les pas de la vis; ainfi le crochet en 
montant, reléve la piéce enfoncée fous 
laquelle on l'a introduit , & cela avec 
toute la force dont une vis efi capable. 

Telle efl: la maniere de fe fervir du Tri~ 
ployde feul ; mais il faut qu'il y ait un 
trou au crane' & que ce trou foit affe:a 
grand pour qu'on puiffe introduire le cro
chet fous la piéce enfoncée : c' efi ce qui 
ne fe trouve que lorfqu'il y a de grands 
fracas d'os avec perte de fubfiance '- ou 
bien lorfqu'on a déja appliqué une cou
ronne de trépan. Lorfqu'au· contraire il 
n'y a pas moyen d'introduire le crochet 
du Triployde, on fait un trou avec le tré
pan perforatif fur la piéce d'os qu'on a 
deffein de relever ; on engage dans ce 
trou un tire-fond le moins long qu'il eŒ 
poffible; & après avoir paffé le crochet 
du Triployde dans l'anfe de ce tire-fond, 
on tourne l'écroue , la tige remonte , elle 
éleve en même tems le tire-fond & la 
piéce d'os enfoncée : voilà les deux ma
nieres de fe fervir du Triployde, c'efl:-à
dire fans tire-fond, ou avec le tire-fond. 
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----- Celui qui a inventé le Triployde,a bien 
~f!v~~T:e~Es fenti les défauts du Pied de Griffon & des 
ordinaires. Elévatoires ordinaires. Il y a remédié par 

les trois branches; qui ayant leur appui 
éloigné des os fraél:urés, ne courent point 
rifque de les enfoncer , comme nous 
avons dit que pourraient faire les Eléva• 
toires lorfqu'on les appuye fur le bord de 
la fraéture. Cette efpéce de trépié étant 
fixe, fon crochet bien engagé fous l'os 
ne peut s'échapper, comme fait fouvent; 
ainfi que nous l'avons démontn', l'Eléva
toire, lorfqu'il n'a d'autre appui que le 
doigt indicateur de la main qUI le meut J 

mais malgré tous ces avantages que nous 
donnons au Triployde fur les autres Elé
vatoires, il faut convenir qu'1l a beaucoup 
de défauts. 

I
0

• Il efl: difficile de trouver trois points 
où l'on puiffe l'appuyer fans caufer de la 
douleur, & fouvent même on n'en trouve 
pas un feul, parce que les environs de la 
plaie fontmeurtris,gonBés ou douloureux. 

2°. Il faut que cet infl:rument foit ap
pliqué de maniére que le fommet de Ja 
voûte fe trouve direél:ement vis- à-vis de 
l'os enfoncé, foit pour y placer le cro
chet feul , foit pour y engager le tire• 
fond; d'ail1eurs fi l'on n'a pas bien pris 
les mefures qu'il efi néceffaire , & affez 
difficile de prendre en pareil •as, on ef1: 
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obligé de détourner l'écroue pour cher- ---.. 
h 1 · t · Il D ÉF AUTs rk.c C er e p01n }Uue. Elévatoire1 

3 °. Il ne fuffit pas d'avoir trouvé ce ordinaire$. 

point, il faut encore introduire le cro-
chet de la tige fous l'os , ce qui efi très
difficile: car s'il s'en manque feulement 
une ligne qu'il ne puiffe être introduit au 
lieu convenable, on efi encore obligé de 
déplacer les trois branches. 

4 °. On ne peut employer le crochet 
que dans le cas où il y a de grandes ou
vertures au cdne, parce que ce crochet 
a une certaine longueur qui lui efi nécef
faire pour qu'il puiffe avoir prife fous l'os 
enfoncé ; & que cette longueur deman
de une ouverture plus grande que ce cro .. 
chet n'efi long , parce qu'il ne faut pas 
le faire entrer à forcea 

S
0

• Un des plus grands défauts du Tri.,.; 
ployde, c'efl: que pour l'appliquer avec 
le tire~fond, l'on efl: obligé de faire au
paravant un trou avec le perforatif fur 
l'os même qui eff: enfoncé, & qu'en faifant 
ce trou fur un os enfoncé, on rifque de 
l'enfoncer davantage. 

6°, Cet infirument eff: fi compofé; 
qu ,il ne peut guére être mis en ufage que 
par ceux qui ont une grande dextérité; 
& au contraire il feroit à fouhaiter que 
le manuel des opérations Chirurgicales 
fC1t fimplifié 1 afin qu'il pût être exercé 
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--- dans les Villages comme dans les grandes 
J>àFAu~s Du Villes · Enfin les plus grands Praticiens 
Jl.lèvat;,ues • 
qrdinaires. de nos jours font fi perfuadés de l'inu~ 

tilité du Triployde , qu'il en efi très
peu qui l'ayent, fi ce n'dl: pour orner 
leur Arcenal. 

Les réfléxions que l'ufage m'a donné 
lieu de faire fur les défauts de-s infiru• 
mens dont nous venons de parler, m'ont 
engagé à confiruire un Elévatoire, par 
le moyen duquel on évitera le manuel 
long, difficile , dangereux, & prefqu'in
féparable du Triployde, de la Griffe, & 
àe tous les autres Elévatoires qui ont été 
employés jufqu'ici. 

On conviendra qu'il s'agit principale~ 
ment dans cette opération de trouver fur 
le crâne un appui pour le !évier, le plus 
près qu'il efi poffible de l'os qu'il faut 
relever, & qu'Il faut que cet appui foit 
fur un plan folide, pour foutenir , fans 
fe rompre, l'effort qu'on fait pour releve( 
l'enfonçure. 

N L 
C' efi dans ces vfi.es que j'ai fait fabri.; 

OUVE fi ' de h 1 r • ltlévatoire.J ~ quer une e pece c eva et , pour 1ervll' 
d'appui au lévier ; moyennant quoi la 
main du Chirurgien n'en efi plus que la 
force mouvante·; & cette force n'a pas 
befoin d'être fi grande, à beaucoup près, 
que lorfque la main fe trouve en même 
tems l'appui du !évier & la force qui le 
meut. 
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La manœuvre de cet infirument n' efi ---

ni auffi longue ni auffi embarraifante E~~a.':o'!re~ L 

<J.Ue celle du Triployde; d'ailleurs on 
peut lui donner autant de force que l'on 
veut; & il a de plus toute la jufieife & 
la précifion qui manquent, ou que nous 
avons dit être fi difficile à trouver dans 
les autres infirumens. Voici comment il ; 
efi confiruit. 

Cet Elévatoire efi compofé de deux 
parties principales, fçavoir d'un !évier, 
-& d'un chevalet qui lui fert d'appui. · 

Le lévier a environ huit pouces de 
longueur , fur quatre à cinq lignes de 
largeur , & deux lignes d' épaiifeur; il efl: 
tout droit, fi l'on en excepte une cour
bure qui efi au bout defiiné à faire la 
courte branche du lévier; cet endroit eŒ 
même un peu plus étroit, plus mince, & 
plus applatti que le refie , afin qu'on 
puiffe le gliifer & le conduire plus faci
lement fous l'os qu'on entreprend de re~ 
lever: de plus ce bout efi taillé de plu.; 
fieurs petites rainures tranfverfales pour 
rempêcher de gliffer' & de s'échapper 
de deffous l'os auquel on l'applique; au 
contraire le deffous de ce bout & les 
-!Jords qui le terminent , font arrondis & 
très-polis , afin qu'il ne puiffe bleffer la 
dure-mere. 

L'autre bout de ce !évier, que j'appelle 
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--- la longue branche, e{l: emmanché dans 

81~~t~i~: L du bois exaétement poli , pour que la 
main qui le gouverne· n'en foit point in
commodée. La furface de deffous ce lé
vier efi percée de plufieurs trous dans le 
milieu de fa largeur & fttivant fa lon
gueur; ces trous, qui font tarraudés , 
font éloignés les uns des autres de deux 
ou trois lignes, ils fervent à recevoir une 
vis qui borne & fixe le point d'appui du 
lévier, & cette vis peut également fe lo· 
ger dans tous ces différens trous. Le nom
bre de ces trous , difpofés comme nous 
l'avons dit, procure la facilité d'appro
cher ou d'éloigner l'appui, & par con· 
féquent de donnêr au lévier plus ou 
moins de force, ainfi qu'on le verra ci~ 

' a pres. 
La feconde partie de cet Elévatoire ' 

& que je regarde comme l' effentielle, e 
un chevalet , fur lequel cc !évier doit 
s'appuyer; il reffemble affez au chevalet 
qui foutient les cordes d'un violon, & 
mieux encore à celui dont les Charpen~ 
tiers & autres Ouvriers ont coûtume de 
fe fervir. 

La partie de ce chevalet qui s'applique 
fur le crâne eft arcqu.ée, afin qu'il n'ap· 
puye que par fes deux jambes ou extré~ 
mités. 

On donne à ces deux jambes le plus de 
furface 
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furface qu'il efl poilible, non· feulement --
pour rendre l'appui du lé vier plus fiable, s1fv~t~i;c.E x. 
mais c.fin que l'effort que l'os dojt foute-
nir foit partagé fur une plus grande éten .... 
due de fa furface ; ces extrémités font 
garnies de chamois, tant pour les em-
pêcher de glifièr, que pour qu'elles ne 
fa!fent aucune impreilion fur l'os. Enfin 
à la fommité du chevalet fe trouve la vis 
dont nous venons de parler, laquclle 
s' engrénant dans un des trous que nous 
avons d1t être tarraudés fous le lévier , 
l'affujettit au chevalet; cet affujetti!fe-
rnent efl: abfolument nécelfaire pour que 
le lévier n'échappe jamais de deffus l'ap-
pui. _ 

On fçait que quand les Ouvriers, fans 
avoir pris leurs mefures , font faire la 
bafcule à leurs léviers, il arrive fouvent 
que la réfifiance du fardeau repouffe le 
lévier de deifus l'appui, & lui fait chan
ger de place. L'on juge bien qu'un pareil 
inconvénient ferait de très-grande con
féquence dans notre opération : En effet,~ 
dans l'infl:ant même qu'on faitl'élévation 
de la piéce d'os enfoncée, fi la réfiftance 
de cette piéce venoit à repouifer le lé
vier, alors le point d'appui changeroit; 
f-1:. l'extrémité du lévier s'échappant de 
deifous l'os qu'on veut relever, cet os re-: 
tomberait fur la dure-mere, & la frap~ 

Mem. Tome.], Part. II. E 
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--- peroit avec d'autant plus de violence 

que l'échappement du lévier ferait plus NOUVEL 
ilévatoire. 

fubit. 
Il a donc fallu affujettir le lévier au 

chevalet: mais il falloit en même tems 
que cet affujettHfement fût tel qu'il pût 
permettre à ce lévier de faire la bafcule , 
& de {è mouvoir fur le chevalet, fans 
que celui-ci fuivît fes mouvemens; c'eft 
l'avantage que nous tirons de la charnie· 
re par laquelle cette vis tient à la fom .. 
mité du chevalet, qui fans cela dit été 
obligé de fuivre le !évier dans tous fes 
.mouvemens. 

Un autre ayantage que nous tirons en· 
core de cette vis, c'eft qu'en obfervant 
de ne la point faire entrer jufqu'au fond 
du trou tarraudé, les pas qui reil:ent don· 
nent du jeu au lévier, & nous permet .. 
tent de l;; tourner à droite & à gauche , 
fur fon appui comme fur un pivot ; au 
moyen de quoi l'on peut placer ce !évier 
fous tous les différens endroits qui ont 
be foin d'être rel~vés, fans qu'on foit ob li· 

· gé pour cela de changer fon appui de 
place. 

Quant aux cas où il y auroit impoffi .. 
bilité de placer le point d'appui fur les 
os découverts, foit à raifon du grand 
fracas ou brifement des piéces , foit à 
caufe du peu d'étendue de la plaie, ou 
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ou gonflement des chairs qui en diminue 
encore la largeur, j'ai fait confiruire un El~v~t~ir~-~ " 
fecond chevalet ; ce chevalet efi beau-
coup plus long, plus élevé : on peut mê-
me dans le befoin lui donner encore 
plus d'étendue, pour faire appuyer fes 
deux branches au-delà des bords de la 
plaie~ afin qu'ils n'en foient pas incom .. 
modés, & que le Chirurgien puitfe exé~ 
curer fans aucun inconvénient tous les 
rnouvemens néce!faires pour relever les 
différentes piéces d'os enfoncées. 

Au refie , j'ai fait faire la vis de ce fe.; 
cond chevalet exaél:ement conforme à 
celle du premier, afin qu'elle pût entrer 
dans les mêmes trous. 

En prenant ces mefures, on peut faire 
fabriquer plufieurs chevalets de différen
tes grandeurs, pour s'en fervir felon les / 
différentes circonfiances qui peuvent fe 
rencontrer. 

:p ij 
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REM A RQUE;S 
SUR LES PLAIES 

pU CERVEAU. 

Ou l'on prouve par beaucoup d'Obfervatiom 
que le Cerveau efl Jufceptible de plufieurs 
Opérations qui peuvent dans beaucoup de 
cas fa uv er la vie aux malades, & où l'on 
examine, quels font les remédes qui con
viennent le mieux pour la cure des plaieJ 
de ce vif cere. 

Par M. Q u E s N A Y. 

I. 

LE Cerveau efi formé d'une iùbfl:ance 
,~;;c~~E~u~.:' fi tendre , & fes fonél:ions font en 
.nes. général fi importantes à la vie, qu'il feffi .. 

ble que le moindre choc , ou la moindre 
bleifure, doive caufer dans cette partie 
un défordre irréparable, & y attaquer la 
vie dans fon principe. Cependant nous 
avons une infinité d'Obfervations qui 
nous raffurent, & qui nous font connoî~ 
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tre que les plaies de ce vifcère, fi1rtout --
celles de la fubfl:ance corticale & de la ce;v~:~~·su c:~,. 
fubfl:ance médulaire, fe guériifent à peu ries. '" 

près auffi facilement que celles de la plû-
part des autres vifcères. 

Un enfant de fept ans tomba de fept OBs~~ vn. 
ou huit pieds de haut & fe fit une plaie par l\1. FRo l:-

' .1\IAN TI N ,Cht-
tfèS-COnfidérable à la partie latérale droite rurg1~en d'An-

du coronal avec fraélure & embarrure. 
gou c:me. 

Le finus fourcillier fut compris dans cet
te fraélure qui s'étendoir jufqu'à l'orbite. 
Il y avoit quatre fragmens qui étaient 
un peu enfoncés par leurs angles dans la 
fubfl:ance du cerveau, & qui après avoir 
tté enlevés, laHferent une ouverture qui 
difpenf-a du trépan. La dure & la pie
mere furent contufes & déchirées de la 
grandeur d'un denier , un.e petite portion 
de la fubfl:ance du cerveau fortit par cet 
endroit déchiré. Il ne furvint d'ailleurs Plaie au cer• . d , } 1 } d . . 1 veau guerie aucun acc1 ent, ma gre a con mte 1rre- malgre beau · 

1. d l' r . l . coup dedc1an· gu 1ere e enrant, qm ne vou ut n1 gar- gement. 

der le lit ni aucun régime; mais la gran-
deur de la plaie fit que cette cure dura fix 
mois, au bout defquels l'enfant fut entié: 
rement guéri. 

Cette Obfervation au refie n'a rien d'é ... 
tonnant , elle ne peut fervjr qu'à confir
mer beaucoup de faits femblables rappor
tés par les Auteurs. Bernard Suevus en
tre autres a ramaffé dans fon Traité de 

F iiJ 
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--- ln.fPeélione -vulnerum lethalium & fanabi~ 

PLAIES DU z· • • '·~ 1 d' fié 1 1 . ,erveau ,ué- zum , Impnme 1 y a p US un 1 C e, p U· 

:ries. fieurs guérifons de ce genre prifes chez 
les Anciens. A va nt Bernard Suevus, An
dré de la Croix avoit déja fourni un am
ple Catalogue de pareilles cures faites par 
les Praticiens qui l'avaient précédé. Les 
Obfervations qui fui vent font plus impor
tantes que celle que je viens de rapporter; 
on y voit fur le même fu jet des cures très .. 
intéreffantes. 

0 
1 J; AT Un petit garçon de huit ans fut frappé 

liSERV • 1 A 1 d 1 A 1 1 
par M. B ~:- par un cheva au cote e a tete; e parie-
l.. A 1 11.. 1 r_ 1 rf"/ \ 1 • fi 1 î.. 
!"radure avec: ta rut b eue a a partle po erieure & lll-

piufieun frag- é • 1\.f B } · · fi }lé 
mem, & gran- p neure~ 1n. e a1r, qUI Y Ut appe , 
Je comulion 11 h d 1 } · ' d' · 1 
avec perte de tac a e rep acer eS p1eces OS; malS e 
~~~~e~n~~e au cerveau étoit tellement maltraité fous 

cette fraéture , qu'à chaque mouvement 
qu'il faifoit pour ajufler ces fragmens, il 
fortoit des morceaux de la fubfiance corti
cale; il en fortit même plus gros qu'un 
œuf de poule pendant le tems qu'il repla
ça ces piéces d'os. M. Belair obligé de 
partir, laiffa le bleffé entre les mains du 
Chirurgien du Village , avec lequel il 
conféra fur la maniere de conduire cette 
bleffure, n'ayant cependant aucune efpé
rance de guérifon : auffi fa furprife fut
elle très-grande, lorfqu'il apprit l'année 
fuivante que cet enfant étoit guéri; il 
voulut le voir , & véritabl~ment il le 
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trouva en bon état; on appercevoit feu-
) \ l' d • d 1 bl rr_ • P L AIES D\J ement a en ro1t e a euure un peut ':rveau ~"'~-
enfoncement à mettre une noix mufcade ; nes. 

& des inégalités fur la cicatrice; l'efprit ne 
fe reffentoit aucunement de cet accident. 

Les os qui s'étaient mal ajufrés a voient 
fans doute laiffé des intervalles qui ont 
tenu lieu de trépan, & qui ont donné if
fue aux matieres qu'une fi grande contu
fion a dû fournir ; il faut croire même 
que fi. les piéces d'os n'avaient pas laiffé 
entr' elles des intervalles qui puffent pro· 
curer une iffue fuffifante aux matieres 
que la fuppuration devait produire, M. 
Belair , au lieu d'avoir ajufl:é ces frag
mens, aurait du moins ôté ceux qui au· 
roient pû s'oppofer à l'écoulement de ces 
matieres; car les fuppurations extrêmes 
dont le cerveau efl fufceptible, font tou
jours fort à craindre, & demand~nt de 
la part du Chirurgien beaucoup d'atten
tion. Mais quelques redoutables que 
foient ces grandes fuppurations, elles 
ont eu fouvent un heureux fuccès, & ont 
fervi fur-tout à faire connaître davanta
ge les forces de l'Art. L'obfervation fui
vante marque affez les avantages qu'on 
peut attendre en pareil cas de la Chi
rurgie. 

Un jeune homme de di x -?ept ans ; 011 !r~ ~ n. 

grand & robufl:e fut bleffé d'une balle p::r M . B A· 
' G l:E v, 

Fiv: 
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--- de fufil; cette balle, qui étoit partie de 
cc:'v~Z~E ~u~~ bas en haut, lui perça la lévre fupériea
nc:;. te' de-là elle paffa dans la narine droi..: 

C0up d'arme • l d l' b' 
:t r.:u pénê- te, & v mt percer a vou te e or lte 
lr-·n t dan$ le d 1 " d' \ 11 r ._!: veau. pour entrer ans e crane, ou e e wr-

tit par le haut de la tête à la partie fupé
rieure du corona! vers la future fagitta
le; elle fit à cet endroit une fraél:ure qui 
s'étendait jufqu'au pariétal, & caufa dans 
les tégumens une grande plaie, avec 
perte de fubfiance; il furvint un gonfle· 
ment qui rendit la tête monfirueufe. On 
fit d'abord une incifion à la plaie de 
l'orbite, d'où il fortit à la levée du pre
mier appareil un e portion des deux fubf
tances du cerveau environ de la graf
feur d'un petit œuf de poule; l'œil était 
.devenu fort gros, principalement la pau
piere fupérieure , à laquelle on fit une 
incifion pour donner iffue au fang que 
l'on croyait y être épanché; mais au 
lieu de fang il fortit une eft1uille d'os & 
une portion des deux fubfiances du cer
veau, laquelle étoit à peu près égale au 
tiers de celle qui fortit la premiere fois. 
On pan!oit mollement ces plaies avec 
des plumaceaux trempés d'abord dans 
l'eau d'arquebufade , & quelques jours 
après dans un digefiif animé d'efprit de 
vjn ; les fa ignées, tant du bras que du 
pied, ne furent point oublié.,s, il fortit 
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encore quelque petite portion du cer- ----

L • 1 • 1 fi • P L AIES DU veau. e quatneme JOUr a uppuranon c.erve11u '"é· 
de la fubfiance de ce vifcère commença ne$. 

à paraître par un écoulement de matieres 
un peu fluides : dès le cinquiéme jour cet 
écoulement fut fort confldérable ; le fi-
xiéme la fuppuration devint générale: de .. 
puis les faignées , le bleffé fut affez bien , 
à quelques foibleifes près, jufqu'au on-
ziéme jour ; le lendemain ces foibleffes 
devinrent plus confldérables: le treizié~ 
me les matieres qui venaient du cerveau, 
& qui avaient coulé abondamment par 
la plaie d'en haut & par celle d'en bas , 
furent en partie retenues, le malade tom~ 
ba dans un affoupiffement & un abbate-
ment univerfel. M. Bagieu qui traitait ce 
bleffé , examina de nouveau les plaies 
avec beaucoup d'attention, il- apperçut 
à la plaie d'en haut une grande piéce d'os 
branlante qu'il tira fans peine ; mais le 
malade ne s'en trouva pas mieux, il fut 
même plus mal jufqu'au quinziéme jour; 
Otll'on crut qu'il périrait. M. Bagieu re-
marqua qu'en preffant la peau à l'endroit 
d'où il avoit tiré la piéce d'os, il fortit 
du pus, ce qui lui fit foupçonncr que les 
matieres ls'étoient accumulées en cet en-
droit : dans cette idée , il emporta la peau 
& quelques portions de la dure-mere , 
qui retenaient ces rnatieres. Cette opé-

Fv 
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,__ ___ ration rétablit l'écoulement des matiere§ 

PLAIES DU d 1 J'.. • • l 1 r 1 1 
c~rveau gué· e a 1uppuranon . e pou s 1e re eva , a 
:ms· , parole revint au malade le lendemain, la 

fuppuration tarit enfuite peu à peu: vers 
le dix-neuf les chairs commencerent à 
bourgeonner , & la plaie du fommet de 

, la tête fe regarnit en peu de tems; il n'en 
fut pas de même de: celle de la paupiere, 
car il furvint un fungus confidérable oc ... 
cafionné par des efquilles qui fe déta
chaient de l'os vodin, & malgré l'atten· 
tion que l'on eut d'abord de couper ce 
fungus & de le confumer, 1l fallut pren
dre le parti d'attendre que toutes ces er
quilles fuffent forties, alors on vint a:fé
rnent à bout de détruire cette excroiifan
ce; la plaie fut bien-tôt fermée, & le 
bleffé entiérement guéri fans difformité. 

On trouve dans Valeriola (a) une Ob
fervation du même genre, excepté qu'1l 
ne paroiffoit pas que dans là cure on efit 
eu d'auffi mcheux accidens à combattre. 
Un Soldat reçut un coup d'arme à feu, 
la balle lui traverfa la tête en allant de 
la tempe gauche à la tempe droite; 
mais le bleffé demeura aveugle & un peu 
fou rd. Rhodius (b) rapporte auffi l'hifloi_. 
re d'un Soldat guéri d'un coup de jave
line qui a voit paffé entre les deux yeux, 

(a ) Liv. 4 · Obr. ro. 
(b) Bonet ~ :Biblioth. de Chir, Cent • .!• 9bferv. 7_l! 
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& qui étoit forti par le fommet de la ---

1\ • '1 tl \ ''1 PLAIES DU tete; malS 1 Cll a remarquer qu 1 Y a cerveau iriUé• 

bien de la différence entre un cou1> d'ar- ries. 

me à feu & un coup d'un inflrument 
fimplement perçant, puifque Wepfer (a), 
croit , fondé fur fa propre expérience, 
que perfonne ne peut échapper d'un coup 
d'arme à feu , lorfqu'il pénétre profon-
dément dans la fubftance du cerveau; 
cependant nous allons voir en parlant 
des plaies du cerveau avec corps étran-
gers, qu'il y a des faits qui prouvent le 
contraire, auffi-bien que ceux que nous 
venons de rapporter, fur tout celui de M.· 
Bagieu, lequel ne peut être révoqué en 
doute, puifque cette cure s'efi paffée fous 
les yeux de beaucoup de Chirurgiens des 
plus éclairés; mais ce qu'il y a de plus 
étonnant dans les plaies du cerveau , 
c'eft que la fubftance de ce vifcère, qui 
efi fi délicate & fi molle , puiffe fouffrir 
la préfence de corps étrangers confidéra-
bles, & de plus les retenir pendant long .. 
tems fans qu'ils caufent d'accidens. 

Un Brigadier des Armées du Roi re.; oB!E;;:~AT. 
Çut un coup de mouf<quet au-deffus du par M. MAu-

cHAL. 
fourcil • la balle perça l'OS & fe perdit Balle renée 

' ' dans le cer-
dans le cerveau. Le bleffé fut affez bien veau. 

rétabli pour retourner l'année fuivante 
en campagne , où il mourut , fui va nt ce 

(a) Di!fert, ~e A po pl, uS. & H5 • 
F vj 
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---- qu'on rapporte, d'un coup de foleil: oti 

PLAtES DV l • · 1 1\ 1 b 11 
.ce rveau gué- U1 ouvnt a tete, on y trouva a a e 
ries. entrée de deux travers de doigt dans la 

fubfiance du cerveau, où elle étoit ref .. 
tée, fans y caufer aucun défordre. 

v. M. de la Martiniere a pré fen té à l' Aca-
OBsERVAT.l d' . G d. d R' . d 

far I\1. DE LA effile Un rena 1er U eg1ment e 
3\l.\RTINIERE M 1 .1 il . ' 1 
fll! Ie meme _ ontmorency, au que 1 reuolt a a par-
fuJct, • • I:' . l l tie moyenne mreneure cu corona entre 

les deux finus frontaux un petit finus fif
tuleux, caufé par un coup de fufil dont 
la balle avoit percé l'os fans s'être fait 
une iffue; elle a voit en entrant porté du 
c6té gauche contre le finus fourcilier 
qu'elle avoit fraél:uré : la dure-mere fut 
déchirée. Pendant Ia cure de cette plaie 
on tira plufieurs efquilles qui s'étaient 
détachées de la table interne du coronal. 
On fui voit facilement le trajet de la balle 
avec la fonde le long du iînus; mais il 
fut impoffible de la trouver. Le bleffé 
eut à plufieurs reprifes divers accidens, 
comme la fiévre , des affoupiffemens , le 
délire, &c. On eut recours aux faignées, 
& à tous les autres fecours convenables; 
ce bleffé parut hors de danger dès le 
vingt-feptiéme jour, & alors les recher
ches de la balle étant devenues inutiles, 
on penfa à fermer la plaie ; le malade a 
été guéri à un petit fin us près, qui pou
voit bien dépendre du finus fourcilier qui 
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avoit été fraél:uré. Ce Soldat efi aétuel- ---
1 I l'd '1 1 • fi • 1 PLAIES DU ement aUX nva 1 es, 1 ne Ul e arnve cerveau gué~ 
depuis aucun accident qui ait paru dé- ries. 

pendre de la balle. Ces Obfervations con .. 
firment beaucoup de faits de cette natu-
re rapportés par plufieurs Auteurs; par 
exemple , celui de Preuj]ius , touchant 
une balle qui entra par le haut des na-
rines dans le crâne où elle refia fans faire 
périr le malade. Fabricius de Hilden (a) 
a donné auffi l'hifioire d'une balle qui 
perça le coron al, & qui fe perdit dans 
la tête; la cure fut confidérable à caufe 
du fracas que cette balle fit à l'os; néan-
moins elle fut heureufement terminée. 
Le malade mourut fix mois après d'une 
maladie aiguë, on lui ouvrit le crâne 
pour chercher la balle, on la trouva vers 
la future fagittale, entre le crâne & la 
dure- mere , fans que cette membrane 
fût endommagée. V ejlingius ( b) trouva 
dans le cerveau d'une femme qu'il diffé-
quoit publiquement un bout du fiilet dont 
cette femme avoit été frappée cinq ans 

_ auparavant, fans qu'il lui fût rell:é d'au
tre incommodité qu'une douleur de tête 
toutes les fois qu'il devoit pl eu voir. Z a
cutus ( c) rapporte qu'un homme a eu 

(a) Cent. 1. Obf. 1. 

(b) Benet, Bibl. de Chir. Cent, t. Obf. 7)• 
(c; Bonce, ibid, 
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---dans le cerveau pendant huit ans la moi..o 

PLAtES DU •é d' 11 r. " • d' cerveau Sué· tl un COUteau 1ans en etre InCOffimO e. 
ries. Jean-Dominique Sala a vû un homme qui 

avoit reçu un coup d'épée dont il guérit 
parfaitement , quoique le bout de cette 
épée lui fût refiée dans le cerveau , & 
qu~ill' eût gardé toute fa vie. 

Nous avons d'ailleurs beaucoup de 
faits femblables arrivés de· nos jours, & 
dont 1l ne nous efi pas permis de douter. 
Telle efi l'hifioire rapportée par M. An el 
(a) d'une balle qui caffa l'os corona!, & 
entra dans le cerveau; le bleffé fut guéri, 
& la balle lui refia dans la tête pendant 
plufieurs années fans incommodité; en
fin il mourut fubitement en jouant aux 
cartes. Les Chirurgiens qui l'avoient 
traité de fa blefl"ure lui ouvrirent la tête, 
& trouverent la balle fur la glande pinéa
le avec du fang nouvellement extravafé 
qui étoit coagulé. Ce bout de fléche que 
M. Majault, Chirurgien Major de l'Hê
pital de Douay, dit avoir refté quatre 
mois dans le cerveau d'un Soldat, & qui 
en fut guéri , efl un fait incontefiable ; 
M. Bri{fèau, Médecin du même l!ôpital, 
qui a donné auffi l'hifioire de cette bief .. 
fu re , M. de la F oflè, premier Chirurgien 

{a) Manget, BibHot. Chirurg. Cranii fraéturz. On 
trouve au ffi dans les Tranfaélions Philof.l'hifioire d'une 
balie refiée plufieurs années dans la fubftance du cer~ 
'lfeau, ann, 17o~.n"'.~1o•art,61 
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àe la Reine, Infpeél:eur Général des Hô- ---. & d r d l'A Pl.AtU DW pl tauX, es autres penonHeS e rt cerveau gué-
en ont été témoins. ries, 

Il efi fouvent arrivé que des elquilles 
ou piéces d'os du crâne font refiées fort 
long-tems engagées & cachées dans la 
fubfiance du cerveau. M. Manne en rap ... 
FOrte un exemple. L'efquille dont il par.; 
le refia un mois implantée dans le cerveau 
fans t!aufer aucun fymptôme fâcheux ; 
M. Fanton (a) a vû une portion de la la
me inférieure de l'os du front qui était 
entrée dans la fubfiance du cerveau d'un 
Maçon , Otl elle refia plufieurs mois fans 
que le bleffé d1fcontinuât fes travaux. Expérienc~s 

R t .. z. (b) , rr.. 1 faites fur le art oeK.er pour s auurer que es cerveat~.4 
plaies u cerveau ne font pas abfolument 
mortelles , attacha par la tête pendant 
quelques tems un chien à une table avec 
un clou qui lui traverfoit le cerveau; & 
quand l'animal fut détaché , on verfa 
dans la plaie un peu de vin du Rhin , 
& elle fut bientôt guérie fans qu'il fur-
vint aucun accident. Verdrie'{ a donné 
une expérience à peu près femblable dans 
les Ephémérides d' i\.llemagne ; mais il 
n'en efi pas tout-à-fait de même des 
plaies du cervelet, car on a remarqué 
qu'elles caufent prefque toujours la mort. 

(a) Manget, Bibl. Chir. CranH fra~urz, 
(b) GoëH:ke 1 Hift. Çhir. p. 3:1.5., 
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---(a) Willis (b) dit qu'on peut couper tout 

PLAIEs DU 1 d' h' r. 1 cerveau gué- e cerveau un C Ien 1ans que e mouve-. 
ries. ment du cœur ni celui de la reîpiration 

ceffent, mais que ces mêmes mouvemens 
finiffent auffi~tôt qu'on donne atteinte au 
cervelet; cependant nous av_ons plufieurs 
Obfervations par lefquelles nous voyons 
qu'on a fouvent trouvé le cervelet pref .. 
que tout gangréné. M. de la Peyronie l'a 
trouvé tout détruit par une tumeur dure 
qui s'y étoit formée peu à peu , & qui 
avoit groffi de façon qu'il ne refl:oit plus 
du cervelet qu'une ]ame informe qui 
couvroit la tumeur; on trouve auffi quel~ 
ques exemples de plaies du cervelet où 
la fubfl:ance de cette partie a été pref.. 
qu'entiérement détruite, & l'on a vû les 
bleffés furvi v re plufieurs jours à ces 
plaies. M. Goè'like a remarqué que pro
che le cerveau les plaies de la maëlle de 
l'épine font abfolument mortelles ; il 
~ouffa un coûteau fort aigu entre la pre· 
mjere & la feconde vertébre du col d'un 
chien; cet animal entra auffi-tôt dans de 
terribles rnouvemens convuHifs , & pé
rit. M. de la Peyronie ayant remarqué 
par beaucoup d'Obfervations que le cer
velet, les lobes du cerveau , des corps ca
nelés, de ~a glande pinéale, &c. pris cha .. 

fa) AlbertiJur. Med. P. r.p. 317.§. 43• 
(b) De connan. animi Libl. 4· cap. I. 
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cun en particulier, ne font pas abfolu- ---... 

1 rf". • \ 1 • • 11 PLAHS DU ment neceua1res a a Vle, n1 meme aux cerveau gué-

facultés de l'ame , particuliérement à la ries. 

connoiffance & au jugement ; H a été 
convaincu de la fauffeté des différentes 
opinions qu'on a eu touchant le fi.ége de 
l'ame , & il a reconnu par toutes les 
Obfervations que la Chirurgie & l'Ana-' 
tomie lui ont fournies , qu'au contraire 
le corps calleux ne peut être bleff"é que 
ces facultés ne foient troublées ou abo-
lies; d'où il conclut avec évidence que 
le corps calleux efi la partie du cerveau 
où Parne excerce fes fonél:ions (a). 

I..~a connoiffance de tous ces faits pré- Le cerveau 
r d' 'Il Ch" . . el\: !ufceptibl~ 1ente a1 eurs aux 1rurg1ens un pomt d'opérations. 

de vûe particulier; car non- feulement 
les cures que nous venons de rapporter , 
mais beaucoup d'autres femblables qui fè 
trouvent dans les Obfervations , doivent 
les encourager à traiter les plaies de la 
fubfiance du cerveau, quelque confidéra-
bles qu'elles foient, avec toute l'atten· 
ti on poffible , puifqu' on peut efpérer de 
réuffir ; mais elles leur font appercevoir 
encore qu ' ils peuvent tenter fur le cer-
veau même , particuliérement dans les 
cas défefpérés, certaines opérations , que 

(a) M. de la Peyronie a donné fur ce fujet un Mémoi..; 
re à l'Académie des Sciences , qui a été lû a la rentrée 
ptlblique du Mercredi d'après la Quafimodo de l'anné~ 
147I' 
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le danger, dans lequel fe trouve le ma~ 

PJ.AUs DU 1 d & 1 . d" • c~rveau ,ué- a e , permet , que es m 1cauons 
;J~u. prefcrivent, comme l'unique fecours que 

l'on puiffe employer; qu'ils peuvent, par 
exemple, ouvrir des abfcès dans la fu hf
tance du cerveau , rechercher, lorfque 
les accidens le demandent, des corps 
étrangers que l'on cro~t retenus dans ce 
vifcère , retrancher des portions de la 
fubi1ance elu cerveau lorfqu'elle efi at .. 
teinte de mortificadon , emporter des 
fungus & des tumeurs carcinomateufes 
auxquelles le cerveau efi fujet. On doit 
fe rappe11er ic1 le précis d'Obfervations 
que nous avons rapportées fur ia multi
plicité de trépans , afin de remarquer 
qu'on peut faire au crâne les ou vèrt'.Jres 
néceffaires pour pratiquer facilement ces 
opérc.~tions. 

~~:t'"tcT~~~s Pour faire fentir la néceffité de -:es 
vea~ efl fuf- différentes opérations & pour expofer les 
upuW~ ' 

circonfiances qui peuvent les rendre plus 
ou moins poffibles ou plus ou moins 
difficiles, nous allons rapporter quelques 
Obfervations, & faire quelques remar
ques qui feront connoître les différens cas 
où ces entreprifes p~uvent être plus ou 
moins fûres. Commençons par les abfcès 
cachés dans la fubfl:ance du cerveau. 

Il y a des cas dans les plaies de tête, 
où après avoir ouvert le crâne on e~ 
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obligé d'ouvrir les membranes du cer- ---

h h l r d · OPÉJtATIONS veau ' pour c erc er a caule es accl- dont le cer-

dens qui perfifl:ent après le trépan. Cette ;:;tibiZ. rur
derniere opération ne fuffit pas toujours ; 
ces accidens font fouvent entretenus par 
une fuppuration qui s'efl: faite dans la 
fubfl:ance même du cerveau, & affez or
dinairement vis-à-vis la fraél:ure qui a 
obligé de trépaner. Cette fuppuration 
forme des abfcès qui ne fe manifeflent 
par aucun figne extérieur ; on ne pour-
rait fe déterminer que par des accidens 
preffans à ouvrir la fubfiance du cerveau, 
dans la vfie de donner iffue aux matie .. 
res de l'abfcès que l'on foupçonne être la 
caufe de ces accidens; mais l'incertitude 
du fuccès l'a toujours emporté fur ces 
conjeél:ures. Dans la crainte de trop ex· 
po fer leur réputation, les Chirurgiens ont 
mieux aimé laiffer périr le bleffé que de 
faire une telle tentative, cependant notre 
crainte d'ouvrir le cerveau peut être corn· 
parée à celle que les Anciens avoient 
d'ouvrir la dure-mere : aujourd'hui l'on 
n'héfite plus à ouvrir cette m'embrane, 
& cette opération a fauvé la vie à une in-
finité de bleffés. Peut-être que les Pra-
ticiens qui nous fuivront feront furpris 
auffi de notre timidité à ouvrir la fubf-
tance du cerveau nous avons déja beau~ 
coup de faits qui nous reprochent cett~ 
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. . timidité , & qui nous excitent puiffarri; 
OP ~RATIONS \ •r d 1 dlf'f". 1 1 

dont 1e icer- ment a rnquer ans es cas e1e1peres 
veaa eft fuf- l' .1 • r 
t:eptibie. operatiOn que nous propo1ons. 

0 
v r. . Un enfant fit une chute fur le parié· 

BSERVAT, 1 h . fi {'_, . d' 'd , 
par M. nE LA ta gauc e , qm ut IUlVle acc1 ens qm 
.P.iYROKIE, • d' 1 1 c 1 • In 1querent e trepan. ette operanon 

donna iffue à un épanchement confidéra
ble qui s'était fait fur la dure-mere; du 
refie cette membrane fe trouva en bon 
état, & les accidens difparurent jufqu'au 
vingt- huitiéme jour qu'il furvint des 

' A bfcês dans lfi c. 1 r. 
le cerveau a mouvemens convu us ' une para yne 
portée d 'être • 1 d A ' d · rr rf' 
ouvert à l'en- mcomp ette u cote ro1t, un anoupllle-
droit de la & d · rr f. 
<:o_uverture du ment une perte e connomance pre .. 
trep;m, que continuelle • .lVI. de la Pèyronie ou-

vrit la dure-mere, dans le foupçon qu'il 
y avoit deffous quelque abfcès qui cau
fait ces accidens ; car d'ailleurs il n'y 
avoit aucuns fi_e;nes particuliers qui l'en 
a ffurailènt; auffi ne trouva-t-il rjen fous 
cette membrane. Le péril preffant où 
étoit le bleifé , lui inioira d'ouvrir le 
cerveau même ; l'entre'prife parut trop 
hardie, on s'y oppofa , & l'enfmt périt 
dans les convÙlfions. M. de la Peyronie 
lui ouvrit la tête, où il trouva en effet 
vis-à-vis l'ouverture du trépan un abfcès 
dans la fubfl:ance du cerveau , gui n'é .. 
toit qu'à trois ou quatre liRnes de pro· 
fondeur ; ainfi il n'efl: pas dout-:~ux par 
.tous les exemples qu'on vient d_ r -PFor· 
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ter, qu'il n'y eût eu beaucoup à cfpérer ----
t.. fi M d 1 p . ÜP ~ RATIO}{S pour cet en ant , 1 • e a eyrome qu'on peut 

eût fait l'opération qu'il voulait bazar- r:a~~;~:;u~ur 
der. 

M. Belair rapporte un cas à peu près oaYEi~~T. 
femblable. Un homme âge de vingt neuff.~ 1~·. B .E· 

ans reçut un coup de hallebarde qui pé- Casfemblable 

, d d l c. d a~.t préçéd,nt. netra ans le cerveau e a proton eur 
d'un travers de doigt; les fonélions de 
l'ame ne furent point troublées par cette 
bJeffure, & le malade, fans être aidé de 
pe1fonne, fit m~me beaucoup de chemin 
après avoir reçu le coup. On tira plufieurs 
piéces de l'os percé & fra élu ré par ce 
coup , & on panfa la plaie comme un 
trépan. Quarante-quatre jours fe paffé-
rent fans accidens, le bleffé fe levait tous 
les jours; mais au bout de ce tems-là la 
fiévre le prit avec frilfon, & il mourut 
en vint quatre heures : on trouva dans 
la fubfiance corticale vis-à-vis la plaie 
un petit abfcès. La dure mere & la pie-: 
mere étaient tendues & enflammées. 

Il eJl fouvent arrivé que la dure-mere 
ayant été ouverte par le Chirurgien, ou 
par le coup qui a fait la plaie, la nature 
a elle-même fatisfait aux indications que 
nous offrent ces abfcès. L'Obfervation 
iilivante , & plufieurs autres que nous 
pourrions rapporter, où l'on voit que la 
rupture de pareils abfcès a eu des fuites 
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heureufes , prouvent affez que l'opéra• 

ottUATtoNt tion que nous propofons peut fi elle del-
qu'on peut ' 
rea~~i~~~u~ur couvre l'abfcès' avoir fouvent une bon-

ne réuffite. 
ouvertures Un enfant de neuf ans tomba de fa hau-

des abfcès au 1 

çerveau. teur fur l'angle d'une pierre quarree, il 
, o'!fE1R1;AT· perdit connoiffance. 1\l. Petit qui fut ap

parM. PntT• pelté à fon fecours, trouva une plaie ~ 
.Abfcês au cer · d . d d . d rr. 
veau ouvert eux OU trOlS travers e 01gt au- enUS 
naturellement d l' ·1 d · l} 1 

• n· d " guéri. e œ1 ro1t , e e etOlt auez gran e pour 
qu'il pût y introduire le doigt; il fentit 
que l'os étoit fraél:uré & enfoncé, ce qui 
l'obligea à faire une incifion cruciale af
fez grande pour découvrir toute la frac
ture , & fe procurer un efpace fuflifant 
pour y appliquer le trépan ; il différa 
cette d€rniere opération au lendemain à 
cau fe de l'hémorrhagie: prefqu'auffi- tôt 
qu'1l eut appliqué fon appareil, la con· 
noiffance revint au bleffé , il fut faigné 
plufieurs fois; M. Petit fit le trépan, il ne 
trouva point de fang épanché fous le cra
ne; 1l releva les piéces d'os enfoncées, 
enleva celles qui étoient entiérement dé
tachées, & coupa toutes les inégalités qui 
auroient p(i offenfer la dure-mere; il n'ar· 
riva pas d'accidens les premiers jours, 
mais la nuit du cinq au fix il furvint un 
peu de fiévre ; le malade fut inquiet, un 
peu brûlant & fort altéré, ce qui obligea 
le matin à retourner à la faignée. Le foir 
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la tête étant pefante & la fiévre ayant ---

, fi Î. • ' d • d 1 ÛP É. .IiATION~ augmente, on t une 1a1gnee u p1e ; e qu'on peur 

lendemain la plaie était plus féche qu'à pratiquer fllt 
le çeryuu. 

l'ordmaire, la dure-mere paroiffoit un 
peu brune, faifant baffe, & réfifiant peu 
au do1gt lorfqu'on la touchait; d'où 
M. Petit jugea qu'il y a voit deffous quel~ 
que liqueur épanchée. A yeine eut-il ou~ 
vert cette membrane avec une lancette , 
qu'Il fortit, d'un abfcès qui s'était formé 
dans la fubfiance du cerveau, une cuil
lerée de férofité brune & fœtide; il aug
menta l'ouverture autant qu'il lui fut pof
fible ; cette premiere évacuation ne diffi
pa pas les accidens, le malade fut au con
traire fort agité la nuit fui vante; il rêva, 
& grinça même plufieurs fois les dents, 
font pouls fut ferré &incercadent; le ma
tin l'appareil fe trouva néanmoins fort 
bumide; l'a1foupiffement fut confidéra
ble le fair & pendant toute la nuit : 
mais le lendemain, qui était le onzié
me de la bleffure, tous ces formidables 
accidens difparurent. M. Petit apperçut 
en panfant le malade la cau fe de ce chan.;.· 
gement fi fubit , car il trouva l'appareil 
rempli de pus fort fœt1de; il fortit dans 
la fuite quelques floccons de la fubfl:ance 
du cerveau: les portions des membranes 
qui étaient tombées en mortification fe 
détacherent , & la guérifon du malade 
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----fut parfaite au bout de deux mois. Nous 
O PÉRATIONs rapporterons dans la fuite une Obferva~ 
qu'on peut • d d - r. " 
pratiquer fur t10n e M. e la Peyrome mr le meme 
le cervuau. r. . d l r. ' 1 1 d " IUJet, ont e 1ucces a ete e meme très~ 

heureux. 
REMARQUE. On trouve dans les Obfervations beau
~bfcès qui ar- coup d'abfcès femblables ; cependant il 
nvent dans la , 
fubftance du efi a propos de remarquer que ces abf-
cerveau par , .r • f'. 
~ntre coup. ces ne 1e placent pas tOUJOUrS 11 avanta~ 

geufement pour l'opération : car quel
quefois ils fe trouvent près des ventricu
les, & quelquefois même à la partie op
pofée au coup ; ainfi lorfque le coup a 
porté à la partie fupérieure de la tête, 
l'abfcès peut fe placer vers la bafe du 
crane. Nous en avons un exemple dans 
Pygray (a), cet abfcès étoit fort petit, 
il ne fit périr le malade que fix mois 
après la bleffure. 

Lorfque les abfcès fe forment à la par-· 
tie op po fée au coup, ils produifent ordi
nairement quelques accidens qui peuvent 
nous les faire foupçonner. Nous avons 
déja vû à l'article du trépan dônS les cas 
douteux, que plufieurs Praticiens fe font 

d / . 1 f'_ ' ' 1 \ 1 etermmes avec mcces a trepaner a a 
· partie oppofée à la plaie. Si lorfqu'on 

fe détermine à trépaner à l'endroit où 
l'on foupçonne un contre-coup , on ne 
trouvoit rien fous le crâne ni fous les 

(a) Li v. -+• chap. ,. 
membranes 
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membranes du cerveau , & que les acci- ---
dens qui ont engagé à faire l'opération OP t.RATloN~· 

qu'on peut perfiflaffent après le trépan; on peut con- pratiquer fut . ,.1 d d . bf. le çenClllo Jeél:urer q u 1 y a ans cet en rolt un a -
cès caché dans la fubfl:ance du cerveau. 

Les accldens qui font juger qu'il y a 
eu un contre-coup , & fur lefquels on fe 
décide pour le trépan font principalement 
une douleur fixe qui, quoiqu'elle ne fe 
faffe point fentir à l'endroit du coup, pa~ 
roît cependant en être une fuite. S'il fur
vient des friffons irréguliers , de la fiévre 
& d'autres accidens, on peut préfumer 
qu'il s'dl: fait un abfcès à l'endroit de 
cette douleur. 

La paralyfie qui arrive fouvent en pa.; 
reil cas , & qui fe trouve ordinairement 
du côté oppofé à l'endroit du cerveau où 
efi la caufe qui la produit, peut beau-. 
coup contribuer ave~ la douleur à déter~ 
miner le fiége de l'abfcès; car fi la para~ 
lyfie occupe le bras , la jambe ou quel
qu'autre partie du côté du coup, on eŒ 
prefque fûr que le mal efi du côté oppofé; 
nous avons cependant quelques. exemples 
de paralyfie dont la caufe s' efl: trouvée· 
dans le cerveau du rr.iême côté que ces 
paralyfies ; mais on ne doit pas s'arrêter. 
à ces cas particuliers , à moins qu'ils ne 
fe montrent manifefiement par eux-mê...; 
mes: ainfi lorfque la paralyfie efi accom~ 

Mém. Tome 1. Part. II. G 
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---- pagnée d'accidens preflàns, on peut dan~ 
~l~,~~A:~~tN s le cas dont il s'agit fe déterminer à tré-
pratiquer fur d " 1 J.

1 & fi d 1 

le cerveau. paner u cote oppole ' 1 on ne ecou-
vre rien fous le crâne ni fous les mem
branes du cerveau , on peut bazarder 
quelques petites incifions dans la fubf
tance même de ce vifcère. Pour s'affurer 
s'il n'y a point dans la fubfl:ance corticale, 

. 
' ' 

& même au-delà, quelqu'abfcès qui foit la 
caufe de ces accidens, une telle incifion 
n' efl: point à redouter pour la vie du ma
lade ; car fi l'incifion rencontre l'abfcès, 
elle peut fauver la vie; & fi elle ne l'at
teint pas, cet abfcès fera périr le malade 
indépendamment de l'incifion ; elle n'efl 
pas à redouter non plus par rapport à la 
douleur , car on a fouvent obfervé que la 
propre fubfiance du cerveau efi infen• 
fi~le. 

Extirp:\tlon Les tumeurs carcinomateufes qui arri--
tles tumeurs 
carcinomateu- vent au cerveau & qui font tOUJ.OUrS fu-
!e$ du .;erve au. ' , 

nefies au malade , ne meritent pas moins 
l'attention des Chirurgiens que les abfcès 
dont nous venons de parler ; car la dou .. 
leur intolérable qu'elles caufent, & qui 
ne :finit qu'à la mort, rend ces tumeurs 
extrêmement cruelles, & les tentatives 
que l'on fait pour y remédier font d'au· 
tant plus inutiles, comme on va le voir 

. dans l'Obfervation fuivante ,. que l'on 
ne découvre vrefque jamais cette mala-: 
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die qu'après qu'elle a fait périr le ma- ---... 
1 d OP_.ÉRATJONS a e. qu·on peut 

Un homme fut affligé d'une violente f~a~~i~~~u~ur 
& continuelle douleur de tête, qui fur-
vint après avoir reçu à cette partie un 
coup auquel on n'avoit fait aucune at-
tention; cette douleur, malgré les remé- on~E~~AT. 
d ' 1 fii1. · r '' 1 parM, Co-es qu on emp oya, per ura JUJ.qu a a caL_AN, c~i-

d l d è 1 Il rurg1en .Ma1or mort u ma a e , apr s aque e on trou- de I'H?pitai 

va une tumeur carcinomateufe de la grof- fe~I~~-~ a net
fèur d'un œuf de poule qui s'étOÎt for- _Tumeur car-

/ cmomatcufe mee dans la fubfl:ance du cerveau. Il y a au cetvea\l, . 

plutieurs exemples de ces tumeurs terri-
bles dans les Auteurs (a); il paroît ce-
pendant que l'extirpation de ces tumeurs 

' ne doit pas être tolljùurs impoffible, fur
tout lorfqu'elles n'ont pas un volume trop 
confidérabie, & qu'elles font placées à la 
furface du cerveau; car le cerveau peut 
foutenir de pareilles opérations, puifqu'il 
réfifl:e fouvent à des plaies & à des gan
grénes très- confidérables. Ces tumeurs 
ne font pas ordinairement d'un auffi gros 
volume que celles dont on vient de par
ler : nous avons vû ci-devant dans 1a 
vingtiéme Obfervation l'hifl:oire d'une 
longue & cruelle douleur de tête, caufée 
par deux tumeurs carcinomateufes qui 
n'étaient guéres plus groffes qtlun pois 

(a) Ephem. Dec, 2.. an. r. Obf. 167. Bonet Sepulcr, 
Plater. lib. 1. J:o'abr. de Hilden; Op. Chir. &c. 

Gij 
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---- chacune, & qui étaient attachées à la fubf. 
~J,~~ATple~fs tance corticale du cerveau. Or , fi dans 
pratiquer. fur une douleur de tête intolérable & qui 
1~: cerveau. ' 

paro1troit extrêmement à craindre pour 
l'événement, on foupçonnoit une pareille 
caufe, ou fi on venait à la découvrir, ne 
feroit-il pas raifonnable de tenter l'extir
pation de la tumeur , plutôt qu~ de laiffer 
mourir cruellement un malade , dans un 
cas où l'on peut tenter de le fecourir par 
u,ne opération qui efl: infiniment moins à 
çraindre que la maladie. On peut penfer 
des fungus qui arrivent au cerveau corn"'! 
me de ces tumeurs, par rapport à l'extir .. 
pation~ 

Amputat!on L'Art nous offre la même reffource con-' 
d'une portiOn l 1 d . l 
de 1a fubftance tre es gangrenes u cerveau ; malS ma .. 
liu cerveau h r. Il r r. 
iilnlJirénée. eureutement e es 1e trouvent 10uvent 

dans le cas des tumeurs dont on vient de 
parler, c'eft-à-dire qu'on ne les découvre 
qu'après la mort. 

x. Une fille âgée de vingt-deux ans fe fra p.: 
ÜllSERVAT• \ 1 • & r_ 1 • d 

r~rM.SAuRt. pa <l a parue moyenne !Upeneure e 
GangréJle au l'occipital contre un mur · ce coup ne fut 

fetvei\ij• · ' 
pas fui vi de fympt6mes confidérables, & 
cette fille ne le déclara même que quel .. 
ques jours après; on lui confeilla la fai-· 

. gnée & l'ufage des vulnéraires, feulement 
par précaution : Elle fut pendant deux 
mois &. demi fans fentir d'autre incom• 
JUodité qu\tn peu d~ douleur au derrier~ 
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t!e la tête ; mais enfin la fiévre lui prit , ----

d d 1 d 1 1\ & ()p ' R"TI01'! avec es ou eurs ans toute a tete au qu'on }'leut 
b M S / • C. . 11 / 1 pratiquer fLif as-ventre. . aure qm rut appe e a ors le cerveau. 
examina la tête, & n'apperçut rien au 
dehors; il ordonna des fomentations , & 
retourna à la faignée, ces douleurs dif-
parurent en dix ou douze jours ; mais elles 
recommencerent bien-tôt , & continue-
rent jufqu'à la mort , qui arriva quatre 
tnois après le coup. La tête fut ouverte ~ 
on ne trouva point de fraéture au cr~ne ~ 
ni d'épanchement fur les membranes da 
cerveau; mais ces membranes étoient de 
couleur livide dans une étendue de trois 
travers de doigt; on s'apperçut, après les 
avoir levées, que la fubfiance du cerveau 
étoit fort noire & gangrénée jufqu'à la 
profondeur de trois travers de doigt. On 
peut dans les plaies de tête où le cr~ne 
efi ouvert, ou lorf~~'une douleur violente 
& fixe à la fuite d'un coup détermine à 
trépaner, s'appercevoir de ces gangrénes 
avant qu'elles ayent fait tant de progrès ; 
& alors on ne doit pas balancer à empor-
ter toute la portion du cerveau qui efl: at..,; 
teinte de mortification. Lambert, célébre 
Chirurgien de Marfeille , donne (a) fur 
ce fujet une Obfervation qui mérite d'ê-
tre rapportée : c'efi une leçon très-inf-
truéhve pour les Chirurgiens. 

{4) Commen. fur la Carie, ch. 51 .. 
G iij 
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---- Un Laquais âgé de quinze à feize ans 
~;,~~A~~~rs reçut un coup de pierre au milieu du pa .. 
f:"~~1~~~u~ur ri étal droit; le cerveau fut bleffé , & le 

malade tomba le lendemain en convul ... 
fion du côté du coup & en paralyfie du 
côté oppofé; ces accidens furent accom
pagnés de fiévre , de délire , & d'une 
diarrhée confidérable. La fubfiance du 
cerveau devint noire , on y appliqua un 
médicament compofé de deux portions 
d' efprit de vin & une de miel rofat ; le 
cerveau fe gonfla , & fa confifience éwit 
plus molle qu'à l'ordinaire, ce qui enga
geait de couper tous les jours une partie 
de cette fubfl:ance gangrénée qui fortoit. 
Le dix-huitiéme jour le bleffé tom ba de 
fon lit; toute la fubflance du cerveau qui 
débordait l'ouverture de l'os fe détacha 
par cette chûte & fe trouva dans l'appa· 
reil; mais le gonflemënt continua à pouf ... 
fer dehors la !ub.fiance du cerveau qui 
étoit noire , & on la retranchait à mefu· 
re tous les jours. Le trente- cinquiéme 
jour le malade but & s' enyvra , la fubf
tance du cerveau alors fe gonfla davan..; 
tage , & fe porta confidérablement en 
dehors : ce malade yvre gliffa fa main 
fous l'appareil , & empoigna toute la 
portion de cette fubflance, & l'arracha 
avec violence. On trouva le lendemain le 
cerveau en meilleur état, prefque tout 
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ce qui était corrompu était emporté, & ~----

' ' 1 • • d OPf RATIONS on s apperçut qu on etolt proche u qu'~n peut 

11 U 1 '}1 fi prat1q uer fl\f corps ca eux. ne COU eur Vermel e UC· le ccrvea\l. 

céda à la lividité, toute la pourriture fut 
furmontée & le malade guérit. La para .. 
Iyfie lui refia cependant , il devint même 
fujet à des mouve mens épileptiques; mais 
l' efprit fe rétablit entiérement. 

On peut donc, à l'exemple de ce ma;; 
lade , remplir entiérement l'indication 

' qui fe préfente naturellement en pareil 
cas. Le Chirurgien timide qui ne cou
pait de cette gangréne que ce qui fe pré~ 
feutoit chaque jour hors du crâne , tra
vaillait inutilement; la corruption qui 
fe faifit facilement de la fubfl:ance du cer
veau lorfqu'elle efi gangrénée , parce que 
cette fubfl:ance efl: fort molle & fort hu
mide, devoit s'emparer de plus en plus de 
la partie morte qu'on laHfoit, & cette 
partie morte & corrompue qu'on laiffoit 
contribuoit beaucoup à accélérer le pro
~rès de la mortification; ain fi il y a bien 
de l'apparence que le malade aurait péri, 
s'il n'avait pas enlevé lui .. même la çaufe 
de ce progrès, en arrachant prefque tou
te la partie de fon cerveau qui était 
ganrrrénée. 

Nous avons cité ci-devant b·caucoup 
d'Obfervations , qui prouvent que des 
corps étrangers peuvent refier long-tems 

.Giv 
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• " dans le cerveau fans caufer la mort du 
()P tltATI ONII bl l'f"l • obr • 
qu'on peut eue ; ma1s ces 1ervat1ons en nous 
t:a~~~::~u~ur enfeignant que la préfence des corps 

étrangers dans ce vifcère, ne caufent pas 
toujours la mort , doivent auffi nous por· 

Extrac!ionde ter non-feulement à tenter l'extraétion de corps ê'tran-

~~~ss r1~ter~br- ces corps , qui tôt ou tard font prefque 
tance ciu çer- tOUJ·ours funefies aux malades mais en-
"e"\ù ' 

core à faire les recherches néceffaires pour 
les découvrir , l'orfqu'on a lieu de foup
çonner par les accidens , par l'infirument 
qui a bleffé , & par l'état de la fraél:ure 
du crâne, qu'il y en ait qui foient rete
nus & cachés dans la fubfl:ance de ce vif.. 
cère. 

x 1. Une Dame ~gée d'environ trente ans 
~~BM.Jt i{i' alla voir tirer des boëtes; il en créva une, 
J.lANTAVIl.- d 1 1 • 1 fr ' 1 , 
~t"ne efquille ont un ec a; vmt a. adpper a a part

1
1
1
e 

trouvée dans moyenne laterale drOlte u coronal; e e 
l.t fubfl:ance du - 1 
cervea u après tomba à la renverfe fur le pave' fans mou· 
,lamort. r. r · & r 1 vernent , tans 1ent1ment tans pou s: 

elle vomit, & la connoiffance lui revint 
au ffi-tôt après. Cet éclat lui a voit fait une 
plaie contufe avec perte de fubfl:ance ; il 
y a voit fraél:ure au cr~ne avec des efquil· 
les féparées : M. de Manteville en tira 
trois environ de la grandeur de l'ongle, 
toutes trois comprenaient les deux ta
bles. Il y a voit outre cette plaie une tu
meur de la groffeur d"un œuf, avec fluc
tuation vers le derriere de la tête, fur 
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la partie pofiérieure & inférieure du pa- --~-

• 
1 

} h M D M '11 & M OP t:RATlONs net a gauc e. • e antev1 e, • qu'~n re11t 
Defportes qui fut appellé en confultation f:a~~~~:~u:uc 
décidérent qu'il fallait ouvrir cette tu-
meur ; mais deux autres Chirurgiens que 
l'on confulta auffi , s'y oppoférent , & 
s'emparérent de la malade, qui étoit alors 
fans accidens. Le neuviéme jour la fiévre 
lui prit, le délire furvint, qui fut fui vi 
d'un affoupiffement léthargique, & enfin 
de la mort le douziéme jour. Meffieurs 
les Chirurgiens du Ch~telet en firent 
l'ouverture; ils ne trouverent point d'é ... 
panchement, mais feulement une efquille 
dans la fubfiance du cerveau vis-à-vis la 
plaie. On voit par-là combien on doit 
être en garde contre les corps étrangers 
qui peuvent s'engager dans le cerveau, 
& fur-tout combien on doit être attentif 
dans les fraél:ures avec fracas, aux ef-
quilles qui peuvent fe perdre dans la fubf.:. 
tance de ce vifcèrc. 

Le grand nombre de guérifons que REMAil.~uu 
1 fur le danger nous a v ons rapportees au commence- des Rlaies d~t 

d . 1 r. . ,.., cervlau. ment e cet arue e, pour 1a1re connOl-
tre les reffources de la Chirurgie dans les 
plaies, & dans d'autres maladies du cer
veau, ne doivent pas aveugler les Chi
rurgiens, & leur faire perdre de vûe le 
danger qui accompagne les bleffures du 
cerveau, négliger les grands ménagemens 

Gv 
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---- que demande le traitement de ces plaies; 
ll E MARQ.ut.s & tnanquer de .circonfipeél:ion dans le pro-fur le danger :cs plaies ~no-flic que l'on en doit faire; car on doit 

l.l cerveau. penfer qu'il ne feroit pas difficile d'infpi-
rer par d'autres Obfervations au moins 
autant de crainte, que celles que nous 
avons rapportées donnent d'efpérance; 
mais comme il efi ici plus facile d'effrayer 
que de raffurer; ce fera affez de rappor
ter l'Obfervation fuivante, pour contre· 
balancer celles qui pourraient faire naî
tre trop d'affurance; & elle nous donne· 
ra occafion de faire quelques remarques 
fur le jugement que l'on porte trop lé· 
gérement dans certaines circonfiances par 
rapport aux plaies du cerveau. 

x 1 1. Un homme , qui reçut un coup fur la 
0 IIS ERVAT, " fc 'Il , d 1 par M. MAR:r:- tete 2 eut une e qu1 e engagee ans a 

CHAL. fubfiance du cerveau d'un travers de 
Plaie .avec doigt de profondeur • cette bleffure attÎ ... fu ppurat10n ' 

mortelle, ra auffi- t8t des accidens confidérables. 
-.. . M. Maréchal enleva la partie d'os enfon ... 

cée , il panfa le fond de la plaie avec le 
baume Fioraventi, & le dehors avec un 
digefiif. Le bleffé fut fa igné fix fois, il 
fortit gros comme un jaune d'œuf de la 
fubfiance du cerveau. Les accidens fe dif-
'fiperent prefqu'entiérement; le bleffé pa· 
rut paffablement bien ; la fiévre étoit mé
diocre, & la plaie donnoit de l'efpéran
ce. La fuppuration entraînoit toujo~rs 
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(fuelques portions de la fubfiance du cer- --
veau , elles étaient d,une confifl:ence r~!re A:a~~;~s 
Plus molle que celle du morceau qui était des plaies 4\1.1 

~ervea\l, forti le premier. Il s'était fait un trou 
dans le cerveau à loger une balle de jeu 
de paume. Le neuviéme jour M. Maré
chal porta fon doigt très-doucement au 
fond de cette plaie , pour examiner des 
chairs qui lui paroiffoient mal condition
nées; il dit que le bleffé entra auffi-tôt 
dans des convuHions fi confidérables , 
qu'il crut qu'il allait mourir; les accidens 
caufés par cette tentative fe diffiperent 
affez promptement, mais l'état du ma
laèe n'en était pas moins fâcheux ; ce 
bleffé mourut le douziéme jour. M. Ma
réchal a donné cette 0bfervation, pour 
avertir les jeunes Chirurgiens que le pé
ril efi fi grand dans ces fortes de plaies 
avec perte de fubfl:ance par une grande 
fuppuration , qu'il n'en a traité aucune 
avec fuccès. Or une telle déclaration fai
te par un Chirurgien qui a autant pra-· 
tiqué que M. Maréchal, mérite qu'on y 
faffe attention ; cependant elle ne doit pas 
_trop nous effrayer , car les Obfervations 
que nous avons rapportées, & une in
finité d'autres que nous pourrions en
core citer, nous permettent d'efpérer avec 
raifon un meilleur fuccès. 

Il faut d'ailleurs faire attention que 
~vj 
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--- fouvent le danger dépend plus des cir:: 
Rr;MAtU~UIS fi d 1 bi rr. 1\ • 1 rur 1e dan!j'er con ances que e a euure meme , e 
:::~la~~~es du tempérament, le pays, les foins de ceux 
C!rconll:ances qui gouvernent les bleffés les événe-

1u1 peuvent · ' 
augmenter le mens qui peuvent exciter les pa.ffiG>ns' tliln,er, , 

1 &c. decident fouvent du fort du bleffe. 
0 1 1 ,, n a remarque , par exemp e , qu a 
Montpellier, à Marfeille & à Avignon, 
les plaies de tête guériffent plus facile
ment qu'à Florence & à Paris. A l'égard 
des pallions , on a vû des bleffés qu'un 
mouvement de colere a fait mourir incon .. 
tinent; l'arrivée inattendue d'une perfon
ne aimée ou haïe, a fouvent produit le 
même effet; d'autres ont péri pour avoir 
manqué une feule fois à la continence, 
ou même par la feule entrevue de l'objet 
rlont ils étaient paillonnés. Le défaut de 
tégime a fouvent des fuites auffi [unef
tes. Il fe trouve beaucoup d'autres fin .. 
gularités qui peuvent encore être très ... 
nuifibles ; Fabrice de Hilden rapporte 
qu'un de fes blefiés mourut, parce qu'on 
avoit fait trop de bruit auprès de lui , & 
que le pere en fut même puni par une 
;tmende à laquelle il fut condamné. Les 
Auteurs font remplis d'Obfervations , 
'dans lefquelles on attribue ainfi la mort 
arrivée à la fuite des plaies de tête aux 
feules circonfl:ances qui l'ont précédée. 

Il n' efi pas douteux que toutes ces cau~ 
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res étrangeres ne puiffent fouvent caufer ---
la perte des bleffés · mais on peut bien REMARQUE~ 

' fur le danger 
Penfer auffi que fouvent faute d'ouvrir des plaies du cerveaq, 
les cadavres , on attribue à des caufes on eft roa-

, • • vent tr~mpé apparentes OU exteneures Ull mauvaiS par des caufQ 

fuccès, qui réellement efl: l'effet de quel- apparentes. 

que caufe cachée au dedans, par exem ... 
pie, une efquille, un abfcès placé dans 
l'intérieur du cerveau, ou une fuppura-
tion telle que celles qui fe forment quel-
quefois à la fuite des coups à la tête l» 

dans divers vifcères , particuliérement 
tians le foie, une fuppuration retenue; 
une gangréne , une inflammation, un 
épanchement. Or, fi ces caufes cachées 
font périr inopinément les bleifés, Iorf-
que quelque conjonélure remarquable 
fournit au dehors une caufe apparente 
de cette mort imprévue, on ne manque 
pas d'attribuer à cette caufe extér1eure 
le funefie événement qui la fuit, puif-
qu' elle efi la feule cau fe fen fi ble qui pa-
roiffe l'avoir occafionné. 

Cependant l'expérience peut nous inf
pirer quelque doute fur ces caufes exté
rieures, car il efi certain qu'elles n'ont 
pas toujours de fi mauvaifes fuites ; les 
Obfervateurs nous fourniffent fur ce fu. 
jet beaucoup de faits, qui femblent mê
me les rendre un peu fufpeétes. Salmuth( a) 

(a) Benet, Biblioth. de Cbir, Cent. 5. Obferv. ~ ~. 



I 5'8 pL AI ES DU CERVEAu: ----a entr'autres rapporté, qu'un homme qui 
REMARfluts avoit une plaie très-confidérable au cer-rur le danger 
des plaies d" veau guérit, quoiqu'il ne ceffât point de -c;erveau. " / 

s'enyvrer, & d'etre accompagne de filles 
gaillardes qui le divertiffoient, du moins 
par leur gaïeté & leurs converfations li
bres. Deux chofes nous ont déterminé à 
citer cette Obfervation ou ·quelqu'auffe 
femblable, I. pour avoir occafion d'a
vertir les jeunes Chirurgiens qui pour
raient en trouver de pareilles dans les 
Auteurs, ,9e ne point fe laiffer prévenir 
par ces mauvais exemples , de crainte 
qu'ils ne fe relâchent fur les précautions 
que l'on doit prendre pour éloigner tous 
ces dérangemens ; car malgré ces Obfer
vations, qui véritablement font extraor
dinaires, il n'eft pas douteux que de tels 
~carts font capables de nous empêcher de 
réuffir dans la cure de ces grandes plaies. 
2. Nous avons eu en vûe de les rendre 
attentifs à ne fe pas laiffer tromper fur la 
caufe des événemens Hcheux qui arri
vent dans ces bleffures, & que l'on attri
bue à des caufes accidentelles & exté
rieures, tandis que quelquefois faute d' exa
miner avec affez de foin une plaie & f~s 
environs, on n'y apperçoit pas des cau
fes aufquelles on pourroit peut-être re
médier , & qui cependant enlevent les 
bleffés fans qu'on ait eu le moindre foup-
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~on qu'elles exifiaffent; nous pourrions ---
citer beaucoup d'Obfiervations où l'ou- fREMARQu"Es, {ur le danger 
vert ure des cadavres a découvert de telles des plaies c\1.1 

caufes cachées qui n'ont été funefies aux 
malades que parce qu'elles ont été incon
nues aux Chirurgiens. 

M.1\1aréchal nous a communiqué une 
Obfervation qui nous fournit l'occafion 
de faire remarquer une méprife d'un au
tre genre, qui à la verité efi moins dan~ 
gereufe que celles dont nous venons de 
parler , mais qui n' efi guéres moins hon
teufe pour le Chirurgien qui y tombe, 
& qui efi furpris dans fon erreur. La fubf
tance du cerveau efi fi molle, que les ma
tieres que fourniffent les plaies de tête , 
peuvent quelquefois avoir une couleur & 
une confifience femblables à celles de cet
te fubfiance, & faire penfer que la plaie 
pénétre dans le cerveau lorfque ce vifcère 
n' efi aucunement offenfé. 

cerveau. 

Un homme reçut un coup à la partie o;csJE~~AT, 
inférieure du front qui lui fit une plaie Par M. I11AJu.-

caAL. 

Pénétrante dans le fin us fourcilier ; cette Plaie~ ~u Îtnu! , . , d fourcJ!Je r , Oll Ji)la1e fourn1t des le fecon panfement l 'on_ prit des 
r fi d . r mat1eres mu-des accons e matleres muqueu1es blan- queufes pour 

hl\ , Ch' , . d fubfl:ance dQ c atres ' qu un uurgien pnt pour es cerveau . 

portions de la fubftance dn cerveau. M. 
IVlaréchal reconnut que la plaie ne paf-
fait pas le fin us, & que ce Chirurgien 
avoit pris pour fubfiance du cerveau les 
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----- matieres qui filtrent dans ce fin us. Ce font 
'lh.M.t.RQUES r. d d 'Il 1 'r. ' fur Ie ?anl!er 1ans oute ê parei es mepraes qm ont 
g:;ve~~~tes du fait dire à Muys & à Nuck que les plaies 

des finus fourciliers en impofent telle
ment , qu'on croit fouvent que le cer
veau efl: confidérablement bleffé, lorfqu'il 
n'y a que la table extérieure du finus qui 
foit caffée. La membrane qui tapiffe le 
finus peut recevoir par la refpiration un 
mouvement qui imite celui des membra
nes du cerveau; ce qui peut encore aider 
à faire penfer que ces plaies pénétrent 
toute l'épaiffeur du crâne lorfqu'elles ne 
pénétrent que jufqu'à la membrane de ce 

Remarque finus. La plaie dont parle M. Maréchal 
çoncernant le J:. è 1 • C d 
trépan fur ~cs mt tr s-promptement guene. ette er· 
inus fourcll- • • , fi . 
ien. mere c1rconfiance nous engage a mr par 

• 1 ' une petite remarque un peu etrangere a 
notre fujet ; mais que nous ne devons pas 
paffer; c'efl: que cette prompte guérifon 
prouve évidemmens que les plaies des 
finus fourciliers ne font pas elles-mêmes 
.fi rébelles ou fi difficiles à refermer que le 
difent plufieurs Auteurs , qui en partie 
pour cette raifon défendent de trépaner 
fur ces finus : d'ailleurs il faut convenir 
que le lieu n'e!l pas convenable par lui· 
même pour cette opération; cependant fi 
quelque maladie de ces finus mêmes, (a) 

(a) Par exempleJ dans les cas de cette Céphalée dont 
parlf Barmolin ~ qui étoi~ caufée par de~ calc~3 ret~-:: 
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hu quelques autres circonfiances l'exi- ----

. 1 d•ffi 1 1 d f: . 1 1 • lt'EMARQ.'lT E S gement , a 1 cu te e re1ermer a p aie rur 1e danger 

ne devrait point empêcher de trépaner ~~:vf1:!es du 

fur cette partie. 
I I. 

On voit p.ar les Obfervations des plus Rt:lu:~tQ.u.Es 
Il • 1 fur le CÀ OI X grands Ma1tres, qu'on efi encore peu fixe des remèdes 

1i 1 1d l' d . l propres aux ur es reme es que on Olt emp oyer plaies d\l cer· 

d 1 1 . d & , · yca"' ans es p aies u cerveau , qu on a 
peu examiné quels font ceux qui doivent 
y convenir le mieux; on n'y parle pas 
même des indications particulieres qui 
peuvent fe tirer de la propre fubfl:ance 
de ce vifcère. Les uns fe font fervis de 
liqueurs vineufes, d'efprit de vin même, 
d'autres de baumes fpiritueux chargés 
tout enfemble d'huiles éthérées & d'hui
les alcoolifées ou vineufes; quelques-uns 
ont mis en ufage le miel ou le fyrop de 
rofes , quelques autres les teintures de 
myrrhe & d'aloës; on en trouve qui ont 
eu recours aux huiles éthérées feules , 
comme l'huile de Thérébentine, il y en 
a qui ont employé l'huile d'olive, où l'on 
a voit fait in fu fer le millepertt:tis ou que 1-
qu'autre plante vulnéraire :-- on en voit 
qui s'en font tenus à la feule charpie fé ... 
che. Aucun de ces Praticiens ne rend 

nus dl ns un de ces tinus: Il s'y trouve qqelquefois au~ 
qes vers f!Ui caufent b même maladie. 



1~2. PLAI:ES DU CERVEAU~ -----s raifon de la préférence qu'il donne à un 
REMARQUE 'd 1 " '\ Il I'. ru 1e choix reme e p utot qu a un autre. raut ce-
des remcdes d • ' dé } pr~pres aux pen ant convenir qu on a regar e cer· 
pla1es du cer- • r. · 
veau. veau comme une partie 1permatique ou 
I~conyénient exfanguine , & qu'on lui a rapporté les 

quJ arnvedans 'd' l' 
les plaies du reme es que on croit qui convienneRt 
olierveau, l . , d . fi 

e m1eux a ce genre e parne , ur-tout 
aux parties nerveufes; mais il y a un in· 
convéni.ent auqvel le cerveau efi fujet, 
qui efi très-facile à remarquer, & auquel 
on doit être attentif dans les plaies de ce 
vifcère avec fuppuration; c'efl: un gon· 
fiement de la fubfl:ancc de ce même vif
cère qui efl: très-difficile à réprimer, & 
par leqt•el cette fub{bpce tend à s'échap
per en fuppuration. M.l\-iaréchal & d'au .. 
tres grands Praticiens ont fouvent remar
qué cet inron vénient, & on s' efi apper· 
çu qne l'efprit de vin , qu?iqu'employé 
fouvent avec fuccès dans les plaies des 
nerfs, peut beaucoup y contrjbuer. M. 
de la Peyronnie a donné fur ce fujet une 
Obfervation & des expériences qu'il a 
fait en conféquence , où l'on voit bien 
fenfiblement les f~cheux effets de ce gon
flement, & les remédes qui font préféra· 
bles pour s'y oppofer. 

x 1 v. Un jeune homme de fe ize ou dix-fept 
ÛBSERVAT. fi fi 1 d' • • 1 • fi 

Par M. nE LA ans ut rappe une pierre, qm u1 tune 
PnRoNIE, plaie avec fraél:ure & efquilles au milieu 

de l'os pariétal gauche. On le trépana 
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pour enlever les efquilles qui bleffoient __ ...,.. 
les membranes du cerveau· il furvint un REMARQ_uu 

' fur le cho1x 
abfcès fous ces membranes : l'vi. de la des remédcs 

propres aux 
Peyronie qui perça cet abfcès trouva plaies du ccr-

' ' veau. que les matieres s'éraient en partie glif- Gonflement 
r 1 d } fi n fi 1 d du cerveau , 1ees ans es an ra\.:.tUO ltes U cerveau , avec fuppura-

& , ll . r. • • ffi r l tion exceiivc. gue es avo1ent 1a1t 1mpre 1on wr a 
fubfiance de ce vifcère , car il y remarqua 
déja quelqu'apparence de pourriture; il 
jugea à propos d'employer l' efprit de vin 
fùr cette partie , comme un reméde pro-
pre à réfifier à la putréfaétion ; mais au 
bout de deux jours il furvint un gonfle-
ment qui excédait l'ouverture du cdne 
en dehors malgré l'appareil qui s'y oppo-
foit; ce gonflement fut accompagné d'un 
dégorgement ou d'une fuppuration fi pro-
digieufe qu'elle fit périr le bleffé en peu de 
jours. Il fembloit par la quantité de matie-
re qui était fortie, que la moitié du cer-
veau s'était échappée en forme de'bouillie 
dans cette fuppuration. M. de la Peyron-
nie ouvrit la tête de ce jeune homme après 
la mort; il fi1t furpris de trouver que la dé-
perdition de la fubfiance du cerveau ne 
répondait pas à beaucoup prè à ce qui pa-
roiffoit en être forri; il comprit de-là que 
cette fubfiance n'avait pas à beaucoup 
près fourni toute la matien:! de ces grandes 
fuppurations, & que les fu cs qui l'abbreu-
voient en avaient formé la plus grande 
partie. 
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M. de la Peyronie ayant remarqué plu• 

~hMAJlRUES fi r • l' r. • d • 1 • • 
!ur Je choix leurs !OlS que e1pr1t e Vln ne Ul aVOlt 
deç remédes 1 ffi d fl h 1 " propres aux pas reu 1 ans ces gon erne s; ou p utot 
~~~i~~ du çer- dans ces dégorgemens d~ cerveau, & qu'au 

Expérience~ contraire cette liqueur lui avoit paru les 
!ur la propriété • d . , d r. • 
de~ Jemédes. exciter avantage, Jugea a propos e raire 
liU on emplOie 1 1 • r · ' 1 1 · · 
ordinairement es expenences IUIVantes pour Sec a1rc1t 
dans les plaies r. r d & d 1 • 1 
""'e.rveau, mr 1es outes, pour ecouvnr e genre 

de remédes plus propres à réprimer ce 
gonflemeht; il mit une portion de cer ... 
veau dans un vaiffeal} avec de l'efprit de 
vin, une autre portion avec du vin, une 
autre avec le baume de Fioraventi , une 
autre avec l'huile de Thérébentine, & 
une autre enfin avec le baume du Com
mandeur de Perne. Celle qui avoit été 
dans l'efprit de vin s'était raréfiée & 
confidérablement attendrie ; elle fe cor
rompit enfuite plus promptement que les 
autres; les mêmes changemens arriverent 
auffi à celle qui étoit dans le vin , mais 
ils furent beaucoup moins confidérables. 
La portion qui avoit été dans le baume 
Fioraventi fe trouva au contraire un peu 
plus refferrée & raffermie. Ce dernier ef .. 
fet fut enco~ plus remarquable dans cel
les qui avaient été dans l'huile de Thé· 
rébentine & dans le baume du Comman
deur. 

Ces expériences montrent affez que les 
l1uiles effentielles balfamiques font fr~:: 
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férables aux huiles alcoolifées pour répri- ---1 d 1 d & RE»!ARQUES mer es egorgemens u cerveau, pour fur 1e choix 1 1 

• M d 1 p · des remédes es prevemr. . e a eyronme a remar- profres aux qué depuis que la pratique s'accorde en ~~~~: dll ccr
effet parfaitement avec les expériences. 

Le miel rofat efi: encore un reméde fort 
ufité dans les plaies du cerveau, & il dl: 
·autorifé depuis long-tems par la pratique 
dans les cas où il faut déterger; fur.-tout 
lorfque la fuppuration efi: tenace & épaiffe. 
Quelques Praticiens l'ont regardé comme 
un médicament tro_l3 chaud & trop ~cre 
pour cette partie. Scultet a combattu ce 
préjugé par l'expérience (a). M. de la Pey .. 
ronies'efl:fervi de ce remédefort utilement 
dans les injeél:ions qu'il a fait dans ce vif
cère ; c' efi pourquoi il efl: à propos que 
nous rappellions cette cure, en nous bor
nant cependant à un récit fort fuccinél, 
parce qu'elle efl: déja rapportée par quel
ques Auteurs. 

Cette Obfervation fi fameufe , tant à su~_puration r d 1 d d 1 1 d. '' prodigieufc li tl caule e a gran eur e a ma a le qu a cemau~u~rie r d 1 " c l'h·a · par des tn]C(i• caUle e a cure meme, ren1erme 1 mre tio11:. d'une plaie fur le pariétal gauche, pour la-
quell~ M. de la Peyronie ne fut pas appellé 
d'abord; il y avoit plus d'un mois que le 
ble{fé avoit cette plaie, lorfqu'il le vit 
pour la premiere fois. Les accidens qui 
étoient furvenus depuis quelques jours i 

(a) Arcen, de Chir• p. 117 t 
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._ ___ & qui engagerent à l'appeller, lui :firent 
fu~~A~~y;s foupçonner un épanchement fous le crâ-
des remédes ·1 · l' & d 1 

• propres aux ne ; 1 examma os ' ecouvnt une 
~~~i~~ du cer- fraél:ure avec embarrure : le lendemain il 

appliqua deux couronnes de trépan, & 
enleva les piéces d'os qui bleffoient la 
dure- mere. Cette opération ne fit point 
ceffer les accidens ; la dure-mere étoit un 
peu molle & livide, ce qui détermina M. 
de la Peyronie à ouvrir cette membrane: 
il fortit dans l'inflant par l'ouverture qu'il 
fit environ une palette de pus mal con
ditionné, dans lequel on apperçut quel
ques fioccons de la fubfiance du cervea~, 
& on reconnut que la· cavité où ce pus 
s'était trouvé s'étendait jufqu'au corps 
calleux, & qu'elle étoit d'une grandeur 
à contenir un gros œuf de poule. Les ma
tieres qui continuerent de fuppurer étoient 
fort graffes & épaHfes. M. de la Peyronie 
jugea à propos pour les détremper & 
pour les enlever, de faire des injeél:ions 
dans cette cavité avec le miel rofat dé
layé dans une décoél:ion de plantes cé· 
phaliques; cette cavité était fi confidé
rable , qu'elle contenait jufqu'à quatre 
onces de la liqueur qu'on y i.njeél:oit. A 
mefure que la cavité s' empliffoit par l'in
jeél:ion , le malade perdoit connoi1fance , 
& tombait enfin comme mort, & on lui 
rendoit la vie auffi-tôt qu'on retiroit la 
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liqueur. Ces injeéhons entraînaient avec ---... 
les matieres purulentes de petites por- ~;'!:~.%);~ 
tions de la fubfiance du cerveau qui s'en drs remédes J 

. propres aux allaient en fuppuration. Le grand avan- plaies du cer, 

tage qui réfultoit des injeétions , étoit 
d'empêcher ces matieres de féjourner, & 
d'acquérir par le croupiffement un carac
tere putride qui auroit entretenu & aug~ 
menté ces fuppurations jufqu'à la mort du 
malade; au lieu que par le moyen de ces 
injeéHons la fuppuration prit un bon ca
raél:ere, & le malade fut guéri en moins 
de deux mois. M. de la Peyronie a plu
fieurs fois employé en pareil cas les in
jeétions avec le même fuccès. Si les ma
tieres paroi1foient atteintes d'une diffolu
tion putride, & que la fubfiance du cer
veau eût beaucoup de part à cette diffolu
tion , il faudroit ajouter à ces injeél:ions le 
baume du Commandeur ou l'huile de 
Thérébentine, ou quelques autres fubf
tances balfamiques fpiritueufes. II ne faut 
pas que les injeétions foient pouffées avec 
force, ni qu'elles fortent par un fyphon 
trop menu; il faut au · contraire que le 
conduit par où elles font chaffées foit lar
ge, & terminé en forme d'arrofoir, afin 
que la liqueur s'étende davantage, qu'elle 
lave mieux, & faffe moins d'effort fur la 
fubfiance du cerveau. Quand il n'y a ni 
ténacité ni diffolution dans les matieres 

veau. 
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---- qui fuppurent, on peut fe fervir de bau,; 
REMARQ'!u me de Fioraventi feul ou mêlé avec du 
fur Je chOIX ' 
rle~ remédes miel rofat délayé dans quelque liqueur 
propres aux 
plaiC's du cer- vulnéraire.-Nous avons beaucoup d Ob-
.,-c:au, ' 1 r 1' ' fervations ou nous hons que on sen efi 

fervi avec fuccès dans les plaies du cer
veau. Les injeétions qui fe font entre le 
crâne & la dure-mere feulement , deman
dent moins de circonfpeétion ; car nous 
voyons qu'en pareil cas Paré (a) s'efi fer· 
vi avec fuccès de décoétions de plantes 
déterfi v es. 

(4) Lib. 1 o, cap. l.Io 
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OBSERVATIONS 
AVEC 

-DES REFLEXIONS 
SUR 

LA CURE DES HERNIES 

A V E C G A N G R É N E. 

Par M. D E L A P E Y R o N 1 E.' 

L ES Chirurgiens ont recours à dif.. 
férens moyens pour prévenir les 

fuites funefies des I-Iernies avec gangré.:. 
ne; mais ce point de pratique n'efl: point 
réduit en méthode, chaque Praticien e!t: 
borné aux procédés que fon génie lui inf
pire. Les Auteurs qui décriv€nt le ma
nuel des opérations, ne prévoient pas tou~ 
tes les indications qui fe préfentent dans 
les cas extraordinaires , & n'apperçoi
vent pas non plus toutes les relfource& 
que ces indications peuvent fuggérer à 
l'Opérateur; de pareilles fingularités ne 
peuvent d'abord fe tranfmectre que par 
les Praticiens mêmes qui les ont remar
quées, & qui ont eu recours à des 

Mém. Tom. 1. Part. II. R 
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moyens particuliers qui leur ont réuffi. 
En effet, fans les Obfervations qui ont 
été communiquées·à l'Académie, &qu'on 
.rapportera dans un autre Mémoire, nous 
ignorerions prefqu' entiérement les ten
tatives heureufes que plufieurs Maîtres 
ont fait dans les hernies avec mortifica· 
tion , pour arrêter le progrès de la pour .... 
riture , retenir au-dehors la partie gan· 
grénée de l'intefiin , & procurer l'adhé· 
renee néceffaire pour le fuccès de l'opé
ration; ces tentatives nous feraient, pour 
la plûpart, auffi inconnues que celles que 
les anciens Chirurgiens ont pù faire avec 
le même fuccès dant les mêmes circonf ... 
tances; car il me femble que les procédés 
finguliers qui dépendent de l'intelligence 
àe l'Opérateur, doivent avoir été prati 4 

qués, au moins en partie, par les grands 
Chirurgiens qui nous ont précédés , & 
que s'il s' étoit formé , comme aujour
d'hui, des Sociétés qui fe fuffent chargées 
de recevoir les Obfervations que chacun 
de ces Maîtres pouvoit donner, de faire 
ufage de ces Obfervations , & de les ren· 
dre publiques , nous verrions que l'an· 
cienne Chirurgie n'étoit pas auffi bornée 
qu'elle nous paroît. Quoi qu'il en foit, 
ces procédés qui n'ont été connus que 
de ceux qui les ont pratiqués, ne peuvent 
être regardés que comme des découver~ 
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tes privées & paŒageres, qui n'ont con .. 
tribué en rien au progrès de notre Art, 
puifqu'ils n'ont point été tranfmis à la 
pofiérité; ainfi nous fommes en droit de 
mettre au rang des découvertes que nous 
fixons & que nous rendons publiques ,' 
beaucoup de points de pratique , qui 
peut-être font fort anciens: tels font en
tr'autres les différens moyens que nous 
a v ons imflginés pour aifujettir dans l'o
pération des hernies avec mortification 
l'intefiin gangréné, & pour procurer 
l'adhérence qui lui efi néceifaire pour fa 
réunion. L'Académie Royale des Scien
ces a parlé en 172 3· d'un moyen qui me 
réuffit fort l1eureuf~ment dans l'opéra~ 
tion d'une hernie de ce genre: j'ai eu de
puis recours au même procédé avec un 
pareil fuccès dans une maladie à peu près 
femblable ; je crois devoir rapporter 
exaétement l'hifioire de la maladie & de 
l'opération dont le détail n'a pas encore 
été donné. Je ferai enfuite quelques ré
fléxions fur les attentions que le malade 
& le Chirurgien doivent apporter dans 
ces hernies, & fur l'état dans lequel les 
parties malades doivent être pour que la 
cure puiŒe réuffir. 

Un homme de trente ans eut le tefii- ----
1 d . &l d 1: • r MAlVIJ::Jt. cu e ro1t e cor on rpermatique rort d'alfuiettir 

rf/ h"' 1 fl d l'intefl:in dans preues par une c ute ; e gon ement e 1u be.r.nies 

H ij 
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---- ces parties, la douleur & la fiévre furent 
:,~~c gangré- extrêmes, il guérit parfaitement, à-la ré

I. on na v. f~rve de l'enflure du tdl:icule & de fon 
parl'A"tcur. cordon, qui refieren.t beaucoup plus gros 

que dans leur état naturel. Trois ans après 
l'inteùin s'échappa à travers l'anneau du 
même côté : cette defcente fut parfaite ... 
ment retenue par un b~ayer jufqu'à l'âge 
de foixante-un an; alors l'intefiin com
mença à glHfer fous le bandage: au bout 
de deux ans il fe fit un étranglement, le· 
quel n'ayant pas été réduit , fut fuivi 
après les premiers acddens qui accom
pagnent ordinairement ces maladies, de 
1J1iferere & de la gangréne de l'intefiin: 
dans peu de jours la gangréne fe corn ... 
muniqua au fac hernia:re, à la graiffe & 
à la peau; de maniere que toutes ces par· 
ti es, ouv~rtes par la pourriture, donnaient 
jour aux matieres fiercorales, & elles y 
paffoient comme à travers un arrofoir. La 
gangréne avoit gagné auffi jufqu'au tef
ticule & ' à fon cordon , . lefquels étoient 
refiés malades & tuméfiés depuis le pre
·mier accident, dans lequel ces parties, 
comme on l'a dit , avoient été violem
ment froiffées. Pour prévenir le défordre 
que devait caufer la fUtréfaél:ion, & qui 
pouvoit être augmenté par les matiéres 
de toute efpécç qui féjournoient dans la 
tumeur, j'ouvris cet:e tumeur depuis 
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Panneau jufqu'au bas du jèrotu.m, & je --
trouvai l'anneau fort dilaté par les intef- d 'Ift.i~t~t7: E 
tins & par le cordon du tefl:icule. L' é- ~;~r~~;~~i~; ns 
tranglement, qui avait caufé les acci- ~~~c sangrc:~ 
dens, s'était relâché par la gangréne de 
l'inteflin: j'apperçus avec le doigt qu'elle 
s'étendait au-deihs du paffage, ce qui ' 
m'engagea pour y remédier à le dilater; 
je tirai hors du ventre l'intefiin que je 
trouvai gangréné plus de deux pouces au-
deffus de l'anneau J il vint avec tant de 
facilité que je vis bien qu' il n'était affu-
)etti par aucune adhérence ; j'emportai, 
autant qu'il me fut poffible , tout ce qui 
parut être gangréné, & hors d'efpérance 
âe pouvoir fe ranimer. Pour me rendre 
maÎtre des deux bouts flottans de l'in-
tefiin qui auraient pû rentrer dans le 
ventre & y caufer du défordre, je paffai 
un fil avec une aigu~le à travers le méfen-
tère , & je fis un p~i à cette partie pour 
rapprocher les dem: bouts de l'intefiin, 
& les affujettir vis-~-vis l'un de l'autre; 
enfuite je formai en nouant le fil une an fe 
capable de retenir Je paquet des parties 
que je voulais empêcher de rentrer trop 
avant dans la cavité du ventre, ce qui 
fa vorifa la fortie des matieres fiercorales, 
& de celles que fourniffoit la fuppura-
tion. . 

Le cordon & le tefl:icule étant gangré
II iij 
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--- nés, il fallut les emporter : je le fis , ma~ 
à '~~~~:~~E gré la greffeur du cordon qui avait deux 
~~~~~~i~e~ans pouces de diamétre à l'endroit où je le 
~.:.~c gllnsré- liai; je ne pus pas le lier au-deffus de 

cette groffeur, parce qu'elle s'étendoit 
trop avant dans le ventre. 

Je féparai l'anfe qui retenait le méfel)-o 
tère d'avec la ligature du cordon fper
matique , pour éviter de les confondre 
dans la fuite des panfemens. J'arrofai la 
plaie d' efprit dè thérébentine, & je con
~'Ïnuai de m'en fervir dans la fuite des 
panfemens, en imbibant de cette liqueur 
les bourdon nets & les plumaceaux, pour 
les appliquer fur les endroits où il refioit 
encore quelque pourriture ; c'eft le re
méde le plus puiffant que je connoiife 
contre toute forte de putréfaél:ion ; mais 
c'efi fur-tout dans celle qui arrive au bas .. 
ventre, où le féjour des matieres fierco
rales la rend plus rapide & plus difficile 
à combattre , que ce rell!éde efi extrê
mement avantageux, par l'efficacité & 
la promptitude avec laquelle il opére; 
ainfi on ne fçauroit trop le recomman
der dans ces putréfaél:ions. Je fis un léger 
~ppui fur la ligature du cordon, & je 
panfai mollement l'endroit de la plaie 
où les bouts de l'intefiin étaient arrêtés: 
le refte de la plaie fut panfé à plat. 

Bien-tôt après l'opération les accidens 
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diminuerent, les écoulemens furent libres --
& b d •1 • • •l • d MAN I E lU!: a on ans. e vmgt-cmqmeme JOUr e d 'a ffu iettir 
l'opération la ligature du cordon fper- i~~t::r~~e~am: 
rnatique s'étant un peu relachée par la ~~~c san,;;re• 
fonte du cordon, & un champignon qui 
paroiffoit carcinomateux , & qui étoit 
de la groffeur d'un œuf de poule, s'étant 
élevé en peu de tems au-deffous de la 
ligature, je coupai cette premiere liga-
ture devenue inutile par fon relâchement, 
j'en fis une nouvelle fort ferrée, & j'em-
portai le champignon. Cette derniere 
1 igature fe fépa le huitiéme jour: alors 
le fil qui formoit l'anfe du méfentère ie 
détacha auffi , & les deux bouts de l'in• 
tefiin fe trouverent collés à la face interne 
de l'anneau. Peu de jours après les rna•. 
tieres fiercorales fe partagerent , il en 
coula peu par la plaie, le re fie paffa dans 
la partie inférieure du canal intefiinal ,' 
& le malade n'alla plus à la felle que ~r 
les voies ordinaires, lorfqu'il fe com-
portait fagement. 

La plaie continua de fe refferrer de 
jour en jour , mais plus ou moins , felon 
le dégré de diéte qu'obfervoit le malade: 
s'il augmentait fa nourriture la plaie fe 
rouvrait, & rendait plus de fuppuration 
& plus de matieres fiercorales ; s'1l fe 
nourriffoit moins , la plaie fe rétrécif
foit, & fo~rniffoit moins de matieres de 

H iv: 
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----- toute efpéce; enfin il ne put guérir qu'au 

MANIERE b d • & \ '" 1 c.Yaffuiettir out e quatre mois, a pres s etre re-
~~~t~~~ieclsans duit pendant environ trois femaines à 
:.~~" gan:;ré- très-peu de nourriture légere & de facile 

digefiion. 
Six mois après que la plaie fut parfai

tement guérie, le malade fouffrit pendant' 
quelques jours vers le centre de la cica
trice des douleurs piquantes : elles furent 
fuivies d'un abfcès de la groffeur d'une 
noifette, qui s'ouvrit fans le fecours de 
l'Art: il fournit du pus en petite quanti
té , quelques portions de matieres fierco· 
raies fort détrempées , & un petit os 
pointu que le malade a voit avalé, & qui 
fans doute a été la caufe de cet abfcès. 
Dans le cour.s de deux mois qu'on em
ploya à fermer ce petit trou, il en fortoit 
tantôt des vents, & tantôt de l'humidité, 
mais la cicatrice qui s'efi formée a refl:é 
très-folide, & ne s'efi point démentie 
aepuis plufieurs années. 

Cependant il efl: furvenu peu à peu à 
l'endroit de cette cicatrice une nouvelle 
hernie de la groffeur & de la figure d'une 
pomme d'Api, dont la bafe qui efi vers 
l'anneau efl: très -large, à la différence 
des hernies ordinaires. Pour l'emp~cher 
de groffir, le malade porte un bandage 
dont l'écuffon n'dt qu'une plaque de bois 
platte & matelaiTée, mais fàns cette fail-
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lie qu'ont les écuffons des bandages or- --
dinaires. Cette nouvelle hernie n'dl: pas d'~~i~tWrRE 
le feul accident qui foit furvenu depuis I'intefl:il! dans 

les hermes 
le petit abfcès dont nous venons de par- avec gan!;tOr 

1er; car le malade efl: fujet à une colique 
pareille à peu près à celle dont il efi: 
parlé dans l'Hi llo ire de l'Académie Roya
le des Sciences année 172 3. Cette coli
que vient apparemment de l'obfl:acle que 
les matieres fl:ercorales trouvent à pailèr 
par le détroit de l'intefiin un peu étran
glé par la cicatrice ; cet obfiacle efi en
core augmenté par le coude que fait l'in ... 
tefiin à l'endroit de fon adhérence, avec 
la face interne de l'anneau où il refie tou
jours collé. L'impreffion des excrémens 
fur des chairs nouvelles & délicates ont 
pû auffi d'abord contribuer beaucoup à 
cet accident ; on peut en effet regarder 
l'acrimonie de ces excrémens comme une 
caufe déterminante de ces coliques, puif-
que bien-tôt après que le malade les a 
reffenties , il efi obligé d'aller à la felle. 

Mais dans ces cas il arrive ordinaire
ment qu'à mefure que l'on prend des ali
mens plus folides & en plus grande quan
tité , la cicatrice fe rel~che & s'étend , 
comme je l'ai obfervé pluGeurs fois , le 
détroit de l'intefl:in s'élargit, les chairs 
perdent leur fenfibilité, & les coliques 

Hv 

ne, 
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deviennent beaucoup moins longues & 
beaucoup moins douloureufes. 

A-T-TE_N_T_xo_N_s Si, pour obtenir une cicatrice promp .. 
CJ.u 'exige Ia ~u- te & folide, il faut comme nous l'a-
re des hermes 1 ' 

avec t;mgré- vons dit' reduire le malade à très-peu 
ne. de nourriture légere , on doit auffi , pour 

éviter les coliques, & pour ménager la 
cicatrice, n'augmenter les nourritures 
que peu à peu pendant long-tems, & il 
faut fur-tout fe mettre à couvert des in .. 
digefiions, qui , comme on va le remar
quer dans l'Obfervation fuivante, font 
extrêmement dangereufes dans ces cas. 

II. onsuv. Une femme âgée de vingt- fept ans 
Jla' l'Auteur, 1 

fur _une in~i- portoit une hernie crurale qui lui etait 
~cflton qu1 ~ • • , 
.:.mfé.Ia morta venue depuiS trOIS ans par }es efforts dun 
Ja fu;te d'une · 
herni<; avec accouchement; il s'y fit un étranglement 
pournturc. 1 } d h d . . que a ma a e cac a pen ant trois JOurs: 

mais enfin le vomiifement & les autres 
fymptômes l' obligerent de déclarer la 
caufe de tous ces accidens. On lui pro
pofa 1 'opération , elle fut vingt-quarre 
heures à s'y déterminer , & on la fit 
:alors , quoiqu'il parût qu'il y avait peu 
' r. 1 a e1perer. 

Dès que la peau & le fac furent ou· 
verts, on trouva environ deux pouces 
dïntefiin atteints de putréfaél:ion, à tra
vers lequel fortirent abondamment des 
matieres ftercorales très- fluides; après 
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qu'il s'en fut échappé environ une pinte---... 
& demie, la malade qui auparavant fouf- ArT.E.NrxoN.: 

, qu'ex1ge la cu~ 
froit horriblement' fe trouva foulagee • re des hern_i~ 

::1 avec gan,re~ 
on nettoya le fac, & on le lava avec un ne. 
mêlange de vin & d'eau-de-vie; on fe 
contenta d'appliquer fur l'intefiin gan
gréné un plumaffeau trempé dans l'efprit 
de thérébentine , on panfa mollement le 
refie de la plaie avec de la charpie féche 
& des compreffes trempées dans le vin 
animé d'eau-de-vie. 

Trois heures après on apperçut que 
l'ecoulement des matieres avoit mouillé 
& percé tout l'appareil; on fut obligé 
de le changer, & il fallut pendant: quin-
ze jours le renouveller quatre, cinq , & 
fix fois par jour: au bout de ce tems-là 
tout l'inrefiin qui avoit été étranglé & 
gangréné, fe détacha par la fuppuration. 
Quoique les matieres de l'intefiin conti
nuaffent de fe vuider par la plaie , les 
chairs étaient d'une bonne qualité: il 
s'établit une fuppuration louable, & la 
cicatrice commença à fe former. Au bout 
de quinze jottrs une partie des matieres 
flercorales prirent leur cours par la voie 
ordinaire , il n'en paffa plus du tout par 
la plaie: un mois après elles y pafferent 
entiérement , & alors la cicatrice fut 
bien-têt achevée. 

Le régime très-févere qu'avait obfer
H vj · 
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---- vé la malade avoit eu fans doute beau~ 
~~-!:ï~:;aoc~~ coup de part à ce fuccès , lequel n'avoit 
re des hernies été ni troublé ni retardé par aucun acci
~vec gan&ré-
ne-. dent; mais deux mois après cette guérifon 

parfaite la malade fe donna quelques indi~ 
gefiions, elle eut des coliques très- vives; 
enfin elle fe procura une indigefi:ion des 
plus confidérables, qui fut fui vie de vo .. 
miffemens avec de grands efforts. Dans 
Fun de ces efforts elle fentit une très
vive douleur aux environs de la cicatrice 
de la plaie qu'on lui avoit faite pour fa 
hernie : le ventre devint de plus en plus 
douloureux; enfin il fe tendit prodigieu
fement ~ & la malade mourut le deuxiéme 
jour: on l'ouvrit, le ventre fe trouva 
plein de matieres fiercorales fort fluides. 
L'épanchement commença vraifembla
blement à fe faire lorfque la malade ref
fentit une vive douleur aux environs de 
la cicatrice, il fut fix heures à fe faire; 
depuis ce tems-là e!le ne rendit plus au
cunes matieres par l'anus. On chen;ha 
l'ouverture de l'inteftin , par laquelle 
a voient pu paffer les matieres épanchées, 
on la tr..ouva à l'endroit du ligament de 
Fallope, où les deux portions du canal 
intefiinal s'étaient collées & avoient 
établi leur communication. La portion 
inférieure s'était confervée en fon entier, 
ellè étoit reil:ée adhérente à la partie du 
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peritoine qui tapi:ffoit le ligament; la ----

. ft " ' 1 
' d 1 b' 1 

\ l' ATTENTIONS portwn upeneure et01t ec 1ree a en- qu'cxigela~u~ 
droit de l'attache qu'elle avoit contraél:ée ~~e~e~a~e~~~!~ 
avec le péritoine; l'ouverture ou la dé- ne, 

chirure formait une efpéce de bouche 
longue d'environ huitlignes, qui en a voit 
deux ou trois de large, elle étoit fort af-
faiffée. 

P I d d h Condition né-OUr que a CUre e ce genre e er,. ce.!faire po\lr 
• ·fr ' ffi '} f: } ' la cure des DieS pmue reu Ir, 1 aut que a gangrene hernies avctr 

de l'intefiin fe borne proche de l'anneau; gan,rene. 

car fi elle gagne intérieurement , elle 
pourra s'étendre le long du canal intef-
tinal, infeél:er le méfentère, & caufer la 
mort, ainfi que font prefque toutes les 
gangrénes intérieures auxquelles on ne 
peut appqrter aucun reméde: il faut re-
marquer 8.'ailleurs que la branche fupé-
rieure de l'intefiin étant pourrie , elle 
s'ouvrira & inondera l'abdomen de ma-
tieres fiercorales, que l'on.fçait être abon· 
dantes dans ces occafions, parce qu'elles 
s'y accumulent à caufe de l'étranglement, 
ce qui fu:ffit encore pour caufer la mort : 
en voici un exemple. 

Un horrime de trente-cinq ans mourut nJ.OBsERv: 
par l 'Auteur" 

d'une hernie dont l'étranglement s'étoit fur un épan-
chement de 

fait depuis. dix J'ours . J''en fis faire l'ou- matieres fier• 
' cora les dans le 

-verture & J'e trouvai au de:ffous de l'é- ventre qui a 
' caufé la 1:r.ort. 

tr:~nglement environ fix pouces de l'in .. 
tefiin iléon gangréné, fans aucun épan-
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~ chement dans le fac, qu'environ deux 

ATTENTIONS '11 1 d' l' d' bf •u'exige la cu· CUl erees une 1queur un rouge o -
re des hernies &. d' d L. d 1 r. 1 avec ~angré~ CUr , une 0 eur lOft Ca avereu1e; a 
ne. branche inférieure de l'_iléon étoit gan-

grénée de la longueur de trois pouces; 
mais la gangréne de la branche fupérieure 
s'étendait plus d'un pied dans le ventre. 
Environ trois pouces au-deifus de l'an
neau, cette branche d'intefiin étoit ou~ 
verte par quatre ou cinq trous occafion~ 
nés par la pourriture, il y avoit dans la 
capacité du ventre quatre ou cinq pintes 
rle liqueur épanchée, d'une odeur infup~ 
portable, noire , & de l' épaiifeur d'un 
marc de caffé. Si on a voit fait l'opération 

· avant que la gangréne fe fût emparée de 
l'intefiin, ou du moins avant qu'elle eût 
gagné beaucoup au-deifus de l'anneau, 
& que dans ce dernier cas on eût retenu 
les bouts de l'intefiin , comme nous l'a· 
vons dit, on auroit p~ fe flatter de fau.: 
.ver la vie au malade. 

Il efi encore néceffaire; pour que les 
opérations des hernies dont il s'agit réuf
fiifent parfaitement , que non-feulement 
la gangréne n'ait point fait au-deffus de 
l'anneau ou du paffage de la defcente, un 
tel progrès, qu'on ne puiife plus retirer 
aifez les deux bouts de l'intefiin pour 
retenir au-dehors tout ce qui efi tombé 
r.n mortification; mais il faut encore que 
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thaque bout de l'intefl:in contraél:e au- ---
delà de fa partie gangrénée une adhérence ATTE_NTioNs 

qu'extge la cu• 
à l'anneau ou proche de l'anneau par la- re des hernies 

' ave' gan&Zé 
quelle ces bouts puiffent fe réunir ou for# ne . • · 

mer une communication , pour que les · 
matieres-paffent de l'un dans l'autre & 
fuivent la route ordinaire. Or , on efl: 
quelquefois privé de cet avantage ; car 
les moyens qu'on employe pour faciliter 
cette adhérence ne réuffiffent pas tou-
jours. Si dans ces occafions, la partie de 
l'intefl:in qui efl: gangrénée fe fépare na
turellement de la partie faine, ou fi on 
l'emporte par le fe cours du fer, fans pren-
dre la précaution de retenir les deux por-
tions de l'intefl:in , elles pourront r_entrer 
toutes deux , ou une feule , par le reffort 
du méfentère auquell'intefiin efi attaché, 
ou par quelqu'autre caufe: & fi ces deux 
portions rentrent faute d'adhérence, & 
qu'elles refient, pour ainfi dire, flottan-
tes dans le ventre, la branche fu péri eure 
répandra dans l'abdomen des matieres qui 
lui viennent de l' efiomac, & cet épan-
chement fera périr le malade; car dans ce 
cas on apperçoit affez qu'il efl: difficile, 
ou prefqu'impoffible que ces branches 
puiffent s'affujettir pour fe joindre bout 
à bout, en fe collant à quelques parties 
voi!ines. Il efl: vifible auffi que le même 
malheur ·doit en ... core arriver, quoique la 
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.._ _ _..--_ portion inférieure de l'intefiin refie ad..; 
ATTE_NnoNs hérente fi la portion fupérieure, comme 
qu'ex1r;e la cu- ' • - • 

1 
re des hernies nous l'avons dlt' fe perd dans la cavite avec ~angré• 
ne. du ventre. 

• 

Mais fi la branche inférieure efl: retirée 
au-dedans, & qu'elle ne puiffe s'attacher 
avec la fupérieure, l'inconvénient fera 
bien moins grand , pourvû que cette 
branche fupérieure foit affujettie à l'an
neau par une adhérence ; car alors les 
rnatieres fiercorales pafferont par l'an
neau, & il fe fera dans cet endroit un 
anus par lequel ces matieres fe vuideront 

, pendant toute la vie ; cependant on doit 
faire enforte d'éviter ce dernier incon
vénient , en retenant auffi la portion in
férieure au bord de rann~au, au lieu de 
la lier , ou de la laiffer fe retirer dans le 
ventre: avec cette attention, on peut, 
comme nous l'avons vû par la premiere 
& la feconde Obfervation , éf>argner à 
be(lucoup de malades une incommodité 
rebutante qui dure autant que la vie • 



DESCRIPTION 
D'UNE 

TUMEUR SCHIRREUSE 
T RE S-C 0 M PLI Q U É E 

Placee fur la trachée-4rÛre près du flernum 
avec des remarques fur la nature 

& for la cure de cette tumeur ; 

Par M. PETIT. 

U N E Dame âgée de quarante ans ; o 
bien réglée & d'un tempérament la 7:aî:di~.· 

a {fez robufie, fut attaquée d'une extinc-
tion de voix prefque fubitement, & fans 
caufe apparente de la part de la faifon, 
qui alors étoit rem pérée; elle eut recours 
aux boiffons ordinaires qu'elle pnt chau-
des & en quantité; elle obferva un ré-
gime peu févére pendant huit ou dix 
jours qu'elle fut fon Médecin. Son indiC. 
pofition continuant , elle eut recours à 
des perfonnes plus habiles qu'€lle, qui la 
firent faigner des bras & des pieds, puis 
de la gorge; elle fut mife à la diéte exac-
te, & prlt les remédes les mieux indi-
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------ qués en apparence : cependant elle ne 
la E~:1!di~~ fut point foulagée. A la faifon tempérée 

fuccéderent des chaleurs fi confidérables, 
que non-feulement la malade cefià de 
boire chaud , mais encore but à la glace; 
& dès le premier jour elle parla fi bien 
qu'elle ne pouvoit fe taire. Elle mit ce 
fpécifique dans une réputation qui ne 
dura pas long - tems , car peu de jours 
après fa voix s'éteignit de nouveau, & 
la boiffon chaude lui redonna la facili
té de parler; mais à la vérité l'effet de 
l'eau chaude ne fut pas fi prompt que 
celui qui avoit fuivi l'ufage des eaux 
glacées. 

Dans cet état, je vis la malade pour 
la premiere fois ; j'examinai fa bouche 
& fon gofier, aufquels il y avoit une 
légere :flogofe; ce que je remarquai de 
plus, & dont elle ne fe plajgnoit point, 
c'étoit un gonflement au-deffous de la 
glande thyroïde près du fiernum; gon
flement qui formoit . une tumeur mol· 
lette de la groffeur d'un pe6t œuf, mais 
de laquelle je ne craignis alors aucune 
fuite fâcheufe , parce que la Dame me 
dit l'avoir apperçue dans le même état 
que je la voyois au fortir d'une couche 
qu'elle avoit faite fix années avant fon 
extinél:ion de voix ; je me contentai de 
lui prefcrire les remédcs généraux , puis 
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les eaux minérales ferrugineufes qui la -
r. 1 • 11 1 ' r. ETAT Dli tOU agerent. e e es qu1tta pour te met- la maladie. 
tre à l'ufage du lait , qui fut fuivi du 
retour & de l'augmentation de fon mal. 
Quatre mois s'écoulerent, pendant lef-
quels elle ne voulut faire d'autres remé-
des que ceux que fon caprice & fes amis 
lui confeillerent; ni les uns ni les autres 
ne la foulagerent. 

Elle me confulta de nouveau , & 
m'apprit que pendant deux mois elle 
avoit eu la fiévre quarte; que fix femai~ 
nes de fuite elle a voit pris exaél:ement, 
mais fans fuccès , tou es fortes de febri
fuges, & que la fiévre ne l'a voit quit
tée que quinze jours après avoir ceffé 
l'ufage de tous remédes. Sa tumeur, qui 
n'avait point diminué de groffeur, était 
devenue beaucoup plus dure, d'un rou
ge-brun & affez douloureufe; la peau 
qui avoit toujours été mobile s'y était 
rendue adhérente , & dans un point 
d'une très-petite étendue; il y avait 
une fluél:uation affez apparente ; quoi
que l' extinél:ion de voix fût moindre 
qu'elle n'avait été, je jugeai que cette 
maladie feroit dangereufe, à moins qu'el
le n'eût pour caufe celle que je foup
çonnois , fondé fur la vie dérangée de 
fon mari, & fur quelques-unes des ma~ 
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ladies dont je fçavois qu'elle avoit été 

CAUsE DE attaquée. 
la tumeur. 

La wmeur dé- Après une e~aéte recherche, & une 
p endoit d'une confidence fincere de la part de l'un & caufe véné- . 

1 1iennc. de l'autre, mon doute fut eclairci. Af. 
furé que la caufe étoit vénérienne, je 
confeillai les friél:ions mercurielles mé
nagées comme l'exigeait la maladie , & 
même la malade qui n1 étoit pas facile 
à gouverner. Tout ce que je pus dire 
pour appuyer mon fentirnent, ne fut 
point capable de convaincre la malade. 
Un Charlatan avoit promis de la gué
rir, il fut écouté, s'en empara, & je 
fus cinq ou fix mois fans la voir ; mais 
réduite à un état déplorable, elle eut 
recours â moi pour la troifiéme fois. 

'I.a tumeur Sa tumeur étoit pref<que entiérement t:légénére en 

p.~cère. détruite, foit par l'application des tro-
chifques dont le Charlatan s'étoit fervi; 
foit par la pourriture qui y étoit furve .. 
nue; l'ulcère étoit noir, fœride & de 
la grandeur d'un écu; trois cartilages 
de la trachée- artère en bornoient le 
fond, la voix n'était point revenue, 
une toux fréquente , des crachats pu
rulens , l'infomnie , une 1iévre lente, 
& une maigreur confidérable rendaient 
cette maladie beaucoup plus férieufe 

' Il l' . 1 1 d ., • que e ne av01t ete; cepen ant jeu.., 
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le courage de propofer encore le remé- ---.. 
de que l'on avoit rejetté, & auquel 1a ?::a~a~i~.s. 
on con~ntit avec beaucoup de répu-
gnance. 

, Les préparations ne furent pas fi lon- c,ue de 1• 
. l' . d /fi / l maladie par 1 gues que Je auro1s e lre, parce que a •e fpécHiquC;i 

toux, qui devint infupportable , m'o-
bligea de les ceffer pour adminifirer le 
fpécifique , les friél:ions furent de deux 
gros , moitié graiffe , moitié mercure ; 
les deux premieres , données- à trente-
fix heures de difl:ance Pune de l'autre~ 
appaiferent un peu la toux ; la troifiéme 
friél:ion fut éloignée de quarante -huit 
heures de la feconde , parce que la 
bouche avoit déja quelf1ue odeur, & 
que la falivation commençait de s'éta
blir. Quoique la toux fût plus fuppor ... 
table, elle étoit cependant affez fréquen-. 
te, & redoublait fur .,.tout pendant le 
panfement de l'ulcère, & un peu avant 
que de panfer. Les crachats expulfés par 
la toux étaient beaucoup plus puants 
que la falivation ; cependant l'ulcère 
commençait à fe déterger, & nous Iaif
foit voir prefque à nud quatre ou cinq 
lignes de la face externe d'un des carti-

l' lages , & les bords de fes deux voHins. 
1 

Je jugeai qu'ils s'exfolieraient du moins 
1 

en partie , & j'en fus convaincu, lorf-
que je vis tomber en pourriture les fibres 
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....., ___ charnues & · membraneufes qui remplif-

foient leurs intervalles , mais fur- toJt 
lorfqu'une portion des membranes qui les 

CURE DE 
la maladie:; 

Traittment 
~e rulçèrc:· 

recouvraient intérieurement fe fépara, 
& fortit à plufieurs fois avec les cra
chats; la malade en rendit un lambeau 
auffi épais & auffi gr~nd qu~une piéce de 
douze fols, il fe fépara pendant que je 
la panfois , & fortit avec beaucoup de 
peine, parce qu'après fa féparation, l'in
tervalle fupérieure de l'anneau qui s'en 
trouva un · peu dégarni , laiffoit paifer 
une portion de Pair; & ce ne fut qu'a
près avoir bouché ce trou avec mon 
doigt, que tout l'air paffant par la glot .. 
te, eut la force de chaffer ce lambeau 
avec le crachat qui l'enveloppait. L'oJ· 
verture entre ces deux anneaux augmen
ta en peu de tems , la féparation de la 
pourriture produifit le même effet à l'in
tervalle de deffous , de forte que cet an
neau ifolé & entiérement dégarni , de
vint fee ; il s'en exfolia par la fuite une 
portion d'environ qnatre à cinq lignes 
de longueur, qui laiffa une ouverture, 
dans laquelle on aurait placé le bout du 
doigt. Les bords des deux anneaux voi
:fins ne s' exfolierent point, ou du moins 
leur exfoliation fut infenfible. 

D .ans les premiers panfemens , pour 
combattre la pourriture, je la vois l'ub 
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cère avec la teinture d'aloës & la diffo- ---
lut:on du camphre mêlés enfemble ;·1a ~.ti:di~.~ 
mats dans la fuite la trachée-artère étant · 
ouverte , je n'appliquais cette lotion 
qu'avec une fauife tente un peu expri-
mé;!, pour éviter qu'il n'en coul~t dans 
la bronche, parce que ce reméde, quoi-
qu'utile contre la pourriture, auroit pl1 

J=aufer une toux mortelle. De plus, 
conme je pouvois craindre que dans 
l'infpiration l'air n'entraînat au-dedans 
quelque portion de l'appareil , je fubfl:i
tua[ aux bourdonnets & aux plumaifeaux 
une feule pelotte de charpie mollette ,~ 
en\leloppée d'un linge très-fin dont je 
rernpliifois l'ulcère; je la trempois dans 
le flyrax & le bafilicum bien chauds ; 
afin qu'elle en fût pénétrée; je la laiffois 
même un peu refroidir & fe figer , pour 
que rien ne s'en fépar~t ; & comme elle 
éto[t encore affez molle , elle fe mou...; 
loit à l'ulcère d'autant mieux qu'elle y 
éto[t un peu preffée par une emplâtre 
de Nuremberg , qui faifant le tour & 
demi du col , la retenait en fituation 
mieux que tout autre bandage n··auroit 
fait, Après que toute la pourriture fut 
détachée .. la toux diminua de jour en 
jou~, puis elle ceffa entiérement, exce ... 
pté au tems des panfemens où elle étoit 
affez violente ; mais elle ceffoit pref~ 
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qu'auffi-tôt que l'appareil étoit appli ... 
ra c~~:di~~ qué. Je me fervois alors de mon deffi- · 

ca tif; & quand les chairs parurent grai
nues, je ne me fervois plus que du pom· 
pholix fondu & bien chaud , dans le
quel je trempois la pelotte que je main
tenais toujours avec l'efpèce de bandage 
emplafl:ique. 

Le quinziéme jour du flux de bou .. 
che, les évacuations qui commençaient 
à fe rallentir, furent ranimées par une 
quatriéme friél:ion , puis par une cin
quiéme toujours de deux gïüs : enfin 
parvenu au vingt-deuxiéme jour de la 
fâlivation , & au vingt-fixiéme de la 
premiere friél:ion , je purgeai la malade 
pour la premiere fois ; elle avoit tou .. 
jours eu le ventre libre , je la fis laver 
& changer de linge , elle fut purgée de 
jour à autre jufqu'au trente-deuxiéme 
jour; je lui fis prendre le lait, fa con va .. 
lefcence fut heureufe ; fes forces & fon 
embonpoint revinrent, & elle auroit pû 
fe paffer de moi fi fon ulcère eût été 
guéri. 

r Exfoliation Quoiqu'il refl:~t deux trous à la tra..; 
elu carti lage de 1 l' d , 
la trachée-ar- chee- artère, un au- effus &·1 autre au· 
tère découvert . 1 

~ar ruJçère. deffous du cartilage decouvert, on pou· 
voit dire à la rigueur que cet ulcère était 
guéri, puifqu'il ne rendait rien , & que 
toute fa circonférence étoit couverte 

d'une 
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d'une cicatrice très fol ide, laquelle joi- ---
gnoit enfemble la peau & la membrane ~Ya~~e~E LA 

intérieure de la trachée- artère. Depuis 
quinze ou vingt jours j'attendais avec 
patience que la nature procurât l'exfo-
liation de ce carrilage , lorfqu'on vint 
m'avertir qu'une toux opiniâtre & vio-
lente étoit furvenue à la malade : je la 
trouvai dans un état fâcheux, duquel je 
fçus la tirer a uffi-tôt que j'en e,Ûs connu 
la caufe. La portion du cartilage qui s'é-
tait exfoliée par l'un de fes bouts, avoit 
paffé dans la cavité de la trachée-artère, 
Cfe maniere que dans l'infpiration & dans 
l'expiration l'air le faifoit mouvoir, com-
me le papier d'une vitre mal collé que 
Je vent fait trémouffer. Je le pris avec 
ma pincette, j' efiàyai de le féparer en-
tiérement de fon autre bout ; mais fes 
adhérences étaient encore trop fortes; 
je le liai avec un fil, non-feulement pour 
éviter le dernier accident, mais pour en 
prévenir un plus f~cheux, qui feroit ar-
rivé fans doute, fi dans la féparation to .. 
tale le morceau entier fût tombé dans 
la trachée-artère : le fil avec lequel je le 
liai étoit fort long, il fut retenu par l'em· 
plâtre circulaire, de maniere qu'il gênoit 
un peu le cartilage, & le tiroit en de-
hors, tant pour l'empêcher de retombe~ 

Mcm. Tom. I. Part~ II. 1 
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dans la trachée artère, que pour accélérer 

CURE DE LA Î. ji • 
'»aladie. 1a 1eparauon. 

Trois jours après l'exfoliation fut com-
plette, & les bords de l' u vertu re que la if.. 
foit la perte de fubilance furent cicatrifés 
dans toute leur étendue. Cette ouverture 
étoit exaél:ement ronde, & fi gran :le, que 
lorfqu'elle n'é(oit point bouchée il ne paf~ 
foit que peu ou point d'air par la glotte, 
fait pour entrer dans la poitrine, foit pour 
en fortir; l'infpiration & l'expiration, qui 
fe faifoient par ce trou étaient accompa
gnées d'un certain bruit défagréable, & 
qui donnoit envie de touffer à ceux qui 
l'entendaient; mais ce bruit ne duroit que 
jufqu'à ce que l'ouverture fût bouchée par 
l'appareil. 

Ufige d'un C 1 r & l' b · obturateur, omme es rorces em onpomt 
pour fermer ' • C • • r 
rouver .ure de etolent panaltement revenus' Je ne wn-
~~~~;1~c :Of:~i· geai plus qu'à remédier au vice local qui 

fubfifioit, & dont la malade s'inquiétait 
extrêmement. On conçoit bien qu'il étoit 
impoffible que la nature régénérât des 
chairs capables de boucher cette ouvertu· 
re; & que tout ce qu'on pou voit attendre 
de l'.Art, était de confl:ruire un infiru .. 
ment dans le goût de l'obturateur du pa .. 
1ais; c'efl: ce que je :fis avec fuccès, par 
le moyen d'une pelotte de charpie mollet.,. 
te enveloppée de linge ; cette pelotte 
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beaucoup plus petite que celle dont je --
m'étais ièrvi dans les panfemens de l'ul- cu :a~ nE u. 

malad1e, cère, fut trempée dans la cire & le blanc 
de baleine fondus enfemble & bien chauds, 

1 1 L.A 1 1 1 pour que toute a pe otte en rut penetree; 
l'ayant laiiféè refroidir fuffifamment, mais 
encore molle, je l'appliquai fur la partie; 
elle s'y moula de maniere, que fans dé ... 
border dans l'intérieur de la tranchée-ar
tère, elle bouchait exaél:ement le paffage 
de l'air de ce côté-là. Comme .dans tous 
les panfemens l'emplâtre de Nuremberg 
a voit réuffi pour maintenir les pelottes , 
je le mis en ufage pour aifujettir celle-ci; 
mais ayant caufé un éréfipelle autour du 
col, je fis un petit bandage de toile, com
pofé de deux chefs coufus à la pelotte , 
& qui après avoir paifé de devant en ar
riere , revenaient de derriere en devant 
fe joindre & s'attacher à la pelotte. Au 
moyen de cet obturateur , la malade par .. 
loit comme ft elle n'avait jamais été in
commodée; mais elle ne pouvait parler 
qu'avec cet infirument, parce fans lui l'air 
ne paffoit point en affez grande quantité 
par la glotte. On était obligé de changer 
de pelotte tous les huit ou dix jours, mais 
plutôt pour la propreté extérieure du ban ... 
dage, que pour celle de la pelotte, qu'on 
aurait pû lai1fer plus long-tems. 

' 
I ij 
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-- . R E MA R QUE S. CAUS'E Dl! LA 
tumeur. 

La tumeur J ' • · ~ d 1 1 n'étoit point e n al pom .. regar e a tumeur com-
i~ex~Î~~io~ede me cau fe de l' extinétion de voix , parce 
Ia voix. que la malade l'avait portée pendant fix 

ans fans que fa voix eût fouffert aucuns 
changemcns. On fçait que dans le grand 
nombre des femmes qui ont de ces fortes 
de tumeurs, il y en a peu à qui l'extinc
tion de voix foit furvenue; & s'il y en a 
eu quelqu'une, tant d'autres caufes font 
capables d'éteindre la voix, qu'on peut 
les foupçonner plutôt que la tumeur: nous 

" d ' \ voyons meme e ces tumeurs portees a un 
dégré exceffif d'accroiffement, qui non .. 
feulement n'éteignent point la voix, mais 
même ne la changent en rien. De plus, 
cette Dame a voit été indifféremment fou
lagée par l'eau chaude & par l'eau à la 
glace; & quoique fa tume'ur fîtt détruite 
par la fuppuration ou par la pourriture, 
fon extinétion de voix fubfifioit encore. 

q;d~~~n~~~~~~~ Les raifons que j'eus pour la condamner 
nconnut la ' rf". 1 'd J:. • 

1 

cauf~ de cette a paner par es reme es IUrent, prem1ere· 
maladie. ment les chaudes-piffes & les chancres que 

fon mari lui a voit communiqués en diffé .. 
rens tems, & dont elle avait été traitée 
par les prétenclus donneurs de fpécifiques 
qui infeél:ent Paris, & dont nous ne de
vrions pas nous plaindre, fi nous n'avions 
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·égard qu'à nos intérêts. Des traitemens ----
d d d REM1\RQUU e cette nature onnerent peu e tems fur la nature 

è d d 1 . fid ,1. 1 & fur la cure apr s es preuves e eur m e 1te, par de 1a malaJic. 

des pufl:ules qui parurent par tout le 
corps, & que la malade traitait d;ébuli-
tion de fang ; ces pufiules étaient cepen ... 
dant fi bien caraél:érifées que ceux de la 
profeffion ne pouvaient s'y méprendre : 
ces preuves fuffifoient fans doute pour 
condamner la malade; mais fuppofons un 
moment qu'elles m'euffent été inconnues, 
je n'aurais eu p9ur lors que des foupçons, 
mais ils auraient été fondés fur l'extinc-
tion de voix , fur la fiévre quarte, & fur 
le caraétére de la tumeur. 

L'extinél:ion de voix, comme tout le 
monde fçait, accompagne trop fouvent 
la vérole , pour ne pas faire attention 
aux r.: pports que l'l1ne peut avoir avec 
l'autre, fur-tout quand cette extinétion 
n'a point de caufe marquée, qu'elle fub-· 
fifre long-tems, qu'elle ré fi fie aux remé
des les mieux indiqués, & qu'elle dif
paroît , & revient prefque indifférem
ment après l'ufage des boiffons prifes 
chaudes ou glacées. 

Voyons fi nous trouverons dans la :fié
vre quarte quelque chofe qui fortifie QU 

qui a:ffoibliffe nos foupçons. Ceux qui 
ont vû beaucoup de maladies vénérien
nes , fçavent que la fiévre quarte dl: 

1 lij 
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---- quelquefois un fymptôme de vérole, ·ou 
REMARQUE~ d ' 1 1 1' r. r. ' \ 
fur la nature qut U lTlOinS es vero es lOTit IUJetS a cet-
& f\.lr la cure .r. 1 d fi 1 1 '' ~e 1a m•1Iadie. te e1pece e 1evre p us qu a toute autre 

fiévre intermittente; j'en ai guéri plufieurs 
qui n'avaient d'autres fymptômes de vé
role que cette fiévre, entr'autres un hom
me déja fexagénaire , qui depuis l'âge de 
quarante ans avait prefque toujours eu la 
fiévre quarte; il paffa par les remédes, 
fut parfaitement guéri de fa fiévre , & 
n'en a eu depuis auru reflèntiment. Ce 
qui me détermina à le traiter ainfi, fut 
que quelque tems avant l'époque de fa 
fiévre , il avait eu des chancres & des 
poulains, & que les fébrifuges qu'il a voit 
pris, felon les différentes méthodes des 
Médecins de toutes les parties de l'Eu
rope où il a voit voyagé, n'a voient ptJ le 
délivrer de fa fiévre. 

Je ne dis pas qu'il faille faire pa !fer 
par ces remédes tous ceux qui font atta
qués de la fiévre quarte ou de l'extinc
tion de voix; mais puifque l'un & l'au
tre peuvent être fymptômes de vérole , 
n'efl:-on pas dans l'obligation de faire 
des quefiions à ce fujet? Oui fans doute, 
& fouvent les réponfes font plus que 
fuffifantes pour nous déterminer. Le fuc
cès m'a confirmé dans cette penfée, & je 
croirais manquer à mon devoir, fi dans 
des cas femblables à ceux que je viens de 
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rapporter ,'je ne faifois toutes les quefiions .,, __ _ 

t f"J. • d 1 fi 1 fi 1 REMARI1 UE S necenaires pour ecouvnr 1 a evre . fur la n~ture 

l' · ..a.· d • d 1 d & fur la cure quarte ou extm~.:-L!On e VOlX epen ent de la mala..lie. 

du virus vénérien, ou fi elles en font in
dépendantes. Ce que je dis de ces deux 
fvmptômes , fe peut dire d'une infinité 
d'autres, comme de la toux, de la furdi-
té, du polype du nez, de l'épilepfie, de 
l'ophtalmie, de la goutte fe reine, de la 
diarrhée, du flux hémorrhoïdal, des fifiu-
les , & de tant d'autres qui ont été fou-
vent, & j'ofe dire, trop légérement re-
gardés comme indépendans du virus: en 
effet, peut-on ne les pas regarder com-
me produits par cette caufe, lorfque la 
falivation les guérit facilement & 1àns re-
tour, après qu'ils ont réfifl:é des années 
entiéres à l'ufage des remédes qui paroi!~ 
foient bien indiqués ? 

La troi!iéme chofe fur laquelle faurois 
fondé mes foupçons de vérole , étoit le 
caraél:ére de la tumeur; ce n'efi ?as fur 
celui qu'elle a gardé les fix premieres an
nées , mais fur celui qu'elle a montré 
avoir pendant les derniers mois de la 
maladie. Cette tumeur, qui avant étoit 
mollette, devient dure , douloureufe , 
adhérente à la peau ; elle en change la 
couleur, & l'on y trouve un petit point 
d~ fluétuation ; elle iè préfente aux yeux 
com.ne ces bubons vénériens dont le to~ 

!iv 
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tal efi dur , pendant qu'une très- petite 

f~rEJ\::~it~~: portion fern ble vouloir fuppurer. Il efi 
:e Ial rU:;1;~i~~ vrai que fi je n'a vois pas été prévenu par 

les deux premieres circonfiances, l'ex-
tinélion de voix & la fiévre quarte, j'au
rois pû regarder cette tumeur, qui n'a
voit pas les lignes du fcrophule, comme 
carcinomateufe ; mais l'application des 
cau:fl:iques , fans bon ni mauvais effet , 
me fit penfer différemment fur fa nature. 
En effet, cette tumeur a voit été impi
toyablement corrodée pendant trois 
mois, fans avoir pris le caraétére que 
prennent ordinairement les tumeurs car
cinomateufes lorfqu'elles font irritées par 
de pareils topiques. Après toutes ces Ob
fer va ti ons , on voit que quand je n'au
rois pas été cert3in que cette Dame avoit 
la vérole, j'aurais eu du moins des raifons 
fuffifantes pour la foupçonner; c'efl: donc 
une délicateffe mal entendue, que de n'a
fer faire des quefiions fur ce fuj~t à ceux 
qui ont des maladies qui peuvent être 
fymptômes de vérole, mais fur tout lorf
que ces maladies ont été rébelles aux re
médes en apparence bien indiqués. 

Pourquol Jl A d' · · l'ouverture d~ parOlt extraor maire que cette ma-
Ja trac_hé~-H ladie fe foit paffée fans emphyféme · ce-tère n'etottJpas , 
accompag_née pendant il s'en préfente une raifon qui è'emphyfeme. A 

parait naturelle , c'efi la grandeur de 
l'ouverture de la tr,achée-?.rtère, qui laif-
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fant entrer & fortir l'air avec liberté, ne 
lui donnait point occafion de s'introduire ~~;l\f~ .. ~~~u;~ dans le tiffu cellulal· re des graiffes ou des & fur la c~:~re de la m.ùadtt• autres parties voifines. Cette raifon, tou-
te naturelle qu'elle paro~t, n'dl: point ce-
pendant la feule que j'admettais: pour que 
l'air faffe emphyféme, il ne fuffit pas qu'il 
trouve de la difficulté , foit pour entrer 
dans la trachée-artère, foit pour en for-
tir; il faut qu'il trouve les membranes 
cellulairesdifpofées à le recevoir: plufieurs 
caufes font capables de boucher les cellu-
les, même dans les plaies de la trachée-
artère; mais je ne parlerai ici que de la 
caufe qui naturellement devoit les bou-
cher dans le cas qui fait le fujet de cette 
Obfervation. 

L'air n'a pû fortir de la trachée-artère 
que lorfqu'il y a eu une ou vertu re; il n'a 
pû y avoir d'ouverture que par la fépa
ration des lambeaux gangréneux ; les 
lambeaux gangréneux ne fe font féparés 
que par l'accroiffement des chairs , les 
chairs n'ont pû croître , fans , pour ainfi 
dire , coudre ou confolider les parois des 
cellules , ni les coudre fans les boucher ; 
ainfi point d'emphyféme, quand même 
l'ouverture de la trachée- artère auroit été plus petite. Une preuve même que 
ce n'efi: point la grandeur de cette ou
verture qui a paré l'emphyféme, c'efl: 

lv 
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----que cette ouverture n'a pas été grande 
REMARQ.U:ts d 1 • • ·1 fr b• • fur la nature ans es premiers JOUfS; 1 e 1en vral 

:Ce {~rm~~adi~~ que fi les cellules n'avôient pas été con .. 
folidées,- la grandeur de l'ouverture au
rait peut- être empêché l' emphyféme ; 
mais l'ouverture étant petite dans les pre
miers in frans de la féparation des efcares, 
quelle autre caufe pouvoit s'oppofer à 
l'emphyféme que la confolidation des cel· 
Iules ? 

.Att~ntlon La derniere réflexion que J. e fais fur cet .. 
t!U'exJge en par~i t .èasl'ex- te Obfervation regarde l'exfoliation du 
fohatJOn du 
.. u:aar,~. cartilage; heureufeœent qu'elle fe fit en 

deux tems: j'ens celui de fauver la mala
de, qui peut-être feroit morte, fi le carti
lage s' étoit féparé tout à la fois, puifqu'il 
feroit tombé dans la trachée-artère. J'au
rois prévenu le danger en liant ce cartila
ge auffi-tôt que je l'eus condam-né à l'ex
foliation; c'efi: une faute dont je fais vo
lontiers l'aveu, puifqu'elle peut être de 
quelque utilité pour les autres, ne fut-ce 
que pour réveiller leur prévoyance & 
leur a ttentiono 
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MÉM ,OIRE 
Sur les pertes de fang qui furviennent aux 

Femmes gro.ffès, Jùr le moyen de les ar
r~ur fans en venir a l'accouchement ) & 
fur la méthode de proceder a l'accouche
ment dans les cas de nécif.Jité , par une 
voie plus douce & plus fûre que celle 
qu'on a coutume d'employer. 

Par M. Pu z o s. 

L Es pertes de fang peuvent arriver CAusEÇ n-rs 
· ertes de fan aux femmes encemtes dans tous les ~es femmes ~ 

termes de la groffeffe ; cependant le corn- groifes. 
rnencement & la fin font plus fujets à être 
dérangés par cet accident que les autres 
tems. 

Les pertes qui furviennent au corn.: 
rnencement des groffetfes ont différentes 
caufes: des avortemens, des placenta ref
tés dans la matrice après la fortie du fœ
tus , des groffeffes ébranlées par quelque 
accident , des faux germes en difpofition 
d'être expulfés, font communément ce 
défordre. 

Celles qui arrivent à la fin des gr of- I.e Meon .. ~ r rr 
1 ment d>~ p:.-leues, font prefques toujours caufees par unUI. 

I vj 
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--- le décollement de quelque partie du pla~ 
CURES DES f'. f'.l ' 1 d' 

perte~ de fang cent a, ou par 1a 1eparat1on tota e avec 
~~~/e~mmes le fond de la matrice. 
L'avortement. L'avortement ou la fortie du fœtus 

avant fa maturité, eil t-oujours accom• 
pagné de perte de fang; elle efi médio· 
cre quand la matrice ne fe délivre que 
du fœtus , mais elle efi tres-abondante 
quand cette partie travaille à expulfer le 
placenta refié après l'enfant. 

Le Public accufe fouvent d'ignorance 
ceux, qui mandés pour ces fortes d'avor· 
temens , abandonnent l'arriere- faix au 
gré de la nature, au lieu de chercher les 
moyens de le tirer. Il ignore fans doute 
qu'il n'dl: pas au pouvoir de l'Art, dans 
les accouchemens au terme de deux ou 
trois mois, d'obtenir la fortie de ce corps 
qui peut féjourner dans la matrice par 
différentes caufes. 

Le placenta refl:e fouvent dans la ma.; 
triee quand le cordon trop foible ne 
permet pas de s'en fer v ir pour le tirer , 
& que les douleurs ne font point affez 
fortes pour en venir à bout ; il efi en
core obligé d'y féjourner, lorfque l'ou .. 
verture qui a donné paffage au fœtus ; 
n'dl: pas fuffifante pour le volume que 
le placenta préfente à l'orifice; on efi 
enfin dans l'impoffibilité de le tirer dans 
les cas où ce corps refie adhérent à la 
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matrice après la fortie du fœtus; il efl: ---.. 
d b • d' d 1 CAUSESDES one eaucoup mieux atten re que a pertes de ranlJ 

nature travaille à s'en dé li v rer, que d' em- ~~~«~~~lmcs 
ployer des efforts inutiles pour le faire 
venir. 

Le placenta demeuré dans la matrice Leplauntade .. 

è 1 fi . mturé après apr s que e fœtus en e forti, y cau fe l'~nrant de-

l . d d 1 r d fi 'l 11 vient un corps p us ou moms e ewr re : 1 1 eu tout- étran_ger à la 
' r. . d ' 11' & 1 . . matnce. a-rait eco e, que a matnce a1t eu 
la force de l'engager dans l'orifice , la 
perte qui peut a voir été violente jufqu'à 
ce tems, fe modére par le déplacement 
d'un corps qui, fans nourriture , fe flé
trit dans le lieu où il efi abandonné; 
& permet à la partie de fe -contraéter 
proportionnément à fa diminution. Cet
te contraétion modére la perte par l'ap
plication immédiate des parois de la 
matrice fur le corps étranger , & par 
le refferrement des vaHfeaux qui fuit 
néceffairement la contraé1ion de ce vif~ 
cère. 

Si le placenta efi adhérent, & que la 
circulation établie de la matrice à cè 
corps lui fourniffe de quoi fe nourrir & 
profiter , la perte efi très -légere ; ce 
n'efl: même qu'une efpéce de fuinte
ment; mais auffi-t6t que la nature tra
vaille à en faire le décollement pour 
l'expulfer, autant de parties du placen~ 
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--- le décollement de quelque partie du pla.; 
CURES DES f'. J'l • 1 d' 

pertes de rang cent a, ou par 1a 1eparat1on tota e avec 
~~~Je~ mmes le fond de la matrice. 
L'avortement. L'avortement ou la fortie du fœtus 

avant fa maturité, dl: t-oujours accom• 
pagné de perte de fang; elle efi média· 
cre quand la matrice ne fe délivre que 
àu fœtus , mais elle eft très-abondante 
quand cette partie travaille à expulfer le 
placenta refié après l'enfant. 

Le Public accufe fouvent d'ignorance 
ceux, qui mandés pour ces fortes d'avor· 
temens , abandonnent l'arriere- faix au 
gré de la nature, au lieu de chercher les 
moyens de le tirer. Il ignore fans doute 
qu'il n'eft pas au pouvoir de l'Art, dans 
les accouchemens au terme de deux ou 
trois mois, d'obtenir la fortie de ce corps 
qui peut féjourner dans la matrice par 
différentes caufes. 

Le placenta refie fouvent dans la ma.; 
triee quand le cordon trop faible ne 
permet pas de s'en fer v ir pour le tirer , 
& que les douleurs ne font point affez 
fortes pour en venir à bout ; il efi en· 
core obligé d'y féjourner, lorfque l'ou .. 
verture qui a donné pa:ffage au fœtus ; 
n'efi pas fuffifante pour le volume que 
le placenta préfente à l'orifice; on dl: 
enfin dans l'impoffibilité de le tirer dans 
les cas où ce corps refie adhérent à la 



DES FEMMES GROSSES~ 10) 
matrice après la fortie du fœtus; il ef1: ----
d b • d' d 1 CAUSESDE$ one eaucoup mieux atten re que a pertes de tan

1 
nature travaille à s'en dé li v rer, que d' em- ~~~!r~~~lmcs 
ployer des efforts inutiles pour le faire 
venir. 

Le placenta demeuré dans la matrice Leplauntade .. 

è . m~uré après apr s que le fœtus en efi fort!, y cau fe l'~nrant de-

l . d d , r d fi .1 ft v1em un corps p us ou mmns e ewr re : 1 1 eu tout- étran_ger a li! 
, r. . d / Il' & l . . matncc. a-rait eco e, que a marnee a1t eu 
la force de l' en.gager dans l'orifice , la 
perte qui peut a voir été violente jufqu'à 
ce tems, fe modére par le déplacement 
d'un corps qui, fans nourriture , fe flé
trit dans le lieu oti il efi abandonné; 
& permet à la partie de fe contraéter 
proportionnément à fa diminution. Cet
te contraétion modére la perte par l'ap
plication immédiate des parois de la 
matrice fur le corps étranger , & par 
le refferrement des vaiffeaux qui fuit 
néceffairement la contrat1ion de ce vu~ 
cère. 

Si le placenta efi adhérent, & que la 
circulation établie de la matrice à cè 
corps lui fourniffe de quoi fe nourrir & 
profiter , la perte efi très -légere ; ce 
n' efi même qu'une efpéce de fuinte
ment; mais auffi-t<Jt que la nature tra
vaille à en faire le décollement pour 
l'expulfer, autant de parties du placen~ 
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---- ta qui fe détachent : autant de fources 
CAUsEs DES l' 1 1 d .r_ perte~ de rang ouvertes pour ecou ement u 1ang; cet-

nes femmes d · 1 r d &ro.Œe.r. te perte ev1ent encore p us 10rte quan 
il efi tout-à-fait décollé , parce que le 
nombre prodigieux de vaiffeaux qu'il bou~ 
choit par fon adhérence , laiffe couler le 
fang à profufion, jufqu'à ce que la ma
trice fe foit débarraffée de cette maffe 
charnue, ou qu'en fe contraétant , elle 
l'ait mis à portée de fe flétrir, & d'être 
tiré par le moyen de l'Art. 

J'ai vû des femmes en pareil cas per~ 
âre du fang en fi grande quantité, qu'el~ 
les auroient été en danger de périr fans 
le fecours. que je leur donnai. 

pa~· ï?l~t~~v: Telle fut une Dame rue fainte Croix 
fur une perte d 1 B • h 1 fc h de rang par un e a retonncne , accoue ee ort eu-
avortement. reufement d'un fœtus de trois mois; el-

le n'avoit pû être délivrée par les raifons 
dites ci-deffus, il n'étoit furvenu aucun 
accident depuis le moment que le fœtus 
étoit forti, jufqu'au huitiéme jour de la 
couche ; mais ce même jour la perte de 
fang devint fi violente , que la garde & 
les affifians commencerent à craindre 
pour la vie de la malade. J'y fus mandé, 
je trouvai cette Dame dans un froid hu
mide par toutes les extrémités ; fa pâ
leur & des foibleffes fréquentes, annon
çoient la quantité de fang qu'elle avoit 
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perdu, & le danger où elle étoit. L'ayant ---

• 
1 

• l' d 1 CA USES D.E• examme, Je reconnus que es ou eurs perte ~ de ran;. 

q u'elle avoit eues & qui n'étaient cef- des femmea 
' ' ~~ 

fées que par l'épuifement, avoient ame-
né une portion du placenta à l' embou
chure de l'orifice : je faifis ce qui s'en 
préfentoit, j'ébranlai doucement la maf-
fe, je fis renaître des douleurs par diffé-
rens mouvemens ; ces nouvelles douleurs 
ranimerent un peu la malade , je lui fis 
faire ufage du peu de forces qui lui ref
toient , & je l'engageai par l' efpérance 
d'être bien- t&t délivrée, à joindre fes 
efforts aux moyens que j' employois pour 
la débarraifer; le peu qu'elle en fit fut 
fuffifant, j'amenai le placenta bien entier, 
la perte ceffa prefque fur le champ , & 
la malade fe rétablit en affez peu de tems. 

La fauffe groifeffe ou le faux germe , 
produit néceffairement la perte de fang , 
par la rupture fubite du pédicule qui l'at
tache au fond de la matrice , & par les 
efforts que fait cette partie pour chaffer 
ce corps étranger. 

Ces pertes, quelquefois médiocres ; Lefaux r;tr· 
c ' 1 'd me. quelquerois tres - vio entes , ne ce ent 

pour l'ordinaire ni à la faignée ni à ~u· 
cuns afiringens ; il n'y a que l' expulfion 
du faux germe hors de la matrice, ou 
du moins fon déplacement du fond de 
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--- cette partie dans le col , qui foit capa.; 

CA UsES DEs bl d 1 d' • ( ) c pertes de rang e e es 1mmuer a • omme cet ac~ 
:~~lf~~~mes couchement efi plus l'affaire de la na

ture que celle de l'Art, on doit porter 
fon attention à faire prendre des nour
ritures légéres, pour foutenir les forces, 
& pour donner le tems aux douleurs & 
aux caillots de mettre le faux germe a 
portée de le pouvoir faiLir quand la na
ture manque de force pour s'en délivrer, 
ou bien il faut l'abandonner à une efpé
ce de fuppuration par pourriture , lorf
qu'on ne peut le pincer, & que la cefià
tion des douleurs & de la perte fait ju
ger que le faux germe ne peut avoir d'au· 
tre terminaifon. 

n. Ollsn.v. D 1 fc ., · r 
Jlar l'Auteur, e toutes es emmes que J a1 œcou· 
fur des pertes 'Il · fi · ' • 
de fang excef- ru en parei e Circon ance , Je n en ai 
fives par un " d 1 ' · F' 1 d ~ux se.rme, pas vu e p us epuuees par a perte e 

fang que le furent deux Dames de con
dition dans la même année. Il s'écoula 
~ chacune d'elles plus de fix à fept li
vres de fang en moins de douze heures 
que le faux germe fut à tomber dans le 

(a) Il fuffit fouvent pour que le fang s•arrête, que 
Je faux germe foit tombé dans le col de la matrice, 
parce que cette partie s'allonge alfez. dans cette opé
ration pour contenir les deulC tiers du faux germe, 
& pour donner la liberté au corps de la matrice de fe 
relferrer. J'ai vt1 quelquefois le col de la matrice 
avoir un doigt de longueur , & repréfenter une efpéce 
de gaine dans ces circonftan.ces, 
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rol de la matrice, & en être expulfé ---
avec Un peu d'aide. CAU~'"s nu 

perte~ de fang 
J'aurais eu de quoi m'effrayer dans des femmes 

1 
groffes. 

bien des occafions de cette efpece , fi Les grandes 

l' ' . , . r. . 1 perte.9 de fang expenence ne rn avolt lait eprouver qui arrivent , 1 11. " d . 1 • par faux. I!Ct-qu 1 eu extremement rare e vou penr mes ou par 

d r d d d r_ avortrmenç , es remmes ans es pertes e lang font rarement 
f'l d r. mortelles. cau1ees par es raux germes , ou par 

des a vortemens de fœtus au-deffous de 
quatre ou cinq mois, à moinC) que ces 
accouchemens ne foient compliqués de 
quelqu'autre maladie plus dangereufe , 
ou que la malade ait manqué de fe-
cours. 

Il n'en efl: pas de même des pertes de Celles qui ar-
rivent vers Jes fang qui furviennent aux grotTeffes de derniers tem~ 
dl\ la grolreffe 

fept huit & neuf mois: elles font pour font ri us dan-
' z;ercufes. l'ordinaire moirs grandes avant l'accou-

cbement que celles des avortemens dont 
je viens de parler; mais quoique moins 
confidérables , elles n'ont que trop ap
pris aux gens de l'Art les fuites dange
reufes qui y font attachées, & le péril 
imminent dans lequel font des femmes , 
qui, fans paraître avoir lieu de donner 
de l'inquiétude aux affifians , ne jufii
fient que trop fouvent ·par leur mort 
peu de tems après l'accouchement , le 
Hcheux prQghofiic qu'on en avait fait. 

Les pertes de fang fur la fin de la 
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---- groffeffe peuvent avoir différentes cau:= 

Ct,.usu nu r . 1 1 d' . . fi l d 1 } perre .ç de fang 1eS, malS a p US or Inalfe e e eco-
:~~Je~~mes lernent de quelque portion du placenta 

caufes des d'avec le fond de la matrice · cette cau-fertes de fang 
1 ' ~ui arrivent fe foupçonnee deviendrait pref<que tou-dans les der~ • • 

1 111 ers tems de JOUrS l'obJet de l'accouchement de ne-la :;rolfeJfe, ~ 1 fi l' 1 • , • .C. • cemte, 1 expenence n avolt rait con-
naître qu'on peut, avec des précautions 
& des remédes, arrêter quelquefois une 
perte de fang produite par le décolle
ment, qu'on ne doit fe déterminer à 
l'accouchement que lorfque des moyens 
plus doux n'ont pû réuŒr , ou que la 
perte de fang efi accompagnée de dow
leurs, de foibleffes , & de quelque di
latation à l'orifice de la matrice. 

J."'oy~ns pour Les moyens qu'on doit employer re '•'éàier aux d 'd , h p ·l te$ de fang avant que e proce- er a un accoue e-cla· •S les gro(- • A f." 1 r. t~;;f$ avan- ment qu1 ne peut ctre que IOrce , !Ont 
ct.es, d fi 1 r · ' d 'd' e requentes 1a1gnee~ , cs me Ica-

mens propres à calmer l'effervefcence 
du fang , des alimens doux & en petite 
quantité , la confiance à garder le lit , 
des lavemens d'eau pour éviter les ef
forts qu'on pourroit faire en allant à la 
felle. Ces fages précautions ont fuf
pendu fouvent, & quelquefois on fait 
ceffer d~s pertes de fang accompagnées 
dè petits caillots; non pas en foudant, 
pour ainfi dire, à l'intérieur de la ma-
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triee les portions du placenta féparées , ----
. d 1 r_ 1\ ' MOYENV DE maiS en onnant e tems au 1ang arrete remédier 2ux 

à l'embouchure des vaiifeaux de s'y cail- ~~~\esie~eg~~r~ 
leboter' & d'y former de petits bouchons ~~~:: avan

moulés fur leur diamétre, capables d'ar· 
rêter le fang (a). 

La perte arrêtée par un fecours fi 
faible, & fi fufceptible de dérangement 
à la moindre imprudence , demande de 
grandes attentions de la part des fem
mes; j'en ai vt1 d'aifez fages pour ne 
manquer à rien de ce qui leur avoit été 
prefcrit , & dont les accouchemens ont 
été très-heureux. 

J'ai accouché en 1741 une Dame 01151:e~~"'~"• 
Près de la Place de Vendôme qui avait par l 'A~ot~ur, 

fur une 1 e '"' 
eu une perte de fang très- confidérable de ranr; v, r- le 

milieu de 111. 
1>ers le milieu de fa groffeffe ; cet a cci .. ,roifelfe. 

dent étoit accompagné de douleurs & 
d'iifue de caillots , qui font des fignes 
prefque certains de l'accouchement. Non 
content d'avoir fait faigner la malade 
plufieurs fois , je paifai un tems affez 
confidérable auprès d'elle, dans l'atten-
te d'un travail que je croyais ne devoir 

(a) Les preuves que les parties du pl,zcenta déta
chées de la matrice ne s'y Coudent pas, quoique l'on 
foit p:~rvenu à ar rêter le fang , ce fnnt les retours 
fréquens de la perte dans le re fie de la gro!fdfe, & 
les caillots de fm~ trouvés dans le lieu du placent~ 
técollé apès l'accouchement. 
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• aller loin ; cependant les douleurs s'é.; 
M OYE NS DE iT 'bl' & 1 ' rcm( dier aux tant arrOl leS, a perte rn ayant paru 
pe n e~ de fang d' · ' · 1 · · 1 · d da n ~ les gror- 1mmuee, Je a qUlttaJ , en a pnant e 
~~~;~ <~van- garder exaél:ement le lit , &. de ne fe le-

ver à fon féant pour aucuns de fes be
foins : tout fut exécuté ponél:uellement 
de fa part ~ les accîdens diminuerent 
peu à peu , & la perte ceffa tout- à
fait au bout de quinze jours. La ma
lade paffa encore un mois dans fon lit 
après la difparution du fang , & fon ap .. 
partement fut fon unique féjour pen
dant le refle de fa groffeife. Elle accou
cha enfin dans le neuviéme mois d'un 
enfant qui fe porte très - bien , & qui 
la dédommage avantageufement des pei
nes qu'elle s'efl donnée pour fa conftr~ 
vation. 

Cet accident ne tourne pas toujours 
auffi heureufement , foit par l'impru
dence des femmes qui abandonnent trop 
tôt les précautions prefcrites , foit par 
Pinfuffif'ance des moyens employés pour 
arrêter le fang, ou pour le conferver 
arrêté par les petits bouchons de fang 
dont nous venons de parler. Il ef1: très
ordinaire de voir reparaître la perte après 
une fufpenfion de plufieurs jours; mê
me de quelques femaines, & de s'11p
percevoir que le fang coule avec plus 
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·d'abondance qu'il ne faifoit au premier ----.d ( ) MOYENs DK accl ent a • reméd;er aux 

Lorfque la perte de fang reparoît , ~=~t:~e~eg~~nr~ 
& ne céde plus aux moyens qui avaient ~~~~~ avan
été employés avec fuccès, que les cail- cu c~ilil ,en: 
} • , 1 h , d l . néceifme d ac• ~ts qm s e

1 
c appdent

1 
e a madt~llce y ex- f~su~he~~e~ad~ 

Citent que ques ou eurs & 1 atent un fans. 
feu l'orifice, qu'il fe joint des foibleifes 
a l'écoulement de fang, & qu'il ne refl:e 
aucun doute fur le décollement de quel-
ques parties du placenta , on doit fe dé-
terminer à l'accouchement, qui efl: pour 
lors de néceffité , & qu'il faut faire pour 
le peu qu'il y ait de la difpofition ; par ... 
ce que fi l'on commettait cette opéra-
tion à la nature, qui agit tqujours avec 
lenteur dans la perte , on perdrait un 
tems précieux , la mere & l'enfant pour-
raient périr avant que l'accouchement 
fût terminé, & l'on auroit à fe repro-
cher de ne s'être pas fervi d'un moyen 
qui efi recommandé par les meilleurs 
Auteurs, & que l'ufage autorife encore 

(a) On préfume que la répétition des pertes fur la 
fin de la grolfelfe, augmente le décollement du pla
centa. fur ce que les premiers caillots , chalfés de 
l'embouchure des vailfeaux' reroivent de nouvelles 
couches du fang qui recommence à s'échapper , & 
que devenus d'un plus gros volume , ils écarrent 
davantage la parois interne de la matrice d'avec le 
placenta~ femblable à de petits coings , qui plus ils 
font multipliés en quantité ou en grolfeur entœ deu~ 
corps, plus il$ les féparent l'un de l'autre. 
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journellement; on dl même d'autant 
MOYENS DE 1 h 1 

' ,.1 fi r. ·1 
remédier aux r US attac e a ce moyen , qu 1 e 1ac1 e 
pertes de fang a exécuter dans cette maladie & que fi 
dans !es grof- ' 
feffes avan- l'on n'dl pas affez heureux pour fau ver 
~~ 1 1 

la mere par cette operation _forcee, on 
donne fouvent un baptême certain à l'en
fant, & quelquefois l'un & l'autre échap
pent à un fi grand danger. 

:Maniere d'ac· Ce fecours, tel qu'il efi, ayant en-
coucher. de • 1 • 

l'Kuteur dans core de grands mconvemens, & ne nous 
Je' pertes de , l' b . d lh d , 
.tf!n,.. mettant pas a a n u ma eur e vo1r 

périr prefqu'autant de meres & d'en .. 
fans, que nous en échappons par cette 
opération tant recommandée , j'ai crû 
devoir chercher dans les différentes fa .. 
çons de pratiquer ces accouchemens de 
nécefiité , une méthode qui les rendît 
moins dangereux, & qui pflt épargner 
aux gens dévoués à cet Art , la dou
leur de voir périr fi fréquemment des 
femmes demi-heure ou une heure après 
àes accouchemens, très-heureux en ap .... 
parence jufqu'à ce moment. 

Le fuccès a répondu à mes recher· 
ches : je me :flatte d'avoir trouvé un 
moyen , qui tenant un milieu entre l'ac· 
couchement naturel & l'accouchement 
forcé, remplit mieux que tout autre l'in· 
dication d'accoucher néceffairement, & 
celle d'accoucher promptement. 
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'Avant que de faire connaître l'avan- ----d 1 h d 1' 11 • MANIERE 

tage e Cette met 0 e lUr Ce }. qUI a la plus ffire 1 1 • 1 d 1 · · d'accoucher ete pratiquee e tous es tems , Je croiS dans les pertes qu'Il efi à propos de dire un mot fur la de fan~;. néceffité abfolue d'accoucher dans la 
perte de fang, lorfqu'elle efi caufée par 
la rupture de quelques-unes des adhé-
rences du placenta , & fur le peu de fuc-
cès qui réfulte de l'accouchement forcé , 
quoique facilement & promptement ter": • 1 mme. 

Pour démontrer la néceffité d'accou; 
cher dans la perte de fang qui furvient à des termes avancés de groifeife, quand cet accident n'a pû céder aux moyens dont nous avons parlé, il faut fe repré
fenter une prodigieufe quantité de four
ces ouvertes dans le fond de la matri
ce par le décollement de quelques en
droits du placenta ; ces fources, qui ne 
peuvent tarir que par le refferrement & 
la contraél:ion de la partie , donnent continuellement du fang tant que l'enfant efl: renfermé dans fa cavité, & 
que la nature travaille faiblement à l'en faire fortir : on eft donc obligé d'avoir recours à l'accouchement forcé, 
dans l' efpérance de faciliter la con trac~ tion de la matrice , en la débarraffant 
des corps qui la tenaient paffivement dHatée 1 d'obtenir le refferrernent deg 
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---- vaiifeaux ouverts par le même moyen; 
MANIERE ènfin dans la vûe de fàuver la mere & 

la plus fûre 1 • • 1 rr.. , 
d'accoucher l'enfant par une operation qui reuult a 
dans !.es pertes , ll · 
•e fan~. peu près autant que e manque. 

Si le falut des femmes attaquées de 
perte dans la groffèife , répondait tou~ 
jours aux intentions de ceux qui fe flat
tent de les fauver par une opération dé
cidée néceffaire , ou que les preuves de 
cette néceffité puifent nous fuffire , 
pour être indifférens fur l'heureux ou 
le f~cheux événement qui doit fuivre 
cet efpéce d'accouchement; nous pour
rions refl:er aifervis à la pratique qui 
nous a été tranfmife , ou nous conten
ter, comme ont fait ceux qui nous ont 
précédés , du trifie avantage de fauver 
quelques femmes d'un danger qui eft 
encore funefie à beaucoup d'autres mal· 
gré nos foins; mais comme il s'en faut 
beaucoup que d'auffi médiocres fuccès 
foient capables de faire oublier aux gens 
attachés au progrès de leur Art , les 
malheurs inféparables de cette opéra
tion, & qu'en mon particulier je puiffe 
dire, que je ne me fuis jamais crû dé .. 
dommagé de la perte d'une femme par 
le falut d'une autre, j'ai faifi avec em .. 
preffement le moyen qui m'a difpenfé 
d'en venir à l'accouchement forcé; & 
je m'y fuis d'autant plus attaché , qu'il 

m''\ 
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m'a réuŒ autant de fois que j'ai pû le ---
mettre à exécution. 

MA::\ IFRE 
la plu ~ Hue Ayant été louvent mandé pour fecou- d'acco ·cher 
dan\ les per• rir des femmes en perte de fang au tes de fang. 

moment d'acèoucher , j'ai remarqué _ 
que celles qui avaient des douleurs affez 
fortes pour laiffer agir la nature dans 
un travail qui promettait de la célérité, 
perdaient moins de fang que celles dont 
les douleurs étaient lentes; que l'aug
mentation des douleurs devenait un 
moyen pour arrêter ou fufpendre la perte 
avant la fin du travail , & j'ai éprouvé 
que ces femmes accouchaient très-heu
reufement , & que rarement les fuites 
funefies attachées à l'accouchement for-
cé , venaient troubler le fuccès de ces 
opérations naturelles .. 

Ces heureux événemens dans des cir- Il ell: ord i-
fi , l'A , l l nai re de n'a-COn ances OU rt S emp oye que que- voir q~.te d_e. 

r . d , . . . fi douleurs fo•-IOIS avec trop e preCipJtatwn, me - bles ddm la 
r. , 1. d . , }' perte de fan!ji. rent penrer qu au 1eu e recounr a ~c-

couchement fotcé , dans les cas même 
qui paroiffent l'exiger davantage , de 
changer l'ordre de la nature en retour-
nant l'enfant , & de courir les rifques 
attachés à une pareille violence, il n' é-
t0it peut-être queŒon pour réuffir, que 
de procurer des douleurs dans un acci-
dent où l'on n'en a pas ordinairement, 
ou de les faire augmenter lorfqu'elles 

Mém. Tom. I. Part. II. K 
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font trop faibles pour terminer l'accou ... 
chement d'une façon naturelle. 

Cette réflexion fut bien ·tÔt jufl:ifiée 
par d'heureufes épreuves dont je donne
rai l'hifioire dans un moment ; & dès ... 
là je fus perfuadé que quoiqu'il fût ab
folument néceifaire d'accoucher dans la 
perte de fang , cette opération ne de
voit pas toujours être brufquée ; qu'il 
était plus communément avantageux de 
n'employer l'Art que pour s'approcher 
de l'ordre naturel , quand cela étoit 
poffible , puifque c'était le moyen qui 
réuffiiToit le mieux. 

Décidé fur le choix, il ne manquoit 
plus à ma découverte que de trouver 
pourquoi l'accouchement forcé, quoi
que prompt & facile à faire, était plus 
dangereux que l'accouchement naturel 
auquel on aidait un peu, quoique plus 
long & plus pénible. La connoitfance 
des fonétions de la matrice après l'ac
couchement , n'a pas peu contribué à 
m'en faire découvrir la caufe. On fcait 
qu'auffi-tôt que l'enfant & le plac;nta 
font fortis, dans l'un comme dans l'au
tre accouchement, la ma·trice verfe en 
ce moment le fang à pleins tuyaux; 
qu'elle laifferoit même couler tout celui 

. du corps , fi , par la pente naturelle 
qu'elle a vers la contraa:ion , elle ne fe 
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t·efferroit confidérablement fur elle-mê- ---

& fi II d. ' ' M A N t n;-" me, 1 e e ne Immuoit par propor- la pl u.~ rc ;e 
tl• on les ouvertures des vaiffeaux par où d ·accoucher 

dan .~ Je .~ prr-
le fang s'échappe; que fi, par quelque tc$ de fant;. 

caufe que ce puiffe être, la contraéhon 
de la matrice ne fe fait pas au dégré né-
ceffaire pour comprimer les vaiffeaux ; 
le fang con6nue de couler en abondan-
ce, & la femme tombant de foibleffe 
en foibleffe, périt peu après fon accou .. 
che ment. 

Ce méchanifme, avoué par l'anato
mie & reconnu par l'expérience, met
tons en parallele ces deux efpéces d'ac
couchemens, pour juger dans lequel de~ 
deux la contraétion de la matrice doit 
fe faire avec plus de fûreté , en fuppo-
fant des fujets également affaiblis par la 
perte de fang. 

L'accouchement naturel efi Iorfque ParaHele le 
1 . h rr , & d'f. l'accouche-a matnce c aue peu a peu ' p.ar 1 - ment !Jatu rc! 
f:/ d / / d r l' c h d avec l accou-rerens egres e wrce, enrant ors e chement for-

fa cavité, & lorfqu'elle n'employe pour cé. 

cette opération que des douleurs natu-
relles, accompagnées de~ efforts qui en 
dépendent. 

L'accouchement forcé, plus fournis 
à la volonté qu'aux loix de la nature , 
fe fait fans attendre des douleurs , & 
fans avoir obtenu une dilatation confi
dérable de l'orifice; on acheve avec la 

K ij 
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main l'écartement commencé par la xer-
MANIERE tr 1 • • 

la plus mre te: on entre auez prec1p1tamment ans 
d'accoucher 1 · · l' I:. & 1 dans lrs per~ a matnce pour en tuer en1ant e 
tes t.!e fans, placenta le plqs promptement qu'il eft 

poffible. 
Dans l'accouchement naturel, fi les 

douleurs continuent & augmentent , & 
que l'enfant s'approche de l'orifice , ou 
s'y engage , on eil: certain que la ma
trice eft refferrée dans fon fond pro
pm;tionnément au progrès de l'enfant 
du côté de l'oritce : la preuve efi que le 
refferrement ou la contraél:ion du corps 
de la matrice eil: la caufe immédiate de 
la douleur , de l' expulGon de l'enfant & 
de la dilatation de l'orifice. 

Dans l'accouchement forcé , on efi: 
preique toujours certain de tirer l'en
fant de la matrice en fort peu de tems, 
tnais on ne fç!luroit l'être de fa contrac
tion après l'acc:ouchement , au dégré 
où elle doit fe faire pour arrêter le 
fang. 

Par l'accouchement naturel, on a 
fouvent la fatisfaél:ion de voir ceffer la 
perte quand les douleurs portent & 
qu' ell~s font d~ns leur violence, la ma
trice alors repl~ée fur l'enfant pour 
le faire avancer, efi el1e- même com
primée par la folidité des corps qu'elle 
fçnferme) & qu'elle chaffe de derrien~ 
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en devant: cette double compreffion de ----
la matrice fur l'enfant, & de l'enfant Ia ~1Au~ 1fa~; 
contre la matrice doit boucher hermé- d'accou cher ' dan ç les per~ tiquement les ouvertures des vaiffeaux tes de fant;.. 
qui fe trouvent placés entre deux corps, 
qui, non-feulement fe touchent immé .. 
diatement , mais qui luttent continuel-
lement l'un contre l'autre jufqu'à la fin 
de l'accouchement. 

Par l'accouchement forcé , on met 
plutôt la matrice en pouvoir de fe con
traél:er, en la délivrant des corps qui 
la tenaient paffivement dilatée ; mais 
on ne peut lui communiquer des for
ces , ni diriger fon retferrement par des 

- dégrés lents & mefurés à fa foibleffe : 
il faut au contraire que cette partie dé
pourvue de fecours & d'appui, tant au 
dehors que dans (a cavité, fe raméne 
par fes propres forces d'une étendue 
immenfe, au point de refferrement où 
elle doit être pour étrécir le calibre des 
vaiifeaux , & diminuer l'effufion du 
fang ; c' efi - à - dire , que la matrice , 
après cette opération, doit faire en un 
infi:ant dix fois ou environ plus de che
min vers la contraél:ion, qu'il ne s'en 
fait en une heure ou deux dans le tra
vail opéré par la nature: or, comme 
il faut beaucoup de force pour exécut~r 
une aél:ion fi confidérable , & que le 

K iij 
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,__ __ fang perdu avant & pendant la violence 
t a1·~:-; 1 ~1~; de l'opération , jette plutôt la matrice 
d 'acçoucher d l' .IL • rr d 1 . 
dans tes per- ans arra1uement que ans a v1gueur , 
su de fan~. il n' efi pas furprenant de fen tir couler 

le fang par des vaiffeaux refiés béants 
dans le fond d'une partie fans aél:ion, 
peut-être même auffi d1latée qu'avant 
l'accouchement , & de voir périr une 
femme peu de tems après une opération 
faite pour la fauver. 

Ce parallele établi fur l'exaél:e vérité, 
montre fenfiblement qu'on doit fauver 
prefque toutes les femmes par l'accou
chement naturel , lorfqu'il y a poffibi ... 
lité de le pratiquer, & qu'il en doit ré~ 
chapper bien moins par l'accouchement 
forcé , puifqu~il eft fufceptible de tant 
èe rifques~ 

Quelqu'avantage que paroiffe avoir 
l'accouchement naturel fur celui qui fe 
fait par violence , je ne confeillerois 
pas de le préférer , fi l'on ne trou voit 
moyen de le dépouiller d'un inconvé
nient qui l'avait fait abandonner. C'eil: 
la lenteur avec laquelle cette opération 
naturelle a coutume de fe terminer; 
lenteur , qui donnant le tems au fang 
de tout le corps de s'échapper, peut 
faire périr la mere & l'enfant avant la 
:fin de l'accouchement; c'efi ce qui avoit 
engagé nos Anciens à pratiquer l'accOU" 
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chement forcé dans ces circonfrances, ---
&à employer plutôt un moyen douteux, 1 a 1~f~r~~~ 
que de n'en employer aucun d 'accûuchcr 

• dans les per-
Le moyen de remédier à la lenteur tes de fa ng. 

d l' h l 11 d' Moyen dt" e accoue ement nature ' en em- reméd ier a la 

1 h r d l' h lènteur de l ' Il l> prunter que que C Ole e accoue e- couc!tement 

ment forcé ; l'expérience m'en a fou- natu rel. 

vent fait connaître la poffibilité .: il s'a-
git d'augmenter la d1lat.ttion de l'orifice 
avec le travail des doigts, dans le mê-
me ordre & avec autant de douceur que 
la nature a coutume de s'y employer 
dans les cas ordinaires. Il efr rare que '

1 

la perte de fang caufée par le décolle-
ment de quelques portions du placenta 
ne faffe ouvrir la matrice du plus au 
moins ; la quantité de fang qui imbibe 
l' onfice, & les caillots qui s'y forment , 
font comme autant de coings qui le di-
latent & qui le difpofent à fléchir fous 
le poids des corps renfermés ; ce com
mencement de dilatation détermine l'ac
couchement , il s'y joint quelquefois 
de légeres douleurs ; mais comme les 
foibleifes , - même les évanouiffemens 
qui font des accidens ordina1res à la 
perte , font fouvent des obfiacles à la 
continuation des douleurs & à l'aélion 
de l;1 matrice pour chaffer l'enfant , on 
efi obligé de les rappeller lorfqu'elles 
manquent , ou de les augmenter lorf. 

Ki-v 
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---qu'elles font trop faibles. Pour cet effet 
1a:r.~fl~ 1 ~~: il faut introduire un ou plufieurs doigts 
~~~~~~~~e:r- dans l'orifici avec lefquels on travaille 
tes de rang. à l'écarter par des dégrés de force pro-
~!~I~j~ri~~~nà portionnés à fa réfifiance ? cet écarte-
ceux de la na- d / · d 
mre, pour ac- ment gra ue ' Interrompu e tems en 
···:lérer l'ac- d r . Il d d 
,;ouchcment tems par es repos , ra1t naltre es ou-
)llturel dans la leurs il met la matrice en aél:ion & 
perte de fang. ' ' 

l'un & l'autre font gonfler les membra-
nes qui contiennent le-s eaux de l'en
fant ; l'attention pour lors doit être 
d'ouvrir les membranes le plutôt qu'on 
peut, pour procurer l'écoulement des 
eaux, parce que leur écoulement dimi
nue déja l'écartement de la mqtrice, 
qu'H fournit à cette partie le moyen de 
fe contraél:er, & de s'emparer de l'cf
pace qu'elles occupaient dans fa cavité. 

La ma~riçe La matrice ainfi refferrée & tendant à 
tend tOUJ0UTS ' 

à f_e relfeJrer, l'être da van tage preffe l'enfant du fond 
& a profit~ de ' 
l'cfpace qu'a- vers fon orifice • elle y excite de plus 
~andonnent ' 
J('~ corps qui fortes douleurs les efforts volontaires 
s 'echappent de • • ' • • 
ta cavité. & mvo]ontalres s'y JOignent. Les dou-

leurs &' les efforts mis à profit par la 
malade , fecondés par l'aél:ion des doigts 
portés circulairement dans l'.orifice pour 
l'écarter, réuffiifent pour l'ordinaire, & 
font- avancer l'enfant; le fang qui s'é
chappait fe trouve retenu dans les vaif
feaux par la compreffion générale & par 
le refferrement dç la partie : enfin la na~ 
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ture & l'art concourant enièmble pour ----

1, h '1 J' .C. • :MANIFRE avancer accoue ement , 1 1e rait pour la pius m·e 
l' d' • rf' d & l' d'aCGOUCher or maue en auez peu e tems , on dans les per-

a prefque toujours la fatisfaétion de fau- tes de filna. 

ver la vie à la mere & à l'enfant, qu'ils 
auraient infailliblement perdue par l'ac
couchement fimplement naturel, & qu'ils 
auraient extrêmement rifquée par l'ac
couchement forcé. -

Il efi donc poffible dans beaucoup 
d'occafions de ramener à l'opération na
turelle un accouchement, qui à raifon 
des accidens fufdits , devait être terminé 
par l'opération forcée ; mais comme ce 
moyen paroîtroit peut-être plus fondé 
fur des raifons de théorie que fur celles 
de l'expérience, s'il n'était accompagné 
d'Obfervations, j'en vais donner d'une 
nature à convaincre ceux qui pourraient 
encore penfer différemment. 

Une Dame groffe de neuf mois, eut IV. o•~nv . . 1 l 1 d f: de l'Auteur, 
1 J a qu~ q~es a

1 
nnee

11
s une.c.pefirteffie a

1
ng ~~:fti~~~~~~~n~ 

auez connderab e; e e en 1Ut 1 e 1rayee, pourtoutesles 
' 11 d r 1 h L fi 1 autres •. qu e e me man a IUr e c amp. es re-

quens baillemens , & les foibleffes qui 
accompagnaient la perte , me firent 
craindre pour fa vie ; je me déterminai 
à l'accoucher quoiqu'il n'y eût aucune 
douleur, à caufe de quel{}ue préparation 
que j'y trouvais, & par l'appréhenfion 
que le retardement ne la mît dans un 

K V, 
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__ ,_ plus grand danger. La malade prit du 

1 a-~~:S 1fû~; côté fpirituelles précautions qui doivent 
.:l'acco ucher • 1 'd 1 

• fi r. [. 
o.a1h les per· tOUJOUrs prece er une operatwn 1 lU -

'e~ dç filng. ceptible d'accidens. Comme elle ache-
voit de donner les dernieres marques de 
fa piété , il lui furvint de légeres dou
leurs, je les fis valoir & augmenter par 
le moyen que fai coutume d'employer; 
& à leur faveur je perçai les membranes 
qui contiennent les eaux: l'écoulement 
qui s'en fit auffi-tôt, fortifia les dou· 
leurs, le travail s'avança, & je fus affez 
heureux pour délivrer cette Dame d'un 
enfant v ivant: fon accouchement ne fut 
fuivi d'aucun accident. 

Je me fuis comporté de la même fa
çon à l'égard de plufieurs pauvres fern· 
mes, en qui je trouvais encore aifez de 
force pour laiffer opérer la nature , en 
l'aidant un peu, & toujours avec le mê
me fuccès. 

v. o:un.v. Une Dame rue de la vieille Monnoye; 
par l 'Auteur , [: • 1 d l . l fi 
i~Ier:e meme at1guehe e ong~e-ma1? pa; p u Ieu:s 

accoue emens prematures , 1e trouvmt 
à la fin d'une groifeife qui, jufqu'au mo
ment que je fus appcllé, avoit été très~ 
heureufe : elle étoit baignée dans fon 
fang, lorfque j'arrivai chez elle à onze 
heures du foir; elle étoit d'autant plus 
effrayée de fon état, qu'elle ne fentoit 
aucunes douleurs~ & qu'elle s'apperce:: 
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VOlt que fa perte augmentait de mo- ---
ment à autre · J·e n'étois dans le fond MANIERE 

' la plus fure 

guéres plus affuré qu'elle ayant tOU)· ours d'accoucher 
' dans le> per-

redouté l'événement de ces fortes de cou- tes de flin&. 

ches: cependant après avoir examiné l'é-
tat des chofes, pour me déterminer au 
parti le plus convenable, je m'apperçus 
qu'appuyant fur la dilatation qui fe trou-
voit à l'orifice à l'occafion de la perte, 
je faifois naître des douleurs; je conti-
nuai des mouvemens qui les firent aug
menter, & je parvins à faire écouler les 
eaux : cette évacuation accéléra le tra-
vail; l'accouchement fe finit heureufe-
ment pour la mere & pour l'enfant dans 
l'efpace de trois quarts d'heure. 

En 17 37 , on me vint prier d'aller VI. 9u~u v. 
1 }\If •r V'll , d par lAuteur_. promptement a '!allons' 1 age pres e fu~ le meme 

Charenton, pour une femme quï a voit fu)et. 

une perte de fang tres-violente, & qui 
fe trouvoit fur la fin de fa groffeffe. M'y 
étant rendu avec toute la diligence pof-
fible , je trouvai la malade dans des foi-
bleffes prefque continuelles ; elle n'en 
revenoit que pour dire , par des paroles 
entrecoupées , le danger où elle étoit. 
Comme elle a voit été adminifirée , je Jt.en quelq.ue-

' ' 1 • fOIS très-dJffi-
n eus plus qua examiner fa fituatlon. Je cile de percer 

1 d les membrane.~ 
trouvai la matrice dilatee de la gran eur •vec 1e doi;;t, ' • , l d . fur·tout quand 
dune plece de douze fols; la ma a e a volt elles font col· , ll les fur la tète 
très-peu de douleurs , le fang que e del'enfant, ~ 

K vj 



.228 Sun LES Pl!R TES Dl! SANG 

---- avoit perdu, & qu'elle perdait encore; 
joint à la dureté du cercle de l'orifice , 
me firent craindre de ne pouvoir em
ployer ma méthode, & d'être obligé 
d'en venir à l'accouchement forcé, dont 
je craignais l'événement. Raflùré cepen
dant par la bonté du Sujet & par fon 

MAN lERE 
la plus fûre 
d ' accoucher 
dans les per
tes de fang. 

qu'elles ne 
font pas fou
levées par les 
caux. 

llatron~ de 
~tl:fcrer 1 'ac·· 
liOU\.!oement 

courage, qui fe ranima à mon arrivée, 
je travaillai à dilater l'orifice ; je le fis 
céder peu à peu , les douleurs devinrent 
plus fortes, & les membranes de l'en
fant, qui étaient aup~ravant collées fur 
fa tête, fe gon:flerent: ce ne fut néan
moins qu'après une heure de travail, 
tant fur l'orifice que fur les membranes, 
qu'il me fut poffible de les percer, & de 
faire écouler les eaux. Auffi-tôt que la 
matrice en fut débarraffée, elle commen
ça à opérer des contraél:ions plus fortes, 
qui firent approcher l'enfant, qui dimi
nuerent la perte , & qui produifirent des 
douleurs fi efficaces., que la femme ac
concha peu de tems après. Il efl: à pro
pos de dire que je foutenois fes forces 
par des cuillerées de bouillon données 
fréquemment & alternativement, avec 
pareille quantité de vin d'Alicante: l'en
fant vint vivant, la femme s'dl: très-bien 
portée depuis fon accouchement. 

En comparant les bons fuccès des ac
couchemens dangereux que j'ai pû com~ 
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mettre à la nature, avec les funefies ef- ---.. 
fets qui ne fui vent que trop fouvent les la ~fu~rfü~~ 
accouchemens forcés J·e n'héfite pas à d'accoucher ' dans les per~ 
donner la préférence à la voie naturel- tes de fang. 

le , lorfque la fituation de l'enfant per- ~~~~~~1~e~:c
rnet de la fuivre, puifque cette opération forcé. 

efi: Iar plus fûre & la plus conforme aux 
loix de l'accouchement. Ce parti four- Les moyen! 

• , 11 fi l qu'on emploie mt encore un avantage : c eu que 1 a pour faire l'ac· 
. r fi . d l' r d couchement mau valle ltuatlOn e enrant' ou es naturel, ne 

'd 11'. • d' fçauroïent acc1 ens trop prena ns exigent a eco ur- nuire à J'ac-. } ,.1 c. d .1 couchement c1r e tems qu 1 raut onner au trava1 forcé, fi l'on 

d l' ' • 11 , r. . eft oblige d'y e operanon nature e, ce qu on a rait revenir. 

pour y parvenir fert de préparation , & 
difpofe l'orifice à fe prêter à une dilata-
tion plus violente & plus prompte, & 
à rendre l'accouchement forcé moins 
douloureux. C'eft ce qui arriva il y a 
quelques années à une pauvre femme, 
groife de huit mois , qui était dans une 
perte de fang épouventable, & qui a voit 
des foibleffes fi fréquentes, qu'il y a voit 
heu de craindre qu'elle ne pérît avant 
que d'être fecourue. J'y fus mandé avec 
M. Gervais mon Confrere ; le cas nous oBYE~ ~--pa~ 
parut fi grave ' que nOU~ ne jugea mes ru~ ~~R~t~"' 
pas à propos de travailler, qu'on n'et1t fujet. 

fatisfait le défir que la malade a voit d'ê-
tre adrninifi:rée: j'allai à quelques pas de-
là pendant ce tems , laiifant néanmoins 
auprès de la ma .. ade mon Confrerc ex~ 
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---- périmenté dans ces fortes d'accouche~ 
MANIERE E d è la plus fllre mens. tant revenu peu e tems apr s, 

d 'accoucher • l' 1 r 1 r 
dans les per· Je trouvai operation ni te, & a remme 
tes de fan&. en airez bon état : M. Gervais me dit, 

qu'ayant fait fon poffible pour appeller 
les douleurs, & pour écarter doucement 
l'orifice , il avait été gagné par une fi 
grande abondance de fang, qu'il n'a voit 
ofé fe fier aux efforts de la nature, qu'il 
a voit profité du commencement de la di
latation pour pénétrer dans la matrice, 
& tirer l'enfant par l'accouchement for .. 
cé ; fon opération ne laiifa pas de réuf ... 
fir, quoiqu'il eût tenté au para va nt la 
voie naturelle, ainfi qu'il me l'avait vt1 
pratiquer plufieurs fois. 

011~(~J: par En 17 3 9, une Dame groffe de fept 
l'Au!eur' .rur mois qui a voit eu plufieurs enfans 
~~ w.~a\e fuJCt. ' 1 ' 

dont elle étoit accouchee très-heureufe-
rnent, fe trouva d'une parti.e de fouper 
au Pont-tournant des Tuilleries. Ayant 
déja raifonnablèment mangé , elle fe 
fentit tout à coup aifcz mouillée pour 
avoir de l'inquiétude; elle fortit de table 
pour aller s'éclaircir dans la chambre 
du Sui ife de la nature de l'écoulement; 
fa frayeur fut grande lorfqu'elle vit 
qu'elle rendait du fang, & que la perte 
augmentait à chaque in fiant; il ne fut plus 
quefiion que de regagner fa maifon : on 
dflibéra quelque tems fur les moyens de 
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t'y tranfporter; le plus court fut celui ---• 
d l' l' • 11 fi • l' d 1'. MANIERE ont on 1e 1erv1t, e e ut mne ans 10n la plus mre 

rr ' . . 1 h 1 c d'accoucher caroue a mottle couc ee. omme on ne d.ms les per• 

put la garantir des fecouiTes de la voitu- tes de fan!;. 

re, quoiqu'on la fît aller doucement, il 
coula tant de fang pendant la traite, que 
non-feulement fes juppes en furent pé-
nétrées, mais le couffin du caroffe s'en 
fentit. Enfin étant arrivée chez elle, & 
portée dans fon appartement pour être 
mife au lit, on vit tomber des caillots 
en la deshabillant, qui la co·nduifirent à 
des foibleffes dont je fus témoin pref .. 
qu'auffi-tôt que les Affifians, par la di-
ligence qu'on avoit fait pour m'avoir. 
Comme il s' étoit joint quelques douleurs 
à la perte, je trouvai la matrice dilatée 
de la grandeur d'une piéce de douze fols: 
c' étoit le cas de profiter de cette ouver
ture pour pratiquer l'acc<mchement for~ 
cé : mais ayant mieux aimé tenter la 
voie naturelle , j'écartai peu à peu l'o
rifice , je fis augmenter les douleurs , & 
par ce moyen je déterminai les eaux à 
tendre les membranes qui les contien-
nent, & à les préfenter à l'orifice en for
me de tumeur; je les ouvris dès que j'en 
eus la poffibilité : l'écoulement des eaux: 
rendit les douleurs plus fortes ; la ma-
trice rapprochée, ou refferrée fur elle
même dans fa capacité, fit avancer l'en-: 
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~ fant e!u côté de l'orifice, & dès lors là 
ta ~tu~ 1~~: perte diminua; la continuation du tra~ 
~:~~~7~c~e;r- vail la fit ceffer tout-à-fait; l'accouche· 
te& de fang. ment fe fit u~e heure ou environ après 

l'écoulement des eaux. L'enfant étoit 
mort, mais la malade revint dans un état 
d'efpérance qui ne nous a point trompé, 
puifqu' elle a été toujours de mieux en 
mieux, & qu'elle fe porte aujourd'hui 
très-bien. 

0 r x . Dans la même année une Dame atta-
BsERv.par 

1 
l 'Auteur, _fur chee au commerce de diamants , qui 
le meme fu; et. 1 • d " . d r. . [. 

eto1t ans le fixieme mms e 1a grofie -
fe, fu.t fubitement inondée de fang dans 
fon lit ; elle étoit à la campagne à qua
tre lieues de Paris; j'y fus mandé. Ne 
trouvant aucune apparence d'accouche
ment , je la fis faigner devant moi, je 
prefcrivis une feconde faignée pour le 
lendemain , ou pour le foir du même 
jour, fi la perte .. l'exigeait: j'ordonnai 
à la malade de garder exaél:ement le lit, 
de s'y donner le moins de mouvement 
qu'il lui feroit poffible, & de vivre d'un 
régime convenable à fa fituation :laper
te s'arrêta le lendemain, elle reparut 
quinze jours après cette premiere ceifa
tion, on faigna comme on a voit fait ci
devant, les fa ignées eurent le même fuc
res : deux mois fe pafferent fans acci
dent , ce qui fit prendre à la malade la 
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réfolution de venir à Paris pour y faire ----... 
.r. h 1 d 'II' 1 MANH1l.!; 1es couc es avec p us e tranqUI 1te la plus mre 

qu'elle n'aurait fait à la campagne · J·e d 'accoucher • dans le~ per-
permis le voyage, pourvû qu'il ftit fait tes de fanJ. 

en litiere: ainfi que nous l'avions arran-
gé. Elle arriva chez elle fans accident, & 
fe mit au lit dans le deffein d'y refter juf-
qu'au tems de fon accouchement; rnais 
à quelques jours delà la perte reparut ; 
il s'y joignit même de petites douleurs, 
pour lefquelles je fus appellé. Après 
avoir examiné fi ces accidens n'étaient 
pas le commencement du travail de l'en
fantement , je trouvai la matrice affez 
d1latée pour me faire penfer que l'accou-
chement fe déterminait ; je fis tirer trois 
palettes de fang, après quoi les douleurs 
étant trop faibles pour les laiffer agir 
d'elles-mêmes, je travaillai felon ma mé-
thode à aider la nature : l'orifice de la 
matrice extrêmement dur réfifta long-
tems aux efforts gradués que je faifois 
pour l'écarter; il furvenoit de tems en 
tems des foibleffes, mais le retour des 
douleurs les faifoit paffer. A la fin je per-
cai les membranes, les eaux s'écoule-
;ent, les douleurs augmenterent aprè~ 
leur écoulement; à mefure que le tra-
vail avançait la perte diminuait, & la 
malade reprenoit force & courage ; ce 
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--- fecours de fa part , & ce que je faifois 
ta~fl~?û~: de mon côté, finirent l'accouchement au 
d 'accoucher b d . d'h l' r 
rlans les pcr- out e trms quarts eure ; enrant 
tes de f•mg. vint vivant, & la mere revint dans fa 

fanté ordinaire après un certain tems. 
Il efi bon d'avertir les jeunes Chirur..; 

giens que les pertes de fang qui arrivent 
aux femmes depuis le fixiéme ou le fep
tiéme mois de groffeffe jufqu'au tems de 
l'accouchement, font fujettes à récidi
ve, quoiqu'arrêtées par les faignées & 

1 1 \ par tous autres moyens emp oyes a cet 
effet ; la raifon efi que ces pertes, étant 
plus communément caufées par le décol· 
lement de quelque portion du placenta, 
que par des vaiffeaux forcés dans quel .. 
qu'autre partie de la matrice, ne ceffent 
que par des caillots arrêtés à l'embou
chure des vaiffeaux, & non pas par une 
efpéce de foudure ou de recollement de 
parties d1vifées par accident. Ne pou ... 
vant donc fe flatter que ces caillots, en 
forme de bouchons à l'extrémité des 
vaiffeaux, puiifent tenir long-tems con
tre des mouvemens du corps, contre des 
efforts faits fans y penfer, ou contre l'im· 
pétuofité du fang qui ne les chaffe que 
trop fouvent; il efi de la prudence d'a· 
vertir par un prognofiic fait dès les pre· 
mieres attaques de la perte, de la poffi~ 
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bilité de fon retour malgré les précau-
. d d d' '1 'd MANIEAE twns , u anger un pare1 acn ent, la pius mre 

& de la néceffité où l'on pourra fe trou- d'accoucher 
dans les per-

ver de procéder à l'accouchement, foit tes de fan~. 
par violence , foit par le travail de la 
nature, aidée de l'Art, ainfi qu'il vien~ 
d'être démontré. 

• -...! 
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REMARQUES 
Sur différens vices de conformation de 

l'anus que les enfans apportent 
·en naijfant : 

Par M. P E T 1 T. 

D E tous les v1ces de conformation 
DÉl'AUT 1 C '[. 

d'ouverture à que es enians apportent en na1-
l'anus. fant, les plus communs , après les taches 

ou marques à la .peau , font les excroif
fances , le bec de liévre , l'imperforation. 
de la vulve, de l'uréthre & de l'anus. J'ai 
fait plulieurs Obfervations fur ces diffé
rens fujets ; mais une occafion toute ré
cente m'ayant rappellé celles de l'anus 
dont j'ai un affez grand nombre, j'ai crû 
devoir d'abord m'occuper de celles-ci, 
efpérant par la fuite donner toutes celles 
que j'ai faites fur les autres vices de con
formation. Je ne rapporterai que ce que 
j'ai vû; ainfi on ne s'étonnera pas s'il 
eû quelques- uns de ces vices qui ne 
fo.ient point compris dans l'énumération 
que j'en ferai. 

DéFaut d'ou- Il y a des en fans qui viennent au mon~ 
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de fanG ouverture à l'anus, & fans aucun 
vefiige de cette ouverture; il y en a auf. d '~u~:C~~ 1 
quels on reconnaÎt l'endroit précis de 1'anui. 

l'anus & qui n'ont aucune ouverture . verture de l'~· 
' ' nus dan ~ t ro1.t 

d'autres dans lefquels on peut introduire cas ditfér~ns~ 
un fl:ilet plus ou moins avant , comme 
deux, trois , quatre .lignes , & même 
beaucoup davantage; & à G:eux!-là l'anu~ 
paraît très-bien formé, le vice de con
formation étant plus ou moins avant 
dans l'intérieur: j'en ai vû à qui l'anus 
étoit ouvert dans Ja veilie, à d'autres il 
s'ouvrait dans la vulve, & d'autres auf-
quels , fans être où vert, il forrnoit une 
tumeur en maniere de hernie. 

Je commence ces Obfervations par Premicrca.rl 

·celles de l'anus clos, fans vefl:ige ni mar-: · 
que extérieure. . 

Un enfant nouveau né me fut préfen- r. OBsERY. 
par l'Auteur • 

té par une pauvre femme . depuis trois. fur ltn enfant 
' fan s ouverture J·ours qu'il étoit au monde il ne s~étoit & falls vefii t e 

, ' . d'anus, point encore vuide de fon mœconium; il 
avoit le ventre très-dur & confidérable
ment gonflé, les urines qui a voient cou .. 
lé les deux premiers jours, ne couloient 
plus; la refpiration étoit très-gênée & 
entrecoupée; les efforts qu'il faifoit inu"" 
tilement pour aller à la felle, étoient ac~ 
compagnés de convulfions, & le fang 
qui étoit retenu dans toutes les veines 
par les violentes contraél:ions des rouf"'! 
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---- des, rendait toute la peau d'une couleur 

DÉFAUT • 1 b & 1 b' . 
d'ouverture à VlO ette , rune p Om ee ; malS cette 
J'anus, couleur difparoiffoit fitôt que les efforts 

convulfi.(<; ceffoient. Le pouls dans ces 
infians étoit petit, ferré, & fe perdait 
quelquefois entiérement, & toutes les 
extrémités étoient froides. J'examinai ce 
pauvre petit moribond, il n'y a voit au
cune marque ni vefiige dans le lieu où 
doit être l'anus; cependant je m'orientai 
de façon , que je crus pouvoir introduire 
utilement une lancette au lieu que je 
choifis dans l'efpace qui fe trouve entre 
l'extrémité du Coccix & le commence
ment du Raphé ; les tranchans de la lan .. 
cette étant tournés vers l'un & l'autre, 
je !,enfonçai un peu obliquement de de
vant en arriere; je trouvais beaucoup de 
réfifiance, je veux dire, que je n'apper
cevois point cette obéiffance que l'on 
trouve au bout de la lancette ou du bif
touri, lorfqu'en ouvrant un abfcès on ar
rive au foyer du pus; & comme je fen~ 
tois toujours que ma lancette entrait 
dans le folide , j'en inclinai davantage la 
pointe, & je la dirigeai du côté du Co c
cix, pour m'approcher du reélum, & 
alors je fenris moins de réfifiance , parce 
que ma lancette entra dans le lieu où 
étoit la matiere fœca1e, qui fortit en 
abondance précédée de beaucoup de 
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vents : l'enfant fut foulagé, mais il mou- ---
rut dans les convulfions qui le reprirent d'Dt. FAu~ 
1 1 d , ouverture .., e en emain , quoiqu il eût évacué & l'anus. 
les urines & le mœconium. 

Comme je n'étais pas tout-à-fait con
tent de mon opération, je fis l'ouverture 
du cadavre, & j'obfervai d'abord que ce 
qui avoit fait tant de réfifl:ance à l'mtro
duélion de la lancette, étoit la partie du 
boyau que le Sphinéter enveloppe: elle 
étoit fermée de maniere qu'elle formait 
avec le Sphinéter contraété un corps 
rond & folide de la longueur de fept à 
huit lignes, Comme je l'avais coupé af. 
fez irréguliérement, malgré l'attention 
que j'avais eue de fuivre la direétion na ... 
turelle, j'attribuai cette coupure irrégu ... 
liere, à ce que la partie large du boyau 
qui étoit confidérablement dilatée dans 
le tems de l'opération, a voit poutre cet ... 
te partie de l'anus fur le côté, & en a voit 
changé la direélion : je ne trouvai cepen~ 
dant dans le voifi.nage aucuns défordres 
à qui je pûs attribuer la mort de l'en ... 
fant; de forte que je fuis fûr qu'il n'efl: 
point mort de l'opération : cependant de 
tous les cas que j'ai alle gués, celui-ci e.fl: 
des plus fâcheux , foit pour le malade, 
foit pour l'opérateur, comme· je l'ai re
connu en différentes occafi.ons, dans lef
quelles je n'ai pas été plus heureUJ\, 
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------ ainfi qu'on verra par les Obfervations 
d'~u~e~t~r~ ~ fui vantes. 
l'anus. Un autre enfant, dans le cas de ce-
P::·J?;~:e~~; lui dont je viens de rapporter i'hifioire, 
fur le ll1C!1le fi 1 1 d Ch" . l' 
!ujc:t. ut opere par eux 1rurg1ens , un 

defquels ayant fait une incifion cruciale 
à la peau & à la graiffe, tâcha avec fon 
doigt de trouver le paffage naturel, ou 
d'en faire un nouveau ; non .. feulement 
il ne réuilit pas , mais il dilacera le voi
finage du reélum, & le détacha d'avec 
une partie de l'os facrum, à force de 
patfer fon doigt entre l'un & l'autre. Le 
iècond Chirurgien , qui ne vit l'enfant 
que trois heures après cette premiere 
opération , fut fort étonné de ne pas 
reconnaître la maladie qu'on lui avait 
annoncé.e, & de trouver au lieu d'une 
plaie, une tumeur noire de la groffeur 
d'une prune d~ damas qui paffoit à tra.
vers l'incifion qu'on avoit faite, & qui 
la cachoit entiérement. L'Opérateur 
trouvant de la molefiè à cette rumeur, 
y fit une poné!ion avec la lancette, le 
mœconitan fortit , l'enfant fut foulagé , 
mais il fut languiffant fe pt ou huit jours, 
& mourut. 

A l'ouverture du cadavre, je trouvai 
toutes les parties du ventre , particu
liérement celles du baffin, dans une dif
pofition gangréneufe , on avoit ouvert 

le 
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le reaum dans fa partie pofiérieure' à un ---... 
travers de doigt au-deifus de l'endroit d'~ufv!t~~ ~ 
où cet intefHn était clos; je coupai la l'anu~. 
derniere vertébre de l'os fàcrum, pour 
n'avoir d'os que le coccix .. fauquel l'anus 
efl: naturellement attaché. Comme l'en ... 
fant s'était vuidé par l'ouverture faite 
a·u reélum , je fouffiai dans cette ouver-. 
ture, pour reconnaître à quel point ces 
parties avaient été dilatées par les ma-
tieres retenues, je trouvai cette dilatation 
très-confidérable. Ayant lavé le tout dans 
1' eau tiéde, je coupai l'intefiin en long 
pour voir difiinfument en quoi confifioit 
l'imperforation. J'effàyai, mais inutile-
ment, d'y paifer des fiilets de différentes 
groifeurs; la ré.fifl:ance était invincible, 
j'eus même beaucoup de peine d'en per-
cer le centre de dedans en dehors, avee 
une aiguille aifez fine & bien pointue; la: 
peau fut moins dure à percer : je lai lfai 
l'aiguille ain.fi paffée, & j'emportai chez 
moi cette partie, avec tout ce qui pou"'1 
voit me fervir à connaître ce vice de 
conformation , & les opérations que l'on 
a voit faites à deifein d1y remédier. 

Voici ce que fobfervai: 
1°, Que la premiere ouverture avait 

été faite entre le coccix & la partie où 
auroit dû être l'anus; 

Mem. Tome. I. Part. IL L' 
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---- 2 °. Que l'in tefiin a voit été enti~re..; 
D É F A U T d 1 h 1 d l' (; i ouverture à ment et ac e e os J acrum. 

1 o~nus. 3 °. Que la tumeur noire étoit une ef-
péce de hernie faite par la partie poflé
rieure du reélum, qui pouffée par les ma
tieres fœcales dans le tems des efforts que 
faifoit l'enfant pour les jetter, s' étoit in
troduite avec elles dans l'incifion où elle 
trouvait moins de réfifiance que par-tout 
ailleurs. 

4 °. Que toute la partie du boyau re..: 
couveFte du Sphinél:er étoit entiérement 
effacée , fans aucun vefiige, difpofition , 
ni apparence de cavité. 

La premiere de ces Obfervations fem:.; 
ble peu effentielle, car l'on pourroit croi .. 
re ne pas tomber dans cette faute quand 
on fçait l'anatomie: cependant un Anato
roifie peut manquer dans cette opération, 
lorfqu'1l s'attend de trouver les parties 
telles que la diffeél:ion les lui a montrées 
dans un fu jet bien conformé, parce qu'il 
s'en faut bien que les parties fe trouvent 
toujours dans cet état , & c' efi par cette 
raifon que les plus grands Anatomifies ne 
deviennent , grands Opérateurs qu'après 
avoir fouvent difféqué les parties mala
des, fur-tout celles qui font affligées de 
mauvaifes conformation ; d'ailleurs un 
Anatom~fie, qui n'a dHfequé que des h<YU-
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mes, n'efi pas en état d'opérer auffi fûre- ---
ment fur les femmes, lorfquelles om des d'~;,;,;:.,~~ 
maladies qui attaquent les parties qui d1f- ranu.t, 

tinguent Ie fexe. Il faut pour être fûr de 
fon procédé, avoir diffequé les femmes, 
fait celles qui font mortes groffes , en 
couche ou accouchées : enfin ceux qui 
n'ont diffequé que des adultes, peuvent 
fe tromper dans les maladies des enfans 

/ nouveaux nes. 

Le Chirurgien qui chercha l'anus du_ 
petit enfant qui fait l'objet de cette Ob
fervation, le chercha près du coccix où 
il croyait qu'il était, mais il ne le ren: 
contra pas, parce que les enfans qui font 
dans le cas dont il s'agit ont la partie du 
boyau qui doit former l'anus beaucoup 
plus éloignée du coçcix que les adultes,. 
non-feulement parce que le reélum, gon-: 

· Ré de matiere fœcale, repouffe l'anus & 
l'éloigne du coccix, mais encore parce 
que dans l'état naturel les enfans nou
veaux nés ont l'anus plus éloigné d11 
coccix que les adultes, ou du moins il 
paroît 1' être , parce qu'il y a une grande 
portion du coccix, qui n'étant pas én
core offifiée, eft molle & obéiffante au 
toucher, ce qui fait que l'anus, ou ce 
qui doit l'être, efi plus éloigné de la 
partie offeufe du coccix dans les enfa.ttS 
que dans les adultes! 

L ij 
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-- La feconde Obfervation que j'ai faitt! 
,.'!;'u~!~tu~ ~ fur l'opération de cet enfant, c'efi ~ue le 
tanus. reélum étoit détaché de l'os facrum ~ par .. 

çe qu'apparemment on avoit porté le 
doigt de côté & d'autre ~ntre le reélum 
& l' o~ facrum, dans l' efpérance de percer 
dans la cavité du boyau : ce qui ne fe 
peut faire ql.\'avec l'in{b;ument tranchant; 
çar ~n ne fe fervant que du doigt pour 
percer, on fépareroit l'intefiin de tout~s 
les parties qui lui font vaHines, plutôt 
que de pénétrer dans fa cavité , à moin~ 
,qu'il ne fûç gangréné ou pourri. 

On fent par la troifiéme Obfervation 
que la tumeur noire qui fortoit par l'inci
fion , devait être regardée comme une 
hernie; & qu'au lieu de l'ouvrir, on de
voit en faire la réduétion :que fi l'on y 
eût trouvé de la réfifiance , comme cela 
~toit poffible , cette portion d'intefiin 
pouvant fe trouver étranglée par la peti• 
teffe de l'incifion, il aurait fallu dans ce 
cas prolonger l'apgle-antéri~ur de la plaie 
jufqu'au Raphé, & l'intefilP étant repla
cé, on l'~uroit ouvert le plus près qu'il 
eût é~é p~ffible de l'exrrémité qui doit 
former l'anus, ~u lieu qu'ayant été ou .. 
vert dans l'endroit même où la tumeur 
paroiffoit, il le fut un gr~nd pouce au 
~oins plus·haut qu'il ne devait l'~tre. 

La 'luatriém~ Obfe+vatjon nous prou.; 
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'Ve que les enfans qui n'ont aucune mar- --~ 

t / • d l' & • 1 D ~. FA t • l' j que ex eneure e ~nus , en qm a d'ouvertLire ~ 
nature a , pour ainfi dire, oublié la par- l'anus. 

tie du reélum qui doit le former, fe ré-
chappent difficilement , je ne veux pas 
dire qu'ils meurent tous , mais il efl: cer-
tain qu'on ne peut réparer ce vlce de 
conformation : en effet, dans tous ces 
cas les intentions du Chirurgien fe rédui-
fent à deux. 

La premiere; efi de donner iffue aux peu}t_fnd " "! 
• L. 11 tJOns il IClU., rnat1ercs rœcales , & cela eH poffible ; plir. 

mais la deuxjéme , qui ne dépend pas 
du Chirurgien, c'efi: de procurer cette 
iffue, de façon que les matieres paffent 
dans l'enceinte du mufcle Sphinéter , 
s'il y en a, & que dans la fuite ce muf ... · 
cle puiife, felon la volonté & le befojn , 
permettre ou s' oppofer à la fortie des 
excrémens, fans quoi l'enfant guéri aura 
néceifairement une iffue jnvolontaire de 
matieres, ce qui efl: un mal plus fâcheux 
que la mort n'efi: à cet ~ge. 

Pour peu que l'on réfléchiffe fur l'état 
dans lequel j'ai dit que fe trouve l'en-. 
droit du boyau qui doit former l'anus, 
'On s'appercevra facilement de la difficul-: 
té, ou plutôt de l'impoffibilité qu'il y a· 
d'établir cette partie dans fon état natu-· 
rel ; car tout y paraît compaél: & con..
fondu fous la forme d'une corde dure, ce 

L iij 
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----qui préfente au Chirurgien deux difficul
ci'~~~:;:U~e ~ tés iniùrmontables; la premiere e!l: que 
!'an~s. ne pouvant percer dans le centre de cette 

corde qui ei1: très-menue ', il ne peut en 
former l'anus, & la feconde efi: que quand 
même il pourrait la pénétrer exaétement, 
il faudrait pouvoir la d1later, pour met
tre le Sphinél:er dans l'état de dilatation 
où il doit être. Ces deux chofes ne pou-

' 1 1 vant s executer, on ne peut pas reme-
dier complettement au vice de confor
mation dont il s'agit ; cependant pour 
éviter la mort de l'enfant, \e Chirurgien 
doit ouvrir dans le lieu qu'il efiime le 
1)lus convenable à procurer l'évacuation 
des matieres retenues, & c'efi tout ce 
qu'il peut faire. 

I r r. Il 1 . ' ' 
onsERVAT; y a que ques JOurs qu on rn apporta 

Jl.1r J'Auteur , L. • 1 • d l d d 
f•.u un enfant un enrant qUI CtOlt ans e cas es eux 
~nla~~v:~~Ï~~ dont je viens de parler, je veux dire qu'il 
c•'imus. n'avait en naiffant aucune ouverture , 

marque ni vefiige à l'endroit où doit être 
l'anus: on lui a voit fait une inficion qui 
n'intéreffoit que la peau & la graiffe; & 
<l'ailleurs comme elle étoit trop près du 
Coccix, l'Opérateur ne trouva point ce 
qu'il cherchait, mais il n'eut pas la té
mérité d'enfoncer le biflouri plus avant 
d.ans un lieu qu'il ne connoitfoit pas, ni 
celle de porter fon doigt au hazard, com
me on a voit fait à l'un de ceux dont je 

f 
(o 
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viens de parler; il avoit dit aux parens ---... 
'd l' r. 1". ' 'fi 1". ' l'_ ffi D É FAU T e enrant que IOll InCl IOn IerOit lU - d 'ouverture ~ 
fante, & que les matieres perceraient l'amts. 

d'elles-mêmes; ils furent un jour ou deux 
dans cette efpérance, mais voyant que 
l'enfant tomboit dans des convulfions, & 
qu'il avoit le ventre extrêmement tendu 
& douloureux, ils mc l'apporterent. Mal-
gré le trifi:e état où je le trouvai , je lui 
fis l'opération. Infiruit des difficultés que ncrcript1on 
., • • 1 1 d Il d 'un t rois-J ai Cl-üevant rapportees , & e ce es q uarts invcnt! 

• ' • • 1 •

1 
par l'Auteur 

9ue J a} tdOUJO.urs troduvees en pareid~:,, l'~~~.~uv.ir 
Je crus ev01r pren re une route lue-
rente de celles que j'avois fuivies jufqu'à 
ce jour; mais comme je fis l'opération 
avec un infirument que tout le monde ne 
connoît pas encore, j'en ferai la de.fcrip ... 
tion , afin de faire mieux entendre la 
maniere de s'en fervir; cet in.firument 
rend l'opération plus douce, plus facile 
& plus fûre que tout autre. C' e.fi un trois .. 
quarts, plus court que les trois-quarts or- . 
dinaires, mais il efi: beaucoup plus gros' 
la cannule n'a que douze ou quinze lignes 
de longueur, le pavillon a enyiron un 
pouce de diamétre , il a une fente dans 
fon dia métre depuis l'ouverture qui eft 
au centre jufqu'environ une ligne & de-
mie près de la circonférence; cette fente 
efi: affez longue & afl'ez large pour per-

cttre le pafl'age d'une lancette à ouvrir 
. ' . ~iv: 
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--- les abfcès; la cannule dl auffi fendue des 
~·~_,~:rt~~~ deux c0tés & dans le même fens, depuis 
)'m~s. le pavillon jufqu'environ à quatre lignes 

de fon bout; le poinçon de ce trois-quarts 
étant placé dans la cannule , la furpaffe 
de fe pt à huit -lignes; les trois faces, & 
par conféquent les trois angles forment 
une piramide plus longue que celle du 
trois- quarts ordinaire, ce qui le rend plus 
aigu , & le fait entrer dans la chair avec 
plus de facilité. 

~ uragr de cee Ayant cet infirument dans la main 
1n.lhuJUent, d . . . , / d d 

rolte , Je cherchai 1 efpece e cor e que 
fait le Sphinél:er, & je la reconnus très
facilement, lorfque j'eus mis mon doigt 
indicateur de la main gauche dans l'inci
fion que l'on a voit faite; avec ce même 
doigt j'affujettis cette efpéce de corde, 
autant qu'il eft poffible de le faire; alors 
je plongeai le trois quarts, & je le dirige~i 
vers le reElum, tant avec la main qui le 
pouffait, qu'avec l'indicateur de l'autre 
main, qui en le conduifaht , tenait affu
jettie cette partie qui doit faire l'anus, & 
la préfentoit plus ou moins à la pointe du 
trois-quarts, pour dt_:her de la percer dans 
fon centre. Ayant fu:ffifamment enfoncé 
mont rois-quarts, je retirai le poinçon, 
.auffi-tôt les vents & la matiere fluide 
fortirent par la cannule; mais pour don
Jler i:ffue aux matieres les plus épaiffes, 



DE CONFORMATION DE L'ANUS~ ~49 j't1ggrand1s l'ouverture avec une lancette ---a·ffez large, que je paffai dans la fente de d'~~t~~ ~ la cannule, qui, comme j'ai déja dit, efP'amts. difpofée de maniere, que fans la retirer, on peut y introduire une lancette ou un biftouri, & faire une incifion auffi gran-de que l'on fouhaite, fans courir le rif-que de bleffer aucune partie, parce que la pointe de la lancette gardant toujours le centre, efi toujours cachée dans la can· nule. Je ne puis pas dire que j'aie réuffi dans cette opération , puifque l'enfant eft mort le lendemain , je fuis feulement affuré que s'il y a quelques moyens de iàuver la vie à ces pauvres enfans par l'o .. · pération , ce ne peut ~tre qu'en la faifant de la maniere que je viens de décrire ; mais il fera toujours vrai que ce vice de conformation efi celui auquel le Chirur~ gien remédie le plus difficilement. Il n'en efi pas de même lorfqu'H y a quelque marque ou vefiige de l'anus, quoiqu'il foit clos: cette marque efi à la vérité quelquefois fi légére, qu'elle met le Chirurgien prefque dans la même incertitude que dans les cas précédens ; cependant cette marque défigne au moins l'endroit où le Chirurgien doit tenter la découverte de l'anus. 
D'autres fois l'anus efl: extérieure~ ment bien formé ; & alors, non-feule~ 

L'l 
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·--- ment on efi: affuré de l'endroit qu'on 
D É. FAUT d • • • F d 

d'cuvmure à Olt ouvnr, ma1s on a wuvent peu e 
l'ilnus. chofes _à faire pour procurer l'évacuation 

des matieres, & former un anus nécef-
faire pour le tems préfent, & commode 
pour l'avenir. 

I V. A Je fus appellé pour VOir un enfant qui 
ÛBSERV T, ' • • , , , 1 Fil d . 

par l'Auteur. n a vOit pomt encore ete a a 1e e epms 
r~~rm~nc:~1~~ deux jours qu'il étoit né ; il paroiffoit 
r.1• nt par une r ffi . , r. 
~•embnme. 10u nr de violentes tranchees, wn ven-

tre éroit fort tendu, gonflé & très-dou
loureux ; on avoit effayé de lui donner 
des la vemens , mai~ la liqueur fortoit à 
mefure que la feringue fe vuidoit, ce que 
l'on attribuait à t~ute autre caufe qu'à 
celle que je reconnus. Lorfque je l'eus 
examiné , la premiere chofe que je fis 
pour connaître l'efpéce du mal, fut d'in
troduire dans l'anus une fonde à bouton 
& pliante; elle entra de la longueur d'un 
pouce avec aff"ez de facilité, mais je ne 
pus la pouffer plus avant : j'introduifis 
mon petit doigt en fuivant la fonde, & 
je fentis une membrane affez mince qui 
bouchait tranfverfalement la cavité du 
re8um au-deffus du mufcle Sphinél:er; 
j' euffe bien voulu pouvoir introduire un 
bifiouri, guidé par mon doigt, j'aurais 
coupé cette membrane; mais la difficulté 
de placer l'un & l'autre dans un lieu fi 
étroit~ au rifque de bleffer ces part! es~ 
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Et que je préférai le pharingotôme ( au- -.:e:.u=-=:a 

1 . ' . . / 1 D'FAT que Je n a VOlS pas encore ajOUte a d'ouverture -

queue d'aronde, comme j'ai fait depuis_, l'anus, -

pour le rendre plus convenable à l'opé ... 
ration pour laquelle je l'ai imaginé.) Je 
préférai, dis-je, cet infl:rument fans q"eue 
d'aronde, je le gliffai le long de mon 
doigt : puis pouffant fon reffon pour fai
re fortir la lancette qu'il renferme , je 
coupai de cette membrane affez pour per
mettre le paffage du doigt, avec lequel 
j'achevai facilement l'ouverture, parce 
que la membrane qui barrait le paffage 
étoit, comme j'ai dit , mince, & de peu 
de réfifi:ance; l'enfant alla fur le champ 
à la felle, & continua d'y aller pendant 
deux mois qu'il vécut : il ne mourut 
point de la maladie de l'anus, ni de l' opé
ration. Je ne puis pas dire fi le Sphinél:er. 
faifoit fa fonétion , ou s'il l'aurait faite 
au cas qu'il eÎ1t vécu; il y a cependant 
quelqu'apparence que r~anus auroit fait 
fes fon étions , parce que toutes les· fois 
que je portais mon doigt dans l'anus, ce 
que je faifois de tems en tems, je trou
vois à peu près la même obéiffance , & 
la même réfifi:ance que l'on trouve en 
mettant le doigt dans l'anus de ceux qui 
n'ont point eu cette maladie , & aux
quels on n'a point fait cette même opé-
ation. J'aurois pû m'en affurer par la dif

L vj 
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---- feél:ion, fi j'avais été averti de fa mort; 

!>ÉEAUT J • d 1". 1 
è'o\lverture à e crois que ans cet enrant tout e 
l 'anus. vice local confifioit dans la membrane 
R~marques de • • & l 11 d . 
J 'Aut~ur ~ rur que Je coupa1, que e rene es partieS 
)es dlfferens • r '' 1 1 • d 1 1 etat.~ de l 'in- JUlqu a a peau et01ent ans eur etat na-
otefim .Cerm~. l Il , 11 d A d ture • n en eu pas e meme e ceu~ en 

qui il manque deux ou trois doigts _ de 
l'extrémité du reélum : on ne trouve à , 1 

ceux-là ni trou à l'anus , ni canal dans 
lequel on puiffe introduire le doigt. Je 
ne fçai pas s'il efi poffible de trouver un 
canal qui n'ait que la forme de boyau 
fans en avoir la tiffure ; mais dans tous 
ceux que j'ai vG. à qui il manquoit une 
portion confidérable du reélum , non
feulement il n'y a voit point de trou exté-
rieur ni de canal, mais je n'y ai trouvé 
par la diffeél:ion aucun vefiige de muf-
cle à l'endroit du Sphinél:er, ni de mem-
brane depuis la peau jufqu'à la partie 
àu boyau où.réfidoient les matieres Mais 
quel que foit ce canal, fi j'en trouvais 
un organifé ou non, je n'héfiterai jamais 
de faire l'opération que je viens de dire, 
Farce que fi cette portion du canal n'efi 
pas un intefiin , elle efi au moins un paf-
fage, qui étant ouvert dans fon fond i 
permettra toujours l'évacuation des ma-
tieres fl:ercorales, pourvû qu'avec l'inf.. 
trament on rencontre favorablement le 
bg~~ d~ l:ixgefti11 qu! ~~s reqfep11e! Je 
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donnerai la fuite de ces ditférens vices de ---lliit 

r · ·r. d b Di.FAU'l' conrormatwn qUI J.OTit en gran nom re. d'ouvrrture à 

M. Engerran fut mandé le vingtiéme Panus.v 

Mars 1740. pour voir un enfant né de- OB~E;vAT, 
• • • • , par M. EN-

pU!S quatre JOurs, qu1 reJettolt tout ce ~ERRAN 1e 
' 1 , .L. , r . 1 & . jeune > fur \Ul <JU on Ul J.allOlt ava er, qm ne ren- anu~ clos. 

doit aucune matiere par la voie des fel-
les. M. Engerran jugea de-là que l'in-
tefiin reélum étoit fermé ; il examina 
l'enfant, & trouva à l'orifice du fonde-
ment un fuppofitoire de favon qu'il re-
tira; il introduifit à l'entrée de l'anus 
une fonde canelée , elle fut arrêtée par 
une efpéce de bourre let ou corps dur qui la 
repouffoit lorfgue l'enfant fa:ifoit effort 
pour aller à la felle. M. Engerran recon-
nut par cette réfifiance que le re8um 
était fermé; il gliffa dans la canelure de 
la fonde un trois-quarts qui ouvrit une 
iffue à beaucoup de mœconium qui fortit 
auffi-tôt (a) : M. Engerran aggrandit, par 
1e moyen d'une lancette affujettie dans 
fa châffe , l'ouverture faite par le trois-
quarts; l'enfant fut fort foulagé par cette 
opération , il continua d'aller tous les 
jours à la felle pendant environ un mois; 
cependant il furvint de nouveaux acci· 
dens, & l'enfant mourut. 

(a) M. Heilter dit qu'en 1714. il fe fervit en pareil 
tas du trois-quarts, mais que fon opération ne réuillt; 
pas. Ephem! d' Allem. Cent. 3• ç. 1• 

/ 
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• • M. Engerran l'ouvrit, il trouva à l'ex~ 

D É. FA U T 1 • 1 d r:1. d r bi bl \ 
'ouverture à tremlte u reaum un nœu 1em a e a 

l 'anus. celui de l'ombilic d'un adulte ; ce nœud 
avait réfifié au trois-quarts & à la lan
cette ; ces infirumens n'avaient percé 
que la partie la plus mince du reélum au
deffus du nœud, de forte que l'opération 
étoit imparfaite, parce que l'ouverture 
n'étoit pas fuffifante pour laiffer paffer 
les matieres les plus épaiffes, qui étant 
retenues, cauférent la mort de l'enfant. 

Ma Engerran a compris de-là qu'il au.; 
roit été à propos de couper le nœud par 
le moyen d'un bifiouri fait en forme de 
àéchauffoir, & conduit à la faveur d'un 
trois-quarts- femblable à celui dont nous 
venons de parler; cependant M. Enger
rao fait fur cette opération plufieurs re
mar9ues judicieufes. Il fait obferver que 
le dechauffoir qu'il propofe ne peut fer
vir que dans le cas où on ferait fûr de 
trouver le nœud qu'il faut couper, car on 
doit comprendre que ce nœud lorfqu'il 
exifie , peut n'être pas placé , par rapport 
a l'ouverture que l'on fait, du même côté 
où ill' a trouvé, & s'ille falloit chercher · 
devant ou derriere , à droit ou à gauche 
de cette ouverture, on pourrait difficile
ment le rencontrer, & encore plus diffi
Cilement le faifir pour le couper; il ferait 
plus fûr de faire une ouverture fuflifante 
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pour le chercher avec le doigt , & lor[- ---
' }' • d ' 1 d • D É F A U 'l' qu on aurait ecouvert' e OJgt con- d ouverture à 

viendrait mieux que le trois-quarts pour l 'amls. 

conduire le bifiouri; mais le trois-quarts 
que nous avons décrit efl: fort commode 
en pareil cas pour étendre l'ouverture 
autant qu'il efi néceffaire pour y intro-
duire le doigt. M. Engerran ne penfe pas 
à la vérité que le fuccès de l'opération 
dépende de couper précifément le nœud 
qui termine le reBum, parce qu'on ne 
doit pas efpérer qu'il fe formera plutôt 
un anus avec fes parties organiques, en 
faifant l'ouverture à l'endroit du nœud, 
qu'à côté: ainfi il femble que l'effentiel 
de cette opération fait de faire une ou-
verture fuffifante , & placée favorable-
ment pour procurer l'écoulement entier 
des matieres, & d'entretenir cette ouver-
ture. Dans cette idée notre trois-quarts efr 
encore l'infl:rument le plus convenable 
pour faire cette ouverture, & pour l'ag-
grandir fuffifamment; on doit juger par 
la réfiflance que le nœud a oppofé aux 
jnfl:rumens dont M. Engerran fe fervit, 
qu'il eft fouvent difficile, comme ille re-
marque, de percer l'extrémité du reélum 
dans l'endroit où il eft fermé, & où il ne 
forme qu'un corps folide : c'efi: fans 
doute pour cette raifon que Riolan dé-
fefpére dans ce cas d~ îuccès de l'opé~ 
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..... ___ ration (a); cependant on trouve dan~ 
~,~~~Jrtu~/à Hilden (b), dans Saviard (c); dans la 
"•nua. Bibliothéque de Chirurgie de Manget(d); 

&c. des exemples de pareilles opérations 
faites avec fuccès dans les cas où il n'y 

• 1 • 
avmt exteneurement aucune apparence 
d'anus: mais il faut convenir néanmoins 
,que ces exemples font fort rares. 

1 (a) EnchiriEl • . o\natom. lib. tI. ch. 3 ~. 
(b) Cent, 1. Obf. 73• (c) Obf, 3. (d) Tom. 2. . P• soo; 



REMARQUES 
SUR LES ABSCE'S 

QUI ARRIVENT AU FONrDEMENTi 

Par M. FAGE 'I' l'a1né. 

1 L ne fuffit pas toujours d'ouvrir les 
abfcès du fondement où le reélum efl SEcTro~ ntJ 

red:nm procke 
découvert' il faut incifer ou fendre cet in- les relevelm 

11• r. 1 • l de l'An~o~5, team pour procurer 1a reumon avec es 
parties voifines: fans cette précaution on 
n'obtient affez ordinairement qu'une fauf-
fe guéri fon, & fouvent la récidive de la 
maladie oblige, comme on va le voir par 
l'Obfervation fuivante, à recourir à des 
opérations beaucoup plus confidérables 
que celle qu'on a manqué de faire d'abord. 

Le 6 Janvier 1739. IV1. Gelé ~ge de Oli~Elf~A"l"J 
1 , par l'Auteur 1 trente-deux ans , fut attaque a Nantes de cur un abrcè~ 

d , au fonde-
douleurs vi v es au fon ement' que 1 on at- ment _oit ~~ c 

, 1 .. · été neceifatre tribua a des hemorrhmdes internes. de couper ~e 
" • Teélum proc e Le I s du meme ffiOIS on apperçut une les releTeurs 

r. 1 • • l " 1 de l'ôm~. tumeur IUppuree qm occupmt e cote 
droit de la feffe, depuis le cocdx jufqu'à 
la partie moyenne du périnée. 
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'-'':-- - Le 17 un Chirurgien de Nantes ouvrit 
reau~~~o~il~ cétte tumeur dans toute fon étendue' fans 
l ee releveurs d h 1 r:1 • • • 
; c l'anus. cepen a nt toue er e rec;r.um, qmnze JOurs 

après il reparut un nouvel abfcès qui oc~ 
cupoit tout le côté gauche. 

, Réc!dive ~e Ce fecond abfcès fut encore ouvert par 
l abfces du co· 

1 
t c; oppofé. une incifion parallele à la premiere; ces o; 

deux plaies fe communiquaient fous la 
peau qui s'attache au cocci x; dans la fuite 
l'ulcère parvint à faire prefque le tour du 
reElum, & s'étendit jufqu'à deux pouces 
de profondeur , à l'exception du côté du 
périnée où la peau feule était détachée. 

Après cinq mois de panfement l'ulcè
re fut regardé comme incurable par les 
Chirurgiens que le malade a voit conful
tés dans fon pays, ce qui le détermina à 
fe tranfporter à Paris, où il ar ri va le 9 
Juin I739· 

J'examinai fa maladie avec 1\1. Boudou 
& mon frere. Nous convînmes qu'il fal
lait emporter environ un pouce & demi 
de l'extrémité du reélum. Je préparai le 
malade , & lui fis cette opération de la 
façon fuivante. 

Ppération. Je perçai d'abord le reélum de droit à 
gauche avec un gros fiilet avec lequel 
je fis l'anfe. Je commençai à couper le 
lambeau de peau qui tenait au coccix , 
& je continuai tout le long de l'attache 
des mufcles releveurs jufqu'à la parti~ 
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moyenne du périnée, où il y a voit beau- ---• 

d d 1 & d 11 r. 1 
., S"FCTION nu coup e ureteS e ca Olltes que } em- reélum proche 

Portai . J·e panfai la plaie avec un gros les releveuis 
' de l'anus. 

bourdonnet & des lambeaux de linge 
trempés dans l'eau alumineufe , le tout 
foutenu de plufieurs compreffes & d'un 
bandage convenable, 

Je faignai le malade deux heures après; 
je fus même obligé de répéter la faignée 
le foir, parce qu'il furvint une rétention 
d'urine, produite par la tente, & accom~ 
pagnée de vives douleurs & de fiévre. 

Le lendemain, Ir. befoin preffant d'al
ler à la felle, & les douleurs de la réten
tion d'urine nous obligerent de panfer le 
malade , nous fumes mêmes forcés de 
réitérer plufieurs fois les panfemens dans 
1 A • 1 \ fc d' d 1 • a meme JOurnee , a cau e un cvole-
ment qui furvint , & qui continua même 
pendant dix jours ; malgré les purgatifs 
& l'ufage des afl:ringens. 

Le 1 o tous ces accidens cefferent , & 
la plaie changea de maniere à ne plus 
exiger qu'un panfement par jour. Je fai
fois ce panfement avec un gros bour
donnet qui fe terminoit un peu en poin
te ; & que je portois dans le reélum ; je 
garniffois le fond de la plaie avec d'au
tres bourdonnets que je couvrais de plu
fleurs plumaceaux chargés d'un digefl:if 
fait avec parties égales de baume d'Ar~ 
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....- céus, de fuppuratif & d'huile d'hi péri.,; 
SE CTIO N D\1 l • fi bi' é d' • 1 :retl um proche CUffi , auque Je US 0 Ig aJOUter e 
~~·l'~~~~.eurs .. flyrax & le baume de Fioraventi, parce 

qu'il y avoit plufieurs points de pourri
ture : je continuai à panfer le malade de 
cette maniere pendant près de fix moisi 
dans la crainte que fi r en a vois ufé au~ 
trement, fon anus ne fe fût prefque bou
ché; & en effet, avec cette précaution, je 
l'ai conduit à une guérifon parfaite. Ce 
qui efl furtoût remarquable, è'efi que les 
fonélions qui dépendent de la partie fur 
laquelle il a fallu opérer, fe font avec le 
nouvel anus qui s'e!l formé comme elles 
fe faifoient auparavant, je rendrai raifon 
de ces fonétions après avoir détaillé les 
motifs qui nous a voient engagé M. Bou
clou, mon frere & moi, à faire l'opéra• 
ti on que je viens de décrire. 

L'on av0it fait à Nantes · ainfi que je 
l'ai déja dit, l'ouverture des deux abfcès ~ 
l'un à droit & l'autre à gauche, au moyen 
de deux incifions de trois pouces chacune, 
fans prendre en mêrne tems la ·précaution 
d'ouvrir le ref1um jufqu'au fond d'aucun 
de ces abfcès. 

RaHons qul Or, dans tous les cas où il fe forme 
doivent enga- br. ' d 1 •/" d r d 
ger à ouvrir un a 1CeS ans e VOlllnage U ron e-
l'inteftin. ment, il efi néceffaire , fi cet abfcès s'é .. 

tend un peu dans les graiffès, & fi l'in-: 
teftin efl: découvert , -d'ouvrir le reél~m 

~1 
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jufqu'au fond, comme fi l'on faifoit l'opé- ...., __ _ 
ration de la fifl:ule · fans cette précaution RA!soNs Q.ur 

~ obl1gem d'm ... il fe fait de nouvelles colle étions de ma- çifer l'inteltin• 

tiere, & la plaie ne pourrait manquer de 
devenir fifiuleufe, On fçait que la régé~ 
nération des chairs fe fait difficilement à la 
furface de tout intefiin dépouillé de fa 
graiffe; dans cette circonfiance le pus fé .. 
jo urne toujom:s __ entre le reélum & les graif~ 
fes, fans que la ruatiere puiffe être expul~ 
fée par le rapprochement de ces parties; 
ce qui fera toujours un obfiac1e à la réu~ 
nion de cette furface avec les graiffes Otl 

avec les chairs voiiines. La compreffion a 
laquelle il ferait naturel d'avoir recours.; 
deviendroit in(u:ffifante , la partie du rec-. 
tum tenue en contraéHon par fes fibres . / 
circulaires, s'éloigneroit confl:amment dé. 
la face interne de la plaie, le pus y fejour~ 
neroit, & l'ulcère refi:eroit fifi:uleux. 

Le feul moyen d'éviter cet inconvé-< 
nient efi donc d'ouvrir le reélum , & de 
couper le trouffeau des fibres circulaires 
jufqu'au fond de cet abfcès; cette inci
fion empêche le féjour du pus entre l'in~ 
tefiin & les grai!fes, & elle procure de 
nouvelles chairs qui naiffent de l'intefHn 
même, lor.fque la plaie de cette partie 
fe régénére, & ces nouvelles chairs fe 
~oignant ~ celles qqe produifent les par~ 
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---- ties voifines, elles facilitent beaucoup 
RA!soNsQ_ut la réunion de cet intefiin avec les graif-()bllgent d'tn- , 
~ferl'lnte!lin. fes & la peau. On doit apres avoir ou-

vert l'intefiin porter dans c;ette partie 
une tente fort mollette , plus ou moins 
au-delà de la feél:ion, fuivant que la fee
tian fera plus ou moins profonde; par
là on préviendra plufieurs arcidens , & 
l'on pourra fe flatter de parvenir à la 
guérifon. 

Si conformément à ces maximes on 
avait dès la premiere fois coupé l'intef
tin jufqu'au fond de l'abfcès, qu'au moyen 
de cette incifion on eût introduit un 
bourdon net dans le fondement, ou feu
lement de longue charpie raffemblée en 
forme de méche , & étendue entre les 
parties divifées de l'intefiin, & que l'on 
eût continué de penfer le ·malade métho
diquement; il y a tout lieu de croire que 
l'on n'auroit pas été obligé d'en venir à 
la fec~nde opération, & conféquemment 
nous n'aurions pas été dans la néceffité de 
faire la feél:ion du reélum. 

n.emarq'l.leg On avoit infinué au malade qu'après fur l'état & fur 

tes fontti~ns l'opération il rendroit les matieres invode la partte 
:aprês la gué- lontairement, fur-tout lor.l(qu'il auroit le rtfon, 

1 

devoiement; je le raffurai de mon mieux, 
fondé fur le mécanifme de cet organe; 
cependant fes craintes ne cefferent que 

.,, 
i 
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\!•ers la fin de I 7 3J;· Il fe donna alors ur.-e --...._ 
indigefiion fi violente, qu'elle l'obligea RA.rso Ns ?.U' 

d' l , l l . . ob!Jgcnt d mal er a a fe le v mgt fo1s en fix heures. cifer l 'intefiin.c 

Il me manda auffi-tôt, & m'aflùra qu' Il 
retenoit fes matieres, quoque flu ides , 
avec la même facilité qu'auparavant. 

J'obfervai que le nouvel anus bordé 
de fa cicatrice , repréfentant un trou 
ovale & de deux pouces de circonfé ren
ce, étoit exaél:ement bouché par trois 
replis de la membrane interne du reélum 
lefquels formaient trois corps femblables 
à des cerifes. 

J'obfervai de plus que les releveurs 
du fiége ne fervoient pas feulement de 
fufpenfoirs, mais qu'ils faifoient encore 
les fonéHons de Sphinél:er, aidés du ref
te des fibres circulaires qui n'avaient 
pas été coupées , & des bords même de 
la cicatrice. 

J'obfervai encore que lorfque !vf. 
Gelé vouloir aller à la felle , l'ovale du 
nouvel anus s'augmentait à proportion 
que les matieres defcendoient du <;olon 
dans le reélum , & qu'elles s'appro.
choient de l'ouverture de l'anus : on 
voit difparoître alors les trois corps 
qui ont la forme de cerifes , l'ovale de~ 
vient rond pour permettre le paffage , 
des excrémens ; & de tems en tems le 
trou rond redevient un peu ovale, pour 
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partager ou couper les groffes matieres 

!o~i:e~~sdqi~~ à mefure qu'elles fortent, afin qu'elles 
tifell'inteftin. puiffent être chaffées par porticns & à 

différentes reprifes. 
Lorfque l'évacution e!l: finie, l'anus 

reprend entiérement fa figure ovale, & 
les trois corps en forme de cerifes repa ... 
roiffent., bouchent l'anus, & empêchent 
l'accès de l'air extérieur. 

Il m'a paru en général que les fonc; 
tions du nouvel anus s'exécutaient auffi~ 
bien qu'avant l'opération, quoiqu'elles 
ne fe faffent plus par les mêmes parties; 
car preique tout le Sphinéter, ou le plan 
des fibres circulaires qui entourent le rec· 
tum, a été amputé. 

ttcnanifme Suivant ces Obfcrvations, il efl: facile 
~u nouvel 
•nus. de rendr.e raifon du méchanifrne par le~ 

quel ces fondions s'exécutent. 
nercription Les releveurs font , comme on le 

nes tdcveurs 
fïOe Lums. fçait, une efpéce de toile charnue, ten· 

dineufe & flottante , qui embraffe de 
tout côté le reElum par lequel elle efl: 
travcrfée : ces mufcles font attachés 
pardevant à la partie interne & moyen
ne du pubis, ils jettent en paffant quel ... 
ques filets aux profiates, au col de la 
veffie, au bulbe de l'uréthre : ils conti-
nuent tout le long des parties lau~ra
lcs du baffin , & forment une efpéce 
de tendon de chaque côt-é, en f~ coD-

fondant 
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fbndant avec l'aponevrofe q ü couvre ,. ___ _ 
les mufc'les obturateurs internes ; ils P~~-:: ~;rèsL.~ 
vienneilt enfuite s'attacher aux bran- r; lt Il fon. 

ches des os ifchion, & de-B par une 
ligne tendineufe au Coccix : de toute 
cette circonférence, ils vont embrailèr 
le reélum à l'extrémité fupérieure d:.1 
Sphinél:er, c' efl:-à-dire, environ à deux: 
pouces de l'anus dans les grands fujets. 

Cette conilruéhon bien conçue , on 
appercevra d'abord que les mufcles re
leveurs doivent élever par leur contrac
tion la partie du reélum à laquelle ils 
fe trouvent attachés ; ils forment donc 
une efpéce de plancher qui foutient les ' 
matieres, dont l'écoulement efl: empê
ché par le refferrement du trou ovale 
du nouvel anus, & pH le rapproche
ment exaél: des trois efpéces de cerifes 
que nous avons décrites. 

On conçoit de même que les muf-
cles venant à fe relâcher, & les cerifes 
difparoiffant , le trou s'ouvrira & s'ag ... 
grandira , de façon que les matie res _ 
pourront être chaifées , tant par leur 
propre poids, que par la contraél:ion 
des mufcles du bas ventre , & par la 
preffion des intefiins. 

L'aélion par laquelle le nouvel anus 
partage les matieres qui fortent, s'exé'! 

Mém. Tom.l. Part. II. l\l 
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--- cute par la contraél:ion des parties de~ 
ETATDELA .r1 1 • ' 1 c pwtie après la ffiUlC es re eveurs qm s attac 1ent au oc-

"uérifon. eix & au Pubis : car lorfque l'orifice dl: 
dilaté, ces mufcles ne peuvent fe con
traél:er fans lui faire reprendre fa figure 
ovale ; & par ce refferrement les côtés 
de l'ovale s'approchent avec aifez de 
force pour couper les matierés. 

Le nouvel anus retient les matieres 
fluides , & même des vent, parce que 
les mufcles peuvent fe contraél:er aflèz 
pour rapprocher & joindre fi exaél:ement 
les côtés de l'ovale, que ces côtés fem
blent faire les fonél:ions de lévres qui 
ferment entlérement l'orifice de ce nou
vel anus : mais dans ce cas les urines 
cefferont néceffairement de couler; car 
le Sphinél:er de la vefiie, & les mufcles 
éreél:eurs & accélérateurs ne pourront 
manquer d'être refferrés. 

De cette théorie , & du fuccès de 
l'opération que nous avons décrite, on 
peut conclure , ce femble , que la crain· 
te de l'incontinence des excrémens ne 
doit point empêcher de pouffer la' fee· 
tion du reélum jufqu'aux releveurs, dans 
tous les cas où la maladie pourra l'exi~ 
ger, c'efl:- à- dire, jufqu'à la hauteur 
que nous avons à peu près déterminée 
four les grands fu jets, & qui dans l.e~ 
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enfans efi: proportionnée à leur âge ou 
\ 1 d . p 1\ l'h / ETAT DEL.\. a eur gran eur. eut-etre que i emor- partie aprcn" . 

rhagie pourrait inquiéter ceux qui n'ont ~uclifon~· 
pas encore pratiqué ces fortes d'opéra ... 
tians, mais la réuffite de celle que je 
viens de rapportel: doit fWfue pour le~ 
ra1fqrer. - · 

M îj 



OBSERVATIONS 
SUR LES 

PIERRES ENKISTÉE$ 
E T 

'ADHERENTES A LA VESSIE; 

Par M. H o u s T E T. 

L fe préfente tant de cas différenS 
dans les opérations les plus ordinai .. 

res, qu'il n'efi preique pas poffible que 
les Opérateurs ne perdent de vûe une 
partie de ceux qui font un peu rares: 
ainfi il efi néceifaire que les Obferva· 
tians qui nous les rappellent de tems en 
tems fervent à réveiller notre attention. 
On peut rapporter à ces cas les pierres 
enkifiées & adhérentes à la veffie ; en 
effet on y penfe fi peu , qu'li femble 
qu'elles [oient ignorées de la plûpart 
des Praticîens , & qu'il faille encore re .. 
courir aux preuves pour en confiater 
l'exifience (a): c'efi pourquoi j'ai crû 

(a) Colot, Tollet, & plulieun autres fameux Li· 
thotomifies ont nié l'exiftence de ces pierres , fur~ 
tout d~s f~ï!.'ii adhér~ntes, -
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qu'il ne fèroit pas inutile de rapporter ----
1 Ob f'. ' f'_ ' & d' ' ' DIFFÉRE~-eS 1ervat10ns lUI vantes, y JOID- te .~ pierre~ l'n· 
d 1 / • d A · 1 1 kifl:ée~ trou-re e temoignage es u.teurs es p us. vées -dans la 

dignes de foi , pour montrer que ces veme. 

pierres ont été remarquées dans tous les 
tems; je parlerai enfuite des opérations 
qu'on peut tenter, & de celles qu'on a 
tentées pour tirer ces pierres. 

Le Sieur le Page , Officier Invalide; r. onsuv. 
Il / d r. l' l' par l 'Autem • age e wixante-quinze ans, rort & n un cl!r plufieurs 

<. 1 p1erre11 rete-
bon temperament, me confulta le vingt- nue11 dans de11 

• • / cell~t l es for-
Cinq Jum de l'annee 1729, fur des clou- mées dans les 
1 · ,. . membranes ~c eurs très- VIves qu Il reffentOlt dans la la vciie. 

région du périnée. J'introduifis affez ai
fément ma fonde, jufqu'à ce qu'elle fût 
parvenue vers l'orifice de la veffie; alors 
mon inflrument fut arrêté par un obflacle 
fi confidérable, que je me trouvai dans 
la néceffité de le diriger de plufieurs ma~ 
nie res. 

J'app€rçus par les différens tatonne..; 
mens que je faifois avec ma fonde , que 
le col de la veffie , qui . étoit extrême .. 
ment ferré, faifoit tout l'obfl:acle; j'eus 
cependant le bonheur de le vaincre , & 
d'y fentir une pierre : le malade défiroit 
impatiemment qu'on en fît l'extraél:ion; 
il fut au plutôt préparé pour l'opération; 
je l'entrepris le feptiéme Juillet, en pré
fence de M. Bouquot Chiruraien Major 
~u.dit Hôtel ~ & de Meilleurs Morand & 
- . - ] 1 iij 
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---. - Duverney; j'apperçus encore le même 
DIFJ'.t.RIN- bfi 1 1 1'. d & 1 J\ tes pierres en- 0 ac e avec a 10n e, eS memeS pro• 

kil'l:ées trou- 'd 1 d ·fi • 11. f'. 1 
véc-s dans la ce es con Ul 1rent mon 1nurumcnt 1Ur a 
v~:.lie. pierre. 

Après une incifion à la maniere or..; 
dinaire , j'introduifis avec affez de ·peine 
les conduél:eurs rn~le & femelle dans 
la veffie ,. & enfui te la tenette, avec la
quelle je touchai dHl:inél:ement la pier
re. J'effayai de la charger, & je crttS, 
par l'écartement des anneaux , l'avoir 
embraffée ; mais en fer.rant la tenette, 
j'apperçus que ce que j'avois faifi étoit 
un corps molaffe , & non une pierre. Je 
fis de nouvelles recherches pour trouver 
la pierre, & le même corps molaffe s'en .. 
gagea de nouveau dans les ferres de la 
tenette. 

Je réfo1us alors d'en faire l' extrac..; 
tion ; & lofque je l'eus tiré, j'apperçus 
que c'étoit une excroiffance charnue; 
je portai une feconde fois la tenette dans 
la ve:ffie , & je tirai un autre corps étran· 
ger femblable au précédent : ces corps 
étant ôtés , j'eus beaucoup de facilité à 
charger trois pierres que je tirai à trois 
reprifes différentes; mais le malade ayant 
beaucoup fou:ffert dans cette longue opé· 
ration , on ne put malgré to4ltes le~ at .. 
tentions néceffaires en pareil cas, 
:venir plufieurs friifons qui parurent 
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lendemain, & qui furent fui vis les jours ---
.r. d fi' d & d r_ f. DlFF'lliN-IUlvans e evre ar ente e lUppre - te~ pierre~ en-

fion des urines : le ventre fe tendit le ~1!~e.dax~~o~; 
quatriéme jour ; le délire fùrvint' & ve!~e. 
le malade mourut le cinquiéme de l'opé-
ration. 

Dans l'ouverture du cadavre, nous 
remarquames que la veffie n'avoit point 
fa figure naturelle ; elle étoit platte 
comme celle des femmes qui ont eu plu
fieurs enfans. Les vefficules féminales 
& leurs ouvertures étoient tdlement 
defféchées, qu'on n'en pouvait rien ex
primer. La cavité de la veffie étoit fort 
grande, fon épaiifeur .très confidérable; 
fon col fort étroit, & prefque bouché 
par le gonflement de la profiate fquir-

. rheufe , qui , comme on peut le voir 
A A A A, ( Planche premiere , Figure 
I. ) a voit en dedans trois fois plus de 
fa1llie que dans l'état naturel. 

Au-delà de la profiate, vers le fond 
de la vcffie, nous apperçtunes un repli 
confidéraole en forme de croiifant B, 
fous lequel il y avoit une cavité dont 
l'entrée regardait la profiate: cette cavi .. 
té, qui avoit un pouce & demi de pro
fondeur, fur un pouce & demi de lar
geur, contenait une matiere purulente~ 

On remarquait dans l'épaiffeur du re
li ou membrane en forme de . croi ans l 

M iv. 
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• plufieurs rides tranfverfales CC, & plu.; 
DlF"f ? R.EN· .r. • • • . 

tc>~ pimes en- neurs petitS trOUS qm co;.nmumqu01ent 
~:~~~t:d•u~~oÏ~ dans la veffie. -
' 'cill:e. Nous vîmes fur le bord du repli en 

forme de croiflànt, plufieurs déchirures 
aux endroits d'oû les deux excroiffance~ 
avaient été arrachées D ; & comme ces 
excroHfances occupaient l'orifice ~e la 
v ellie a va nt leur extraéEon , il efi à pré,. 
fumer qu'elles pou voient en partie être 
caufe de la réfifiance que l'on fentoit en 
introduifant la fonde, auffi-bien que de 
la fortie difficjle des urines. 

Les embouchures des uretères répon..; 
'doient aux parties latérales de ce cul-de
fac , & s'ouvraient dans la veffie : le 
refie de l'intérieur de la veffie , depuis la 
cavité que je viens de décrire jufqu'à fon 
fond, étoit parfemé de plufieurs embou· 
chures qui conduifoient dans des cavités 
àont le fond étoit beaucoup plus large 
que l'entrée. Ces cavités ou cellules, de 
n1ême que leurs embouchures , étaient 
de différentes grandeurs, figures , & ir ... 
réguliérement placées EEEE. Plufieurs 
àe ces cellules ou loges contenaient des 
11ierres ; j'en trou v ai trois pareilles à 
celles que j'avois tirées dans l'opérarjon, 
nichées chacune dans une cavité parti
culicre , F F F. 

Le fond de ces loges étant large, 8-t: 
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leur entrée fort étroite , les pierres qu'ef- - ·• 
les contenaient ne pouvaient vraifem- te~;r:;··l~Ec~: 
blablement montrer qu'une furface très- k nec~ tJùu~ 

• vce~ dans la 
bornée; d'ou il efl évident que ces pi er- ve.ffie, 

res pouvaient bien à la vérité être tou .. 
chées par la tenette, fans que pour cela 
ii fût poffible de les engager entre les 
ferres de cet inflrument: mais ce qui 
furprendra les Lithotomifl:es, c'efi: que 
ces pierres ( quoiqu'enfermées dans des 
cellules particulieres , & éloignées les 
unes des autres ) étaient cependant à 
pans; & leurs furfaces très-liffes ( voyez 
les pierres GGG dans la figure feconde ) 
ne laiffent aucun lieu de douter que cer ... 
taines pierres peuvent être exaél:ement 
polies fans un frottement immédiat con-
tre d'autres pierres. 

Je conferve aét:uellement ~une veffie n. OBsn.v• 
d rf'}' d l ll 'l . parl',A.uteur, enec 1ee, ans a que e 1 y a trOIS po- fur ~es pierres 

h i'' ' d 1 ' r é . cnk1fiées. c es œparees, ont es entrees 10nt trai-
tes penàant que le fond efi fort large ; 

. l'on voit même encore dans une de ces 
poches une pierre fi groffe, qu'il eût été 
impoffible de la faifir dans le tems de 
l'opération, tant l'entrée de la poche efl: 
dlfproportionnée au volume de la pierre. 

J'affiflai le printems dernier à une 
' · d 1 'Il 7\:f B nr. OllsrR.T. operation e a tai e, que n1. ouquot par M. Bo-o-

ch. · M · d l'H" ·1 R l d Q. u OT' fur 1rurg1en aJOf e ote oya (Î$ une ~ierre en. 

I ].d fi , h d r. · fermee cans nva 1 CS t a UU omme e LOIXante une cavité, au 

~l v. 
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---- ans , fort exténué : M. de la Peyronie; 

DI"fFiŒEN· p . Ch' . d R . M n: 
tes pierres en- rem 1er 1rurg1en U 01 , emeurs 
lcit1:ées trou- G 1 • p G 1 

• fil L. 
vces 'dans la uenn pere' erron ' uenn s' rurent 
vcme. témoins de cette opération. M. Bouquot 
lJaut de la vef- d d ffi 1 1 

' h 1 ~c ~roche l'o~ trouvant trop e 1 Cl;l te a c ar ger a 
r bts, _ pierre, M. de la Peyronie introduifit fon 

doigt dans la veffie, & reconnut auffi 
l'impoffibilité de l'extraéhon. M. Bou
quot l'ayant apperçue .enfuite , aban
donna la pierre ; le malade mourut quel
ques jours après. A l'ouverture de fon 
cadavre on trouva une pierre de la figure 
d'une poire, & de la groifeur d'un petit 
œuf de poule ; cette pierre étoit enga
gée dans une cavité en farme de chaton, 
fituée vers le haut de la veffie , fous la 
voute des os pubis. Cette cavité avoit 
ceci de particulier: 1°· qu'elle embraffoit 
exaél:ement la pierre dans prefque toute 
fon étendue; 2 °. que fa membrane in
terne fourniffoit des allongemens qui 
s'enfonçaient dans des inégalités, ou fil
lons affez profondément creufés dans la 
pierre ; de forte que par le moyen de 
ces prolongemen~, la membrane interne 
de cette cavité étoit fi intimement liée 
avec la pierre , qu'on ne l'en féparoit 
qu'avec peine. On apperçut enfin que 
cette cavité avoit une ouverture qui re· 
gardait le fond de la veffie ; mais cette 
ouverture étant fort étroite ~ on ne pou-: 



Ji:J.Jz~ ozbvertc f(la· rcr1zt/.~nt- une _pz(~17"e nlwte~ . 
L'OJ Pa6tJ Z eôt. renve_r.s&. 

J'tinonneau/ 
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' h \d' ' . "Olt toue er a nu qu une tres -petite ----

. d 1 • • p ' ' ' \ DIFF'REN· portiOn e a p1erre , C- qm , JOint a teç pierre~· en-

l'intime union de la membrane avec •la ~~~!~cscta~~o~; 
pierre, mettoit dans une impofübilité ve.me. 

abfc)lue de la déchatonner. 
J'ai ouvert pour cela la veffie, (Plan

che 2. Fig. I.) dans fa partie antérieure, 
depuis fon col jufqu'à fon fond; & j'ai 
détaché de la partie antérieure de la 'pier· 
re H H, à droit & à gauche, la mem
brane L L, qui lui fervoit de cavité par~ 
ticuliere. 

La Fig. 2. fait voir la pierre MM; 
hors de la veffie. 

Le premier Décembre 1739, un Né- IV. OBsE.n. d' • • d VAT. par M, gre envi on gmnze ans, mourut ans A Ill yAN o, 

l'H " · l d S G 1 . • L • fur un ki fie 0p1ta e . eorge ; on Ul a VOlt ralt olreux dam .Jot 
1 · 1 éd }' 1 • d 1 'll veille remplt e JOUr pree ent op:::rat1on e a ta1 e tt'un~ rubfl:an 4 

latérale, pour l'extraétion d'une pierre "e pu:rre~ce. 
dont il avoit eu les fymptômes depuis 
plufieurs a Jées, & dont on s'étoit con-
vaincu par la fonde qui rapportait les 
coups que cet infi:rument lui portoit; je 
n'ai pfi être préfent à cette opération, à 
laquelle Meilleurs Chefelden , Paulet , 
Vilhic & T auhiapre affiflerent • ..Chacun 
de ces M effieurs fentit la pierre avec la 
fonde creufe avant que M. ~1idclton 
procédât à l 'opération, qui fut faite felon 
l'Art; cependant, comme on ne put pas 
découvrir ni reconnaître la pje re dans 

· M vj 
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---.. . la v 'fiÏe avec la tenette, & qu'au doigt 
tt?~i r;.\ r~- elle fe fa:foit toujours fentir au travers 
~i 1 :~l'd .u~ ~o 1; ù\mc membrane , quelques perfonnes 
wcme. pen v rfées dans la pratique, conclurent 

u'on ~-tvo1t manqué la route, & que les 
lnfirumens s'étaient fait chemin dans les 
dchc rs de la veilie, & ainfi on fe déter
mina volontiers à en faire l' exuaél:ion 
par le petit appareil, d'autant plus qu'à 
la faveur des doigts introduits dans l'anus 
on pouiToit la pierre, & que la facilité 
qu'on avoit à la fentir, & à la porter 

Î en-dehors en favorifoit la pratiqu~; mais 
cette opération fut auffi infruél:ueufe. Les 
curieux en grand nombre affifierent à 
l'ouverture du cadavre; on trouva dans 
la parie interne & pofiérieure latérale 
du fond de_ la veffie un kyfie oifeux gros 
comme une châtaigne , rempli d'une 
fubfiance pierreufe, qui formoit un corps 
rond & dur, dont on entendoit le bruit 
Iorfqu'on le frappait avec le bout de la. 
fonde ; ce corps étoit engagé dans la 
meŒlbrane interne de la veilie dont il 
étoit recouvert par une bafe large, qui 
s'élevo't du fond de ce vifcère, & qui 
portoit fur le rfélum , de maniere que 
dans les déjeél:ions de l'anus & de la vef
:fie , & d?'"lS certaines fituations du 
corps, H bouchoir l'entrée du l'urét~re, 
& irritoit cet orifice jufqu'à y caufer les 
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accidens dont on avoit accufé !lne pierre ___ ..,.. 
d 1 .JJ:. DIFF Éll.RN" ans a Ve111e. tes pierres en· 

M d 1 P • • h kiftées trou-• e a eyronre ouvnt un omme vée~ dans lA 

mort de la pierre : il trouva une .loge où veille. 

1 . 1. l' 1 d V.OBSERV. a pierre etait contenue; entree e cette par M nE LA. 

1 1 • r 1 b • PE YRONIE, age etült Iermee par une mem rane qm fur une pier-
• ..a. 1 • 'l ' re enkiftéq ~ couvrolt exa\,;rement a pierre ; 1 s ap- couverte d'u-

perçut en paffant le doigt fur l'endroit ne membrane, 

. où cette pierre était enfermée , que la 
membrane qui la couvrait était mobile, 
qu'elle fe levait facilement de bas en 
haut , & formait une efpéce de rideau 
étendu fur le devant de la cellule ; il leva 
cette lame membraneufe , & découvrit 
une cavité confidérable, qui était la cel
lule où la pierre étoit placée. M. de la 
Peyronie examina cette lame avant que 
de la détacher, & remarqua qu'elle s'é
tait produite au-deffus de la cellule , à 
l'endroit d'une ride de la tunique interne 
de la veffie, par un pli qui s'était peu à 
peu étendu au point de former la mem
brane dont nous venons de parler. 

On voit dans l'ouvrage de Colot ; 
qu'ayant fait l'ouverture d'un homme 
qu'il avait ta1ll~ quelques années aupa
ravant, il trouva que la veffie formait 
deux capacités en forme de calebaffes. 

En 1723 , M. de la Peyronie fit l'in..; 
cifion au périnée , pour une rétention 
d'urine caufée par un abfcès gangréneux: 
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---- au col dè la veffie d'un homme qui oc~ 
DIFFf:1UN· • d 1 

tes pierre~ en- cupolt une gran e p ace. 
~~~~esda~~ol~i Quoique l'opération etit vuidé cet 
veftie, abfcès, & que les urines euifent coulé 
VI. 0BSER v, b d t 1 1 d t 1 
par 1c même, a on a mm en , e n1aJ.a e mouru e 
~~chct;1à~~~~r: troifiéme jour. On trouva la caufe de fa 
~~m~:~~~~' mort dans un abfcès qui regnait le long 
P~ulentes. de l'uretère , depuis fon ouverture dans 

la veffie jufqu'au rein droit. Les parties 
voifines étaient fort endommagées; mais 
ce qui efi digne de remarque, c'efi qu'on 
trouva dans la veilie de cet homme qua
tre poches aifez reifemblantes à celles 
qu'on a remarquées dans la veffie qui a 
donné occafion à ce Mémoire ; elles en 
différaient néanmoins, en ce qu'au lieu 
de pierres , elles étaient pleines d'une 
matiere purulente. Lorfque ces poches 
fe vuidoient, le malade rendait beaucoup 
de pus avec fes urines; il était enfuite 
long-tems fans en rendre, & pour mieux 
dire, le pus ne recommençait à couler 
que lorfque ces cellules ou poches étaient 
remplies. 

vn.o:uu.v. Le _:;,o Avri.l dernier ie fus mandé par 
·par .1-'.Aut· .. ur J 1 

furun~c-ellul~ M. Petit le fils, pour affifier à l'ouver-
fL:ouvee dans d' d , ffi 
fil veme, ture un ca avre ou Me 1eurs Dargeat, 

le Dran & Sorbier furent témoins. On 
trouva dans le côté gauche de la veffie, 
proche l'endroit où l'uretère vient per
cer. la membrane interne ~ une cellule 
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' 011t l'entrée permettait à peine l'intro- ----
d .0. • d • d • & d 1 r d DIFFÉR F. r~ 

U~..:.LlOn U petit Olgt, Ont e IOn te .~ pierre~ en~ 

étoit cependant aflèz large pour conte- ~~~~ecia~~o~; 
nir une trts-groffe noix. Cette cellule ne veille. 

renfermait ni pierre ni liqueur, & étoit 
très-diflinéte de l'uretère qui rampoit 
derriere cette cellule. 

J'ai trouvé il y a quelques jours à l'ou- vrrr. OBn!f:. 

d
' 1 VAT.parl't U· 

Verture une Dame morte d'une fievre t~ur, fur _une 

1
. , 

1 
p1erre cnlr::dl:t:c: 

ma 1gne, le rein gauche a moitie fondu, dans le rein~ 
dans le baffinet duquel était une pierre 
triangulaire du poids de trois gros , en-
fermée dans un Kifl:e particulier que j'ai 
fait voir à l'Académie. Cette Dame ne 
s 'étoit jamais plaint d'aucune douleur à 
cette région. 

M. Boudou me fit voir à l'ouverture IX. o:rHt-:t-T• 

d' d ffi d 1 11 '}par M. Bou .. un ca avre une ve 1e, ans a que e 1 nou. fur unQ 
• } 11 l'' .r. • cellule tro~.&~ Y aVOlt entre a pror•ate & lllJ.ertiOn vèe èans 1~ 

des uretères , une cellule dont l'entrée veilie. 

étoit moins large que le fond, & qui au~ 
roit pû contenir un œuf de pigeon. 

M. Guérin le pere m'a montré il y a 
quelques jours, la veffie d'un homme 
~gé de cinquante ans, qu'il avoit taillé 
l'année derniere; il a voit trouvé beau~. 
coup de réfifiance à introduire la fonde 
jufques dans la veffie; l'incifion faite à 
l'ordinaire, il a voit porté la tenette, & 
tiré d'un feul coup deux lambeaux d'ex
croiifances _çle chair fongueufes & trei~ 



!l"So SuR LES-PIERREs ENKrsTÉE~ )!...-.-- ze pierres f{gurées comme ceiles du rn~ 
DIFFr.RF.N- 1 d d '' • 1: ' ' ' 1 te~ pierres en- a e ont } a1 rait mentiOn, malS p US 

• ~~~~esdat~~uia petites; il fit ufage des injeél:ions dans~a 
veme. vue d'amener une pierre qu'il avoit tou-
x.o11su.v. h' 1 b & ''1 ' · " par M. GuE- c ee avec e outon, qu 1 n av01t pu 

RIN , fur des h · 1 1 d h ' pierre.~embar- C arger, malS e ma a e mourut Ult 

~a~~é7u~~~~ce jours après. On trouva par l'ouverture 
fongucufe, & d d • J'. • '11 d'autre~ rete- u ca avre vmgt-lept pierres paœl es 
~~~~1~:~s des aux précédentes , renfermées chacune 

dans des cellules particulieres; les unes 
préfentant à l'embouchure de la cellule 
un de leurs angles, les autres une de 
leurs facettes : on obferva encore qu'il y 
avoit au côté droit de la veffie un lam• 
beau d'excroiffance en forme de champi
gnon , qui bouchoit en partie l'orifice de 
l.a veffie. 

Je crois que les cellules dont on vient 
'de parler font prefque toujours la fuite 
des rétentions d'urine; & qu'elles peu
vent être regardées comme des hernies 
de la membrane interne de la veffie, qui 
dans 'fa dilatation a permis le déplace
ment des fibres charnues. 

~r. onsuv. Il fe rencontre aufli dans plufieurs vef· 
par M. Du- ~ d 'd r. ' · 'f' vu NEY, fu: nes es n es ou rugo11tes J qm repre en~ 
'tic~ commen- rr l ~ d 1 h 
cetmcns de cel- tent a nez a ngure es co omnes c ar-
,~~~. dans Ia nues de l'intérieur des ventricules du 

cœur, & qui, felon toute apparence, 
font des commenccmens de cellules ; les 
pierres peuvent s'y engager, y groffir 1 
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& s'y former des loges plus ou moins ----

d fc 1 ' ll 1 • DIFF'RFN'• gran es, e on que es ont p us ou rnoms tes picrr<!s en· 

de volume. M. Duverney garde une de ~~~;esda~:o~; 
ces vefiÎE:s, & il m'a affuré que le malade veme. 

avait rendu un nombre prodigieux de 
pierres pendant le cours de fa vie. 

Les veflîes à cellules & à kifi:es font Beaucoup 
d'Auteurs ont plus communes qu'on ne penfe: en effet, parlé d~s pier• 

• , res enkdtti:~ les travaux affidus des Chirurgiens a per-
feétionner l'opération de la taille, & à 
reconnaître tous les cas différens qui la 
rendent plus ou moins difficile , & plus 
ou moins fûre, ont donné lieu dans tous 
les tems à l'ouverture d'un très-grand 
nombre de perfonnes mortes de maladie 
de veffie, & prefque tous les grands Pra~ 
ticiens qui nous ont précédés ont remar
qué des veilles à cellules, à poches, & à 
brides (a). 

(a) TORNAMIRA parle d'un homme qui mourut de 
la pierre, on lui trouva dans la veffie quaton.e pier
res, defquelles il y en avoit de flottantes, d'autres qui 
avoient un kifl:e fimple, & d'autres un kifl:e double, 
c'efl:-a-dire que les dernieres étoient enveloppées d~ 
deux membranes bien di!linétes. Comment. act cap. 75·' 
Rhafis ad Almanf. 

HoLLIER parle d'un Marchand à qui, quoiqu'il eût 
tous les fisnes de la pierre, on ne put jamais s'en 
affurer par la fonde ; il mourut , & on lui trouva deux 
pi. erres enkill:ées chacune dans une enveloppe parti
culiere , lef·1uelles pierres pefoient chacune deux on
ces & demie. De morb. intern. lib. I. cap. 4j• Scholio-: 
r,raph. 

Jior .A'l"lU AUGENlUS dît ;noir vû un hcmm~ 
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' Si les pierres rdlent dans les cellules; 
OPÉRATioNs & qu'en o-roffirrant elles dilatent aflèz qu'oA a entre- b lli 
pris & qu'on 1 I: d d J. 1 d' 1 

p.:ut' tenter e ron u 1ac , pour que e 1ametre 
P?ur tirer ~es de la pierre devienne plus grand que p1cnes cnklf-

t<:C:$• celui de P orifice de la cellule , alors la 

à qui on avoit thé une pierre du poids de deux 
onces qui étoit enveloppée d'un kifie Lib. '~-• Erij: 
tol. l.o 

Le même Auteur rernarq~e que la plûpart de ceux 
qui ont· des pierres adhérentes au col de la veffie 
meurent , à caufe des violences que le col fouffre lors 
de l'e::.ctraéHon ; il a ob.fervé que l'extraétion dea 
pierres attachées ailleuu n'é;oit point Jj difficile. 
Epiflol. x. Lib, ~. • 

SCHENKIUS fait mention dl'un malade, qui avoit 
tous les fignes de la pierre, excepté ceux que la fon. 
de fournit; il fut taillé, mais on ne trouva aucune 
pierre : il mourut , & à l'ouverture on trouva dans 
la veffie trente- deux pierres enveloppées chacune 
chms une poche particuliere. Ces pierres remplilfoient 
toute la cavité de la veffie, il ne refi:oit qu'un paf. 
fage à l'urine. Cette Obfervation a été communiquée 
à l'Auteur par Martin Holtfapfelle Doéteur en Mé-: 
decine. Obf. Medicinal. lib, 3• de veffia urinar. calcul. 

MEl\Ci..lRIAL dit qu'il efi: certain que la pierre s'in· 
finue quelquefois, & fe cache dans des replis de l:t 
veffie, & qu'elle échappe fouvent aux recherches de 
l'Opérateur. Confult. 3 6. 

On trouve auffi dans SCHÈNKIUS une Obfervation 
à peu près de h même efpece, d'un homme qui ayant 
tous les fignes de la pierre , excepté le taêt de a 
fon·de, mourut: on trouva dans la veffie une pierre 
d'une greffeur énorme, qui étoit entourée d'une bu
meur épaiffe ; de forte que la fonde alloit he~rter 
c<"'ntre ce corps mou. Jl n'y a je crois parmi les Au· 
teurs, foit Grecs foit Latins, qu'Hellier qui rarporre 
un f,dr fcmblable, Marcell. Donarus Li~. 4• cap. ;Q, 
Hifl. mirab. Md. 
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ierrc ne pourra être tirée par des tenet- ---

tes & le Chirurgien feroi< mal de s'y OP.É1lATToNs ' , qu on a entre· 
opiniâtrer. On fent tous les ' défordres P~~t' t:!t~'~n 
qui pourraient naître d'un pareil tiraille- ~?ur tirce!w~~ 

pterres ~ 
ment : le meilleur moyen de les éviter, tée~. 

RoussET, dans fon Livre De partu Clfj.J.reo, nie 
tp'il y ait des pierres enkill:ées , mais fans aucun 
fondement; & il dit que ces pierres ne cauferoient 
point de douleur , & que par conféquent elles ne 
âemanderoient point d'opération. Nous répon~ons 
à cela que les pierres enkiltées caufent toujours do 
h douleur proportionnément à leur poids , à leur 
grolfeur & à l'extenfion qu'elles caufent; il eft cer
tain néanmoins que pendant fort long-tems ces pierres 
font moins douloureufes que les autres, qui, quoi<Jue 
flottantes dans la cavité de la veffie , ne caufent 
pi'!s toujours de grandes douleurs. L'Obfervation a; 
bit voir d'ailleurs que les pierres, quoiqu'enkifiées, 
q•1i fe trouvent fituées vers le col de la veffie { & 
c'elt-Ià leu.- fiége ordinaire ) ne caufeat pas moins 
la rétention & l'ardeur de l'urine. 

ARfTlh obferve que fi la pierre elt attachée 1 
la veffie , on s'en appercevra par les plaintes d11 
ml\hde ; car ces pierres ne font point exemptes de 
caufer de la douleur & nn fentiment de poids , quoi
que pour l'ordinaire il n'y ait pas de rétention d'uri
ne; que fi l'urine efl: retenue, les douleurs feront à 
1.1 fuite de la rétention. Lih. -4-· cap. -4-· 

I'FRNEL rapporte qu'il y a cert.-ines pierre$ adhé. 
rentes au fond de la veffie, & qui y font comme fuf
pt:ndues, qui ne produifent prefque point de fymptô. 
mes; il y a eu des m1lades qui en ont porté long-rem~ 

ns Jouleurs. Pathol. Lib. 6. cap. 13, 

Hoi.liER obferve que h pierre efr quelquefois libre 
flottante d:ms la cavité de la veffie, & quelquefois 

'elle y efr atochée; de forte qu'on ne peut pas en 
,Jire l'extrafrion f11 s violence; la fiéVle & l'infhm

m1tion furviennent, & h mon s'enfuit, Sch Liogr. Q.~ 
'tzp. Jr.9• de morbi~ in=emü ~ Lill, T, 
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efi d'introduiœ doucement le doigt in;;; 

0
" . .i. RATloNs d1'cateur à la Caveur du conduéleur ou du qu on a entre- '-' 

pris, & qu 'on Q L. · 1 d · t do peut tenter gorgeret. n nut avec e 01g une u-
P?ur tirer le~ ce dilatation & la veilie étant affaiffée p1etres enk1f- . ' 

ttes. par l'évacuation de l'urine, le fond s'ap· 

CARDAl", dans fes Interprétations fur Allémanus; 
o\Jferve que les pierres qu' il appelle attachées a la 
velEe , augme ntent plus lenrement que celles qui font 
flottantes, puce que la plus grande partie du fédi
:rnent de l'urine ne s'attache point à la pierre 1 

pàg. I 1 5 • 

AMBROISE PARÉ dit: qu'il y a des pierres adhé .. 
rentes aux parois de la veille , & recouvertes d'une 
membrane; & que fi le Chirurgien entreprend d'en 
faire l'extraél:ion par le moyen des infl:rumens qui ne 
peuvent s'empêcher de déchirer la veffie, il fer.t pé
rir le malade par les accidens qui furviendront Cll 
conféquence. Lib. I 7• ca.p. 3 6. 

FoNst::CA dit qu'il efi aJfez aifé de faire l'extrac• 
tion d'une pierre flotunte, mais qu'il n'en efi pas de 
même 1î elle efi adhérente, & qu'alors le d.·nger e!l: 
grand, à caufe des déchirures qu'on efi obligé de 
f.1hc dans l'extraéHon, à la fuite defquelles h mort 
fm·vient ordinairement. Ces Obfervations doivent at
tirer l'att~mion de ceux qui pratiquent cette opéra
tion. Lib. 2.. cap. 1 5. de calcul. 

TULPIUS rapporte une exemple funefie d'une pierre 
.enkifiée dans la veffie. obf. Med. Lib. 3. cap. 3· 

DoDOKÊE rapporte qu'un pierreux après avoir 
bû beaucoup de vin du Khin , fentit de grandes dou· 
leurs, à la fi1ite defquelles il piif..< du fang· mêlé avec 
des fragmens de pierre qui avoient d~!s angles fort 
aigus, & qui relfembloient à des petits morceaux de 
caillou. Bien-tôt la verge & le fcrotum s'enflamme
rent, & le troifiéme jour il parut auprcs de la verge 
un endroit ~;angréneux, qui ét~nt ouvert, fournit une 
grande quantité de pus, d'où il fortit encore plufieurs 
J,Utres fr~gm~ns ; la plai~ fe d~;Hiifa : m01i~ 'luel~u~ 
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proche du col; alors on a la facilité de 
toucher les parois intérieures de la v,·f o~LRAl'roNs 

, • , • " q~ 0:1 a en~re• fie' d obferv~r le lieu ou la pierre eil en- pm, ec qu on 
, 11 peut t~nter 

davee, de feCOflllOHre }a grandeur de P. ur mer !e$ 
, pu;rres cnktf~ 

l ouverture de la cellule, la figure & la tees. 

tems après ayant tou~ les fignes de plerre dans la 
eft.e, vES~. Lr lui fit l' pér:ni n, & il en ti a c.:nq 

pierres: dont Üt.:ux ét<'i~nt adhérentes a la ve1r.._, & 
les trois aurres paroiir ient n'en avoir qu'une d1ns 
leur origine, & ctre de ces fragmcns qui a voient 
caufé les fymptomes. 

FABRICE DF HILDFN rapporte , après G af}'ard 
Bauhin, qut> l'on trouva danç la veffie dun h mme 
mort de! accidens du cJlcul, quelques g1 0lle~ pie1 res 
renfermées dans un fac ou véiicule parriculit re qui 
éroienr adhérentes aux parois de la vt'lre, & qui 
n'avaient pû être apl er~ucs ni par les d igrs ni pax 
la fonde; le même Auteur remarque pruJunment que 
1i on fe fùc arrêté feulement atJx fignes é<1uivocues 
de l'exifience de la pierre dans la veffie, & que l'on 
eût enfuite taillé le malade, on auroic faifi la pierre 
;tvec fo,n enveloppe, comme il eût été aifé , & on 
l'aurait <:rée <lU-dehors ; mais que ferait-il arrivé, 
demande l'Auteur? Certainement on ne pouvoit at
tendre autre chofe qu'une mort promrte après de 
grandes douleurs dans la veffie 1 & inflammation d~ 
tous les vifcères intérieurs. 

Pn::RRE BLANDIN Médecin de Genéve, rapporte 
qu'il a trouvé la veffie d'un homme comme féparée 
en deme facs, & en chaque fac fix pierres de la grof ... 
feur d'une noix de galle. Boneti Sepulchretum, Lib. 3 • 
feE!. :L 3 • Obfervat. 4· · 

lAVAUGUYON recommmde de ne point tirer leg 
pierres adhérentes à la ·yeffie de crainte de déchirer 
les membranes de ce vifcère. Opérar. de Chirurgie 
cap. 13· 

ISAAC CATTIER r:tpporte qu'il a trouvé dans la 
veffie de Challier Chirurgien mort des accidens da 
~aleu!, deux pierres ~ dont l'une~ qui péfoit detqj 
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----- groffeur de la pierre; après quoi l'ont~.;; 
{)Pf.RATioNs che de la déchatonner s'il efi poffible avec 
"iu'on a entre· 
rris' &qu'on le doigt & même avec l'inflrument tranw 
veut teuter ' 
F9ur tirer !es chant fi la :fituation de la pierre le per-
tHerres enk1f- ' 
lées. met. M. de Garengeot l'a pratiqué avec 

fuccès. 

<>nee$, remplHfoit toute la cavité de la veffie, & l'~. 
~re plus petite étoit renfermée dans la fubll:ance 
même , ou entre les deux membranes de la vctrie, 

Ob fen'· 3 • 

PAUL BARBETTE dit à ce fujet, que fi la pierre 
e{l: cachée entre les membranes de la veffie , ou Îl 
~Ile efr attachée à fa furface interne , elle ne peut 
être ôtée par la feél:ion, finon en caufant la mort all 
Jllalade. Oeuvres Chirurg. {:1' Anatom. cl!ap. :z.6. 

Le Doél:eur CHARLES PRESTON donne dans let 
TranfaéHons Philofophiques une Obfervation fur une 
pierre adhérente à la veffie, & tirée avec fuccès • 
.11n.I''6. d1.. art.>· 

On trouve dans le Recueil des Obfervâtions de.v 
Médecins de Berlin , l'hifioire d'une pierre renfermée 
dans une membrane. Tom. 4.pag. } 8 I. 

CoUILLARD rapporte plufieurs Obfervations def 
1>ierres enkifiées dans la veffie, ( Obfervations Latro· 
Yrhirurgiques, Obf. 2.. 3. 1 :z..) iLe même Auteur traite 
auffi des pierres adhérentes , & propofe pour les dé
%acher des injeéHons émollientes faites avec le bouil
lon de tripes , ( Traité de la Lithotomie Jo 3. ) Il parle 
encore des pierres , qui lorfqu' elles font conduite~ 
Far l'uretère , des reins à la veffie, s'infinuent entre 
Jes mcmbrane,s de cette pa.rtie, ;:ag. 7 3. 

M. LITRE donna en 1701. un Mémoire à l' Acadé
mie des Sciences, fur ces pierres ( dont pule Crmil
tard) qui pa!fent de l'uretere entre les membranes de 
la veilie. Mlm. de l'Académie des Sciences x 702.. 

M. HEISTER rapporte l'hifioire d'uae veffie, o' 
fm !! !!2~Y:é plu~ç~~s lose~ 9,ui ~~ufçr.m.oient d~s 
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En 172;, 1\1. Quefnay mon Confrere, 

q ui étoit établi à Mante & qui défirOit OrfR ATrONt 
' qu'on a entre· voir faire l'opération latérale en aagea pr:s , & qu 'on 

' ' :n • peut t e1Jtcr M de Garen •Teot à aller à Mante tailler P?ur tirer 1.es 
· • h ~ purres enkJf-

Je fils d'un V 1gneron_ ~gé de dix à onze t ée~. 
ans. 

M. Quefnay qui a voit préparé le ma- ~r;.: 0d~s:r:;. 
lade à l'opéradon pendant dLux mois, ~!oTG: ~;:·" 
& qui l'avo1t fondé plufieurs fo is n'a- J'c.ma éti_o n 

' d ' tne fJ crrc VOit jamaiS touché la pierre quj étolt pla- enici fié e dan:~~ 
/ , la veJ!ie, 

cee derriere 1 os pubis, qu'en gliffant clef-
fus avec la concavité d~ la fonde , dans 
le tems même que fon bec ei t roit dans 
la veffie: cette pierre étoit toujour fituée 
de façon qu'il ne pouvait plus la fentir 
lorfqu'il étoit entré dans cavité de la 
veffie, mais il s'appercev r bien que le 
bec de fa fonde étoit dans une veffie fort 
large; il en étoit d'ailleurs affuré par la 
q~antité d'urine qu'elle contenait, car il 
tiroit jufqu'à trois demi-feptiers d'urine,
& même davantage chaque fois qu'ille 
fondoir. 

M. de Garengeot, qui fonda le maJa..; 
ôe pour l'opération, s'apperçut auffi dès 
que le bec de la fonde eut paifé le bour
relet de la veffie , & à mefure qu' elle en~ 

pierres. On peut voir dans fes Inll:icution! de Chi~ 
t·urgie, (pag. ror6.) la figure de cette veffie. 

On pade dans le Commercium Litterarium d'une 
pierre qui étoit de mêmç iUYd9né.~ ~ans une m~~ 
IP!~n~ l P"i • !0 ~! 
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---- troit dans la cavité de ce vif.:ère , qu'il 
o~t.RATioNs touchoit en glHfant une pierre placée 
q_~l on a entre· • . • _ . • 
pris, & qu'on dernere le pubis; ma1s lorique la ion de 
peut tenter 1 '1 r 
p~mr tirer !es fut fort avancee dans la veffie , 1 ne Ien-
pterres enlt1f- • • 
léÇi, tit plus la pierre, & Il reconnut auffi 

que la veffie étoit fort large , & qu'elle 
contenait beaucoup d'urine ; le lieu · & là 
fituation fixe d~ la· pierre ne lui parurent 
pas favorables. -

Il annonça alors à un 1\1édecin de la 
Faculté de Paris , établi dans cette Vil .. 
le, & à plufieurs Chirurgiens qui étaient 
préfens , que cette opération ne ferait 
Fas fi prompte que celle qu'ils lui avoient 
vû faire l'année précédente , parce que 
la pierre p ·[oit retenue dans un en
droit de la re, foit par quelque figure 
irréguliere de la pierre ou de la vefiie, 
foit par des brides charnues, ou peut~ 
être par un fac particulier qui la fufpen .. 
doit & la tenoit collée derriere le pubis~ 

» Ce font là, dit M. de Garengeot dans 
l'Obfervation qu'il nous a communi~ 
quée , & que je rapporte préfentement; 
,, ces fortes d~ pierres que les Anciens 
,, ont appellé :pierres adhérentes a la vef
,, fie; ces adhérences qu'ils ont re con
• nues par l'ouverture des cadavres; ad
" hé renees que les 1V1odernes ont · niées, 
" que j'avois niées moi-même dans la 
~ premiere édition de mes Opérati•ns , 

,,& 
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:,, & que j'aurais peut-<1tre encore con- ---
" tefi:ées dans la feconde fi des exem- OPÉR.ATroN~ 

' qu on a entre-, pies fameux ne m'a voient infiruit à pris • & qu'on 
, peut tenter 

)l n en pouvoir douter de ces diiféren- P?ur tirer ~c:~ 
' • pierre; enki(-

)J tes adhérences. Parmi ces exemples , tée$, 

" j'ai vû dans des recueils d'Obfervarions 
:o deux cas où l'on ne put tirer les pier-
" res par l'opération : !es malades mou-
" rurent , on fit l'ouverture de leurs ca-
),) davres, & l'on trouva des pierres en-
):> veloppées d'un kifie particulier adhé-
'3 rent à la veffie. Mais l'exemple qui me 
n fit faire d'heureufes réfléxions dans 
" cette occafion , efi le Mémoire que 
)) 11. Hou flet a lû à l'Académie, & la 
:n veilie remplie de pierre enkifl:ées qu'il 
" nous y a fait voir. Dans une lifie 
)l d'un grand nombre de pierres diffé-· 
" remment adhérentes à la veffie, qui 
" faifoit le fujet de fon Mémoire, il par-
, la entr'autres d'un Officier des Invali ... 
)) des ( Obferv. I. ) dont il apporta la 
:n v ellie à l'Acadé-mie : nous vîmes qu'el-
:» le contenait encore trois pierres grof-
" fes comme des marrons , qui étaient 
" enfermées dans trois facs particuliers ; 
:n ces facs avaient une bafe large qui pa ... 
)> roiffoit continue à la membrane inter-
,. ne âe la veffie, ils fe terminaient par 
, une ouverture beaucoup plus étroite ; 
~figurée comme un bourrelet ou anneau! 

Mem. Tom. 1. fart. II. N 
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- , dans lequel un des angles de la pierre 
oPt.ttAnoNs ,, fe préfentoit de façon que la fonde 
qu'on a entre-pri~, & qu'on» pouvait la toucher à nud 
peut tenter • 
P?ur tirer ~es Le fouvenir de cet exemple fournit à 
pterres enktf-tées, M. de Garengeot bien des idées, non-

feulement fur ce qui pouvait ainfi fixer 
la pierre dans un endroit de la veffie du 
malade qu'il venoit de fonder; mcüs en
core fur les moyens d'ouvrir le kifre ou 
fac particulier , en cas qu'Il en rencon· 
trftt un , & fur les manieres de faire les 
opérations néceffaires. 

Après avoir fait un prognofiic peu fa..; 
vorable, & s'être rapp ellé les difficultés 
qui fembloient devoir fe rencontrer, il 
entreprit cependant l'opération. Lorf
que le malade fut placé & affujetti corn~ 
me il convient, M. de Garengeot intro
àuifit la fonde cannelée dans la veffie ; 
& quand elle fut entrée, il in dina l'ex
trémité qui porte la platine vers l'aîne 
droite , afin de diriger la courbure de cet 
infirument vers la tubérofité de Pifchion: 
cette manœuvre dl différente de celle 
qu'il prefcrit dans fon Traité dela Taille, 
eù, comme Meffieurs Chefelden & Mo
rand, il fait tenir la fonde par un Aide· 
Chirurgien qui doit être dreffé à cette 
manœuvre; mais pour peu que cet Aide 
oublie ce dont il efi chargé , la fonde fe 
dérange , le bourrelet de la veffie & de la 
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pro!late fe trouvent dans d'autres pofi- ---
tions avec cet infirument, & l'Opéra- O~hurot-rs 

/ / qu on a entre-teur deroute fait l'incifion tout dlfférem- pris • & qu'on 

d , l Il. peut ten ter ment e ce qu el e doit etre ce qui a p_our tirer J_e,. 
/ ' p ;erre.s ei.Jci(-Caufe de grands accidens & la mon. M. tees. 

de Garengeot perfuadé qu'une main 
étrangere ne peut pas dans ce cas fe con
former toujours exaétement aux vûes de 
l'Opérateur, tint lui-même la fonde avec 
la main gauche; il prit de la main droite 
le bifiouri defiiné pour l'opération, & 
commença l'incifion de la peau & de la 
graiffe à l'endroit où fe termine ordinai
rement l'incifion qu'on a coutume de 
faire quand on opére au grand appareil, 
& il la conduifit obliquement jufqu'à 1 
tubérofité de l'1fchion. 

Comme cette premiere incifion fe fajt 
d'un feul coup de bifiouri, & qu'elle n'efl: 
pas ordinairement affez profonde dans 
fon milieu, fur-tout dans les fu jets gras , 
M. de Garengeot donna un fecond coup 
de bifl:ouri dans cet endroit, qui efl: pré
cifémentl'efpace que laiffent entr'eux les 
mufcles éreéleur & accélérateur, & qui 
n'efi rempli que par un tiffu cellulaire & 
graiffeux. 

Sans quitter l'in!lrument tranchant , il 
porta le doigt du milieu dans cette de:
niere di vifion , pour y toucher la partie 
membraneufe de l'uréthre & la pointe de 

N ij 
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---la glande pro{hte, & pour fentir la can;j 
Ol'~R.-.noNs nelure de la fonde · enfuite il inclina la 
qu'on a ent;e- • . ' • • 
pris' &. qu on p01nte de fon bliloun vers la parue me rn-
peut tenter 
P?ur tirer ~es braneufe de l'uréthre, & la fit entrer ). uf-
pterres enktf-
tées. ques dans la cannelure de la fonde : il 

coupa cette portion de l'uréthre, la poin
te de la profiate; & en couchant le bif
touri pour tourner fon tranchant du côté 
de la tubérofité de l'ifchion, il le con
duifit le long de la cannelure de la fonde 
jufques dans la vefiie, afin de couper 
dans ce trajet l'intérieur de la profl:ate, 
le bourrelet de la veffie, & même un peu 
de l'intérieur de fon corps; c'efl: dans la 
feél:ion de ces partties que l'on apperçoit 
un grand avantage en tenant foi-même 

la fonde. 
M. de Garengeot retira enfuite un peu 

fon bifl:ouri , pour le faire tenir affujetti 
dans la cannelure de la fonde par un 
Aide-Chirurgien , & il conduifit la lan• 
guette d'un gorgeret fur cet i nfirument 
de la même maniere que cela fe pratique 
;IU grand appareil, afin de le pouffer de 
fuite dans la veffie. 

Le gorgeret étant dans la veffie, M. de 
Garengeot porta fon doigt, au moyen de 
la goutiere de cet infirument, & apper· 
çut derriere le pubis l'extrémité de deux 
pierres qui étaient de niveau. Cette fa
çilité à toucher ces pierres fit difparoî_ 



DANS LA V ES Sr E; .!9 3 
tre l'idée des difficultés qu'il avoit pré-

" & '1 r_ 1 ,, . d . OP.i.RATIONCI Vues , 1 ne penla p US qu a lntro Ulre qu'on a entre .. 

une te nette pour extraire ces pierres pris· & qu 'on 
• peut tenttr 

Dès qu'il eut conduit cet infirument P?ur tirer 1 ~s 
- pterres C)lkd:• 

dans la veffie, il tira promptement une tée~. 
pierre de la groffeur d'une petite olive, 
& du poids d'un demi-gros: ii voulut en• 
fuite tirer la feconde, mais après l'avoir 
pincée fept à huit fois avec la tenettc , 
fans avoir pû l'ébranler, il prit une te-
nette courbe, & la pouffa très-avant, ~ 
deffein d'embraifer la pierre par le mi-
Heu de fon corps. Au moindre effott 
qu'il fit pour tirer cette feconde pierre , 
il fentit beaucoup de ré!ifiance , & le 
malade :fit un grand cri . .l\1. de Garengeot 
appercevant en même tems que le ventre 
s'enfonçait, jugea à propos de retirer la 
tenette fans forcer davantage. 

Pour appercevoir ce qui pou voit ainfi 
fixer la pierre, & s'oppofer à fon ex
traél:ion , il introduifit un doigt affez 
avant dans la veffie, & apperçut que la 
pierre étoit enveloppée d'un fac particu
lier , qui a voit une ouverture à fa partie 
inférieure par où la pointe de Ia pierre 
paffoit. En tournant l'extrémité de fon 
doigt à la circonférence de cette ouver ... 
ture, elle fe logea dans l'efpace qu'occu-
pait la petite pierre avant qu'il l'eût ti~ 

· N iij 
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---- rée ; ce qui lui donna la liberté de fentir 
Ûl' ~ R ATl01''S • 1 '!'.ft d Î. 

(jU'on a entr~- au ffileUX a Tell anCe U laC. 

prh & q t~ 'on M d G d' ~x ' • 
peut' tenttr • e arengeot Jt que mon Ivtemm-
pour ti rer les 1 · · l ' }' î. · & } · r.. ' 
piérre$ ellkif- re UI revmt a ors a e1pnt, m mgge-
léu. ra un procédé qui lui réuffit : il mit le 

doigt indicateur de la n1 ain gauche dans 

la veffie du malade ; il plaça fon extrémi

t é entre le bord du fac & la pierre qui y 
étoit renfermée, & conduifit enfmte un 

bifiouri le long de ce doigt jufqu'à la 

pierre ; il appuya le tranchant de cet inf

trument, dirigé par le doigt, fur le bord 

du fac, & il apperçut qu'en appuyant 

ainfi le bifiouri, il coupait une membrane 

qui réfifioit comme pourroit faire du par

chemin mouillé; après l'avoir coupée de 

bas en haut, prefque felon toute fa lon

gueur, il retira le biftouri pour détacher 

avec l'ongle du doigt indicateur de la 

main droite les lambeaux du fac, qu'il 

trouva un peu adhérens à la pierre , dont 

la furface pofl:érieure qu'il découvrait, 

étoit comme chagrinée (a) : il introdui

(a) CoUILIARD Chirurgien Franfois, qui vivoit au 

~ommencement du fiécle précédent, rapp;>rte une 

<>pération à peu près fernblable: il dit qu'ii reconnut en 

fondant un malade que la pierre étoit enkifiée; que 

~ependanc il entreprit l'opération, s'étant déterminé 

~ déchirer le kifre , ce qu'il fit avec fuccès, & tira une 

pi eue gro11'e coll!rne un œuf de poule; le kifl:e fut chaf. 

fé enfui ce par la pla1e, & on trouva deux cens petites 

pierres qui y étoient renfermées ( Obfer-vations Latro~ 
Cllirurg. Obf. 1., ) Le fucci:.s de cette opération coufir~ 
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fit en fuite une tenette dans la veffie, & . • J' b d' Ir. • OP ' RATlONS tira' lans eaucoup enort' une plerre qu'on a rntre-d 1 rr d' f d 1 & d pri~ , & qu on e a groueur un œu e pou e, u peut tenter . d d r . & d . pour tirer lc:s p01 s e telze gros em1. pierres enki(· Comme cette opération fut longue & tees. 
laborieufe, le malade fut très-incommo-
dé pendant quin1e jours. M. Quefnay ~ 
qui s'était chargé de le panfer, y apporta 
beaucoup de foin & d'attention, & le 
guérit parfaitement. 

Si on découvre par le fecours du doigt 
qu'Il y ait des obfiacles infurmontables, 
il efl: de la prudence du Chirurgien d'a
bandonner ces fortes de pierres , & de 
travailler à réunir l'in ci fion en la trai
tant comme une fimple plaie ; fuppofé 
cependant qu'on n'ait pû par de fréquen
tes injcél:ions , & en procurant des fup
purations abondantes , donner lieu au 
dégae;ernent & à la fortie des pierres. 

Il peut fe trouver des veffies d'une telle 
grandeur que le doigt ne pourrait pas 
parcourir tout l'intérieur pour reconnaî
tre la pierre nichée, mais ces fortes de 
veffies font fort rares. 

Ce n'dl: pas feulement aux veffies ~ 
cellules que l'ufage du doigt efi néceffai• 
me la pratique de M. de Garengeot, d'autant plus que la maniere dont Couillard pratiquait Je grand appareil, ne parait pas_différer de l'opération qu'on appelle aujourd'hui appareil latéral , & que quelques· uns croy,ent d nouvelle invention, 
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---- re ; ill'efl: encore pour affurer l'impoffi ... 
OPéRATIONS b'l' 1 d ' ' • • 
«<u'on a emre- 1 1te e nrer certames pierres qUI rern-
;~~t' ~n1~;on pliffent entiérement la veffie, & qu'on 
~ie~e!ir:~~(~ ne pourroit abfolument tirer par aucune 
tc$. __.des ouvertures qu'on a coutume de faire 

:au périnée, quelques grandes qu'elles fuf
fent. C'efi donc par le doigt qu'on con
noîtra difiinél:ement cette groffeur énor-
me, & qu'on fe déterminera par la fuite 
à les extraire par le haut appareil (a), 
feul & unique moyen pour foulager le 
·malade; c' efi par le moyen du doigt que 
plufieurs Lithotomifies dirigent leur di
latation, & découvrent une ou plufieurs 
pierres qui échappent fouvent à la tenet
te & au bouton. 

M. Littre rapporte (b) qu'en di!fé~ 
quant le corps d'un jeune homme , il 
trouva deux pierres contenues entre les 
membranes de la veille ; ces pierres , fe
lon M. Littre, ayant percé l'uretère dans 
fa partie comprife entre les parois de la 
veffie , s'étaient introduites & avaient 
cheminé dans la fubfiance de la vefiie, 
depuis l'uretère jufqu'à l'endroit où elles 
s'étaient arrêtées, & avaient groffi en 
cet endroit. M. Littre perfuadé avec rai
fon, qu'il efi permis de rifquer à pro-

(a) Méthode inventée par FRANCO, & qui :1 réulli 
plufieurs fois. 

(b) Mém. de l' ,Acad. Royal~ des Scie ne! ann. r 70H 
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f->ortion de la grandeur du mal, & de la --
difficulté d'y remédier , propofe des~~~~~~~~:~: 
moyens pour faciliter l' extraél:ion de ces pm • & qu'on 

peut tenter 
pierres: fi la pierre enfermée, dit·il, dans E~~~e!ir;~k11= 
les parois de la veille n' eft pas groffe, & tées, 

qu'elle ne fJffe point de boffe fenfib1e 
dans fa cavité, le Chirurgien portera fa 
fonde dans la veilie, & le doigt index 
dans le reélum aux hommes , & dans le 
vagin aux femmes; ii cherchera la pierre 
avec l'un & l'autre ; l'ayant trouvée, il 
la ferrera de part & d'autre, & la tien
dra ferme dans la même fituation, en
fuite par différentes allées & venues de 
la fonde, il émincera & froiffera légére
ment la parois de la veille qui couvre la 
pierre par dedans, il la déchirera douce-
ment , ou du moins donnera lieu à la 
veille d'achever de la déchirer par fes 
fibres charnues lorfquelles fe contraél:e
ront pour en chaffer l'urine. La pierre 
par fa dureté & par fes inégalités , fi fa 
furface efi inégale, favori fera ce déchi
rement , de même que le pus , fi les par
ties de la veille qui ont été froiffées fup
purent. Lorfque les parties de la veille 
qui couvrent par dedans la pierre feront 
déchirées, les fibres charnues de cet or
gane ne manqueront pas, affure l'Au
teur, de pouffer peu à peu la pierre dans 
Ja cavité de la veffie , par leurs contrac~ 

· Nv 
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---- tions réitérées; & le Chirurgien pourri' 

OP ÉilATIONS fi . 1 . l' 1 • d' 
qu:on a entre- en Ulte a tlrer par operation or maire , 

pns,&qu'on d 1 "d ''l . r 
peut t~nter quan es acc1 ens, s 1 en arnve, Ie-

pour tuer les rf'l • '} 1 · }' l è d 1 
pierres enkif- ront panes ; pUis 1 guenra u c re e a 

léés. veffie avec les eaux vulnéraires, les eaux: 

minérales, les injeél:ions déterfives, &c. 

Enfin fi la pierre enfermée dans les pa

_rois de la veffie efi fort groffe , & qu'elle 

forme une tumeur très-fenfible à la fur

face interne de la veffie , M. Littre dit 

qu'on pourrait même faire l'incifion or

dinaire de la taille au périnée , porter des 

tenettes dans la cavité de la veffie, cher

cher la tumeur, l'embraifer , & la ferrer 

doucement à plufieurs reprifes, afin d'é

mincer & de déchirer les parties de la 

veffie qui couvrent la pierre intérieure

ment., alors la pierre fe dégagera, & on 

la tirera. 
Les Chirurgiens fentiront aifément 

l'intertitude du fuccès des tentatives 

que M. Littre propofe pour déplacer Ja 

pierre. La Chirurgie a a-ujourd'hui un 

moyen beaucoup plus fûr dans le cas 

dont il s'agit, je veux dire, Iorfqu'il y 

a au-deffous de l'uretère une pierre en .. 

fermée entre les membranes de la vef

:fie, & que l'on peut, comme M. Littre 

le fuppofe, l'affujettir & la porter vers 

le périnée. La méthode de tailler de M. 

Fo1.1be~t enfeigne la vpie qu'il fayt te~ 
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nir pour aller dégager cette pierre; car en 
faifant l'incifion dans l'end .. oit où ce Chi- OPÉRATioNs 1 qu'on a entre-. . 1 J: 't 1 rq ' n pris, &qu'on ru1g1en a 1a1 , on pourra, On< u o aura peut tenter 
coupé la peau & une parti"' des grailfes P?ur tirer ;es ._ ' p1 er res enkiî-.. fentir la tumeur que forme la pierre que tées. 
le doigt qui efl dans l'anus affujettit vis
à-vis l'incifio.n ; on coupe enfuite le refl:e 
des parties · qui· couvrent cette pierre, & 
on la tire. 

Il paroît que c'efi par une pratique à 
peu près femblable qu'on 6ra une pier
re qui étoit étroitement adhérente à la 
veffie , & dont Riedlinus nous donne 
l'hifl:oire. Un enfant d'onze ans tra
vaillé depuis fept ans des douleurs de 
la pierre , fut mis entre les mains d'un 
Lithotomifie , qui voulant tirer cette 
pierre par l'opération du pe·it appareil:. 
fit fon poffible pour la conduire au pé
rinée avec les doigts qui étoient dans 
l'anus ; mais n'ayant pû en venir à 
bout, il fut obligé de laiffer le mala
de, qui rendit auffi-tôt des .urines fan
glantes ; il voulut enfuite tenter cette 
opération par les injeél:ions pour déga
ger cette pierre ; mais comme l'enfant 
ne voulut point abfolu.ment les fouf
frir , l'Opérateur effaya de nouveau 
d'approcher la pierre du raphé , & il 
réuffit : il fit fon incifion fur la pierre , 
il la découvrit ~ & la tira fort aifément ; 

· N vj 
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. cette pierre péfoit environ fept gros, elle 
OPERATIONS ' 1 fi & 1 tr d' f 
qu:on a entre- avolt a gure a groneur un œu 
pns, & qu'on d • · · r t: 
peut t~nter e p1geon ; mals ce qm parut rort un-
pour tJrer les l' ' 11. ''1 · ' l' d 
pierres enkif- gu 1er, c en qu 1 y avo1t a une e 
'<:es r. 1 • 1 b rr 1 • f · .1es extremites une mem rane a nez epa1 -

fe qui étoit fermement adhérente : nous 
ne dout~mes point , dit l'Auteur , que 
ce ne fût une partie des tuniques de la 
veffie, tant par l'examen de cette mem
brane même, que par la difficulté que 
l'Opérateur trouva à approcher la pier
re du périnée ; cependant malgré le dé
chirement de la tunique interne de 1a 
veffie qui donnoit lieu de craindre des 
accidens f~cheux , le malade fe leva dès 
le cinquiéme jour , & fut en tiérement 
guéri le douziérne : on peut inférer de 
cette Obfervation que la voie qu'on a 
choifie pour drer cette pierre efl: beau· 
coup plus m.re & beaucoup moins dan
gereufe que celle que propofe M. Lit
tre. 

Riedlinus dit que l'Opérateur avoit 
'deffein de tenter les injeélions , pour 
dégager la pierre ' mais que le malade 
ne voulut pas les fouffrir ; ce moven 
qui réuffit ordinairement dans les cas 
où il fe trouve beaucoup de petites pier
res, ou de fragmens dans la capacité de 
la- veffie, paroît fort infuffifant lorfqu'il 
s'agit de détacher une pierre adhérente 
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ou enkifiée. M. Guérin , comme on l'a 

" d l . , Obr . 1 OPÉRATioNs VU ans a neUVleme lêrVatJOn , CS qu'on a entre-

1 1 
• 1 d pcis, & qu'o11 a emp oyees mut1 ement ; cepen ant peut t~ntcr 

M 1 D . r_ _ pour t trer !es: • e ran y a eu 1 eco urs avec lUC pierres enktf-

cès pour dégacrer unè pierre arrêtée à tées. 
, ' 1 • 1 • , .., , • :x r r. · 1 extremite de l uretere; ma1s on remar- Ollsr:RVAT. 

11. ·{ 1 D . d fl 1 par 1\1. . LE quer~ que .LY • e ran a vOit 1 mgu~ ~n~ ~i~r:e ~~: 
certames c1rconfiances dans ce cas, gm éue dans.I:u-
r. · r. · r:. 1 l ~ rcthre , t•ree J.alwlent e1perer que ques avantages de pa_r ~~ Jith.oto·· 

d 1 ro te a l'atde ce genre e rem ede. des injcêtions. 

Un Bourgeois de Rouen a voit été 
taillé dès l'âge de huit ans: on lui avoit 
ôté de la veffie une pierre affez grofiè , 
& plufieurs petites ùoient forties par la 
plaie dans la fuite des panfemens; il lul 
étoit refié une petite fifiule par laquelle 
il ne fortoit que quelques gouttes d'uri
ne. A dix-huit ans il fut taillé pour la 
feconde fois , & alors la pierre n' étoit 
que dans l'uretère; on la fentoit même 
en appuyant le doigt au périnée: quel
ques années après il fortit encore par Ja 
:fifiule une très-petite pierre après avoir · 
féjourné quelque tems fous la peau. l'vi. 
le Dran obferve en pa«ant que cet hom
me n'a jamais eu de douleurs de néphré
tique; d'où on peut conclure , dit-il , 
que fi ces douleurs forment un préju, é 
pour la préfence d'une pierre dans la · 
veilie, leur défaut ne doit pas faire un 
préjugé contraire. 
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---- En Oétobre 1732 (c'étoit 20 années 
O~ÉRATroNs ' 1 r d '11 ) 1 1 d qt~'on a entre- a pres a tecon e tal e e ma a e com-
pns, 8c qu 'on ' r. • 1 d 1 · 
peut t~mer mença a tentir que ques ou eurs au mom· 
pour t1rer les d Œ ' "1 C ·r. " F . 11 ' 
pierres enkif- re errort qu 1 ra1101t, 101t pour a er a 
tee-s. la felle, foit pour uriner. Ces douleurs 

légéres, qui n' étoient, à proprement par
ler, qu'une efpéce de malaife, ne fe fai
foient pas fentir avec les dernieres gout
tes de l'urine, comme lorfque la pierre 
pofe fur le col de la veffie. Elles durerent 
deux mois; au bout de ce tems il fentit 
en s'affeyant une très-vive douleur dans 
la région de la veffie au côté gauche; il 
eut au même infl:ant une envie d'uriner, 
il fouffrit beaucoup en urinant, & !'urine 
fe trouva teinte de fang. 

_Depuis ce moment, qui étoit le I 5 
rle Décembre, jufqu'au 1) Jan vier que 
lvi. le Dran tailla le malade, il ne parut 
point- de fang dans les urines, mais ce 
malade fentoit toujours une légére dou
leur dans le même endroit : au côté gau
che il

1
lui paroHfoit, difoit-il, que quel

<]Ue chofe étoit placé en travers. Il 
gardait fon urine tant qu'ille vouloit, 
preuve que la veffie étoit faine ; pour 
uriner il étoit obligé de fe coucher fur le 
côté droit, ne pouvant rendre une gout
te d'urine lorfqu'il étoit couché fur le 
côté gauche, ni même de bout, & il ne 
rcndoit les dernieres gouttes qu'avec des 
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douleurs inouïes, comme s'il avoit eû --..... -
dans la veffie une groffe pierre· cepen- OPtaATroNs: · ' qu'on a entre-
da nt celle qui caufoit ces accidens était pris,~ qu'on peut tenter 

Preftque toute entiere enchftffée dans P?ur tirer ~es 
p1errc.s enklf• 

l'uretère, comme la fuite l'a fait con- tées. 
Il nonre. 
Le malade fatigué de douleurs fe fit 

tranfporter à Paris. 1\1. le Dran le fon
da p)ufieurs fois avec des fondes de dif
férentes courbures, & dans des attitudes 
différentes, c'efl:-à-dire, tantôt de bout 
& tantôt couché, fans fentir de pierre ; 
enfin il la fentit affez difl:inétement pour 
ne pas douter de fon exifience ; mais 
comme il ne la frappait que légérement, 
& que d'ailleurs M. le Dran avoit intro
duit la fonde plufieurs fois fans rien fen
tir, il crut que ce n'étoit qu'une très-pe
tite pierre, & il ne préfuma point encore 
qu'elle fût enchâffée dans l'uretère com
me elle y étoit. 

M. le Dran ayant préparé le malade 
à l'opération, il la fit; & la tenette étant 
dans la veffie, il ne trouva point la pier
re: l'ayant rt?tirée, il y porta le bouton , 
& après quelques re~herches, il retrou
va le point pierreux qu'il avoit fenti 
avec la fonde; point fixe, & qu'il ne 
put faire changer de place. M. le Dran 
conduifit fur le bouton une autre tenette 
:vers cet endroit ~ mais ce fut inutile~ 
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---- ment; il prit le parti de mettre une can~ 
ÛPF.RATWNS 1 d 1 1 · l • qu'on a entre- nu e ans a p aie pour a temr ou ver ... 
pris' & qu'on t & fi h 1 1 d r. ' t peuc tencct e ' 1t couc er e ma a e ' etperan 
P?Ur tirer ~es que la pierr"' qu'il crovoit petite fe 
p1e1res enktf- '-' J ' 

tées. rr.ettroit à portée d'être prife plus faci--
lement, ou qu'elle fortiroit avec les uri~ 
nes. 

L'opération ne fut fuivie d'aucun nou..; 
v el accident, mais ceux qui dépendaient 
de la préfence de la pierre fubfifierent ; 
cependant la plaie fut bien-tôt en plei
ne fuppuration. Alors M. le Dran fit 
des injeél:ions émollientes dans la veffie 
à l'aide d'une fonde à femme introduite 
par la plaie , & vers le douziéme jour 
il trouva dans l'appareil une très-petite 
pierre; mais ayant encore introduit la 
fonde, il retrouva au même endroit le 
plOÎnt pierreux qu'il avait fenti plufieurs 
fois. 

Nous ne devons pas oublier de placer 
ici une remarque utilr que M. le Dran a 
faite fur ce fujet. n J'ai fouvent obfer
=» vé, dit-il , & d'autres l'ont obfervé 
, comme moi, que dans les vefiies qui 
" ont fou:ffert , non dans toutes , mais 
'' dans la plûpart, il fe fait à l'endroit 
" 0~1 elles fontt collées fur le reElum, un 
:x> peu plus haut que leur orifice, il fe 
, fait, dis-je, une efpéce de crifpation 
" ou tenfion dans les fibres aponévroti~ 
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~ ques qui vont de l'infertion d'une des --__..;;.
" uretères à l'infertion de l'autre uretè- ~:,~~~~~~~~ 
" re · Ces fibre~ t~ndues font une eiipéce pris, & qu'on • "' peut tenter 

:» de liO'ament ou de traver1e un peu fail- d?ur tirer !es b li p1erres en)q(-

).) lante, placée à un pouce ou deux de tées. 

"l'orifice, felon que la veffie efi plus 
" ou moins racornie, ce qui femble la 
=-partager en deux cavités inégales, l'u-
" ne petite & antérieure, l'autre plus 
, grande & pofiérieure , fuppofant le 
" malade couché. Quoique la veffie du 
,, malade dont il s'agit n'eût point fouf-
" fert , & qu'elle ne fût pas racornie, il 
,, s'était fait une pareille tenfion d'une 
, uretère à l'autre, parce que l'une d'el-
, les fouffioit de ]a préfence de la pierre 
" qui y étoit prefque toute enchâffée ; & 
"je ne fentois le point pierreux que 
:»derriere cette efpéce de traverfe dont 
" nous avons parlé, à cinq grands pou-
:» ces de difl:ance d~ l'entrée de la plaie ; 
, il fallait même pour le fentir que le 
:u bec de la fonde à femme füt tourné du 
:n côté gauche vers le reélum. 

Ces circonfiances jointes à la fixité de 
ce point pierr~ux qui ne changeait point 
de place , firent entrevoir à M. le Dran 
que la pierre était ench~ffée dans l'ure
tère , & que les injeéhons émollientes 
pourraient procurer un relâchement qui 
faciliterait le dégagemen~ de cette pier~ 
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---- re: on en fit pendant un mois, elles ra_; 
ÔP tRA TIONS 11· ir l' b h d 1~ f:I:U'On a entre- mo Irent en erret em ouc ure e ure-
pri~, & qu 'on ' & fi r_ l' r. ' d h peut! t~nrer te re, rent wppunr e1pece e c a-
}'our tuer les \ ' • } • • l }" 
pierres enkif- ton OU etOlt a p1erre , car a 1queur 
aees. fortoit fouvent chargée de petites por· 

tions filamenteufes. 
Pendant ce tems M. le Dran eut foin 

d'empêcher par différens moyens que la 
plaie ne devint trop étroite, & il porta 
à plufieurs reprifes de petites tenettes 
jufques dans la veffie , mais fans pou
voir prendre la pierre, parce que pour 
les ouvrir , il fallait que le clou qui 
joint les mords fe trouvât au détroit for
mé par le ligament, & alors les mords 
s'étendaient au-delà du point pierreux 

\ qu'il vouloir faifir. M. le Dran manda 
en confultarion M. Boudou , qui recon
nut co nme lui l'irnpoffibilité de faifir 
cette pierre. 

Les parois de la veffie fe rapproche
rent peu à peu , parce que l'urine s'é
coulait fa~ilement; peut-être que ce fut 
par ce refferrement que la pierre fit en
fin un peu plus de faillie dans la veffie ; 
car au bout de fix femaines de l'opéra
tion , M. le Dran la toucha avec une 
fonde droite, ce qu'il n'avait pas enco
re pû faire. Alors il porta , non des te
nettes, mais des pincettes femblables à 
celles dqnt nùus nous fervons dans nos 
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panfemens, & d'une longueur propor- ___ .., 
tionnée à l'éloignement où étoit la pierre· OP sRArxoNs 
• • • ' qu'on a entre• 
Il la pm ça par le bout, & la t1ra fans pris, & '!u'on 

J peut tel'!ter 
aucune réfiftance. IvL le Dran fut furpris P?"" tirer !es 

p1erres enkiC• 
de la trouver longue de deux pouces tées. 

faite comme un cornichon (a) , groffe 
comme une petite féve par le bout que 
la pincette avoit faifi, & groffe comme 
le pouce par l'autre extrémité. Le bout 
de la pierre qui étoit enchâffé étoit du 
double plus gros que celui qu'on fentoit 
dàns la veffie. M. le Dran dit qu'il au
rait été fupris de la facilité avec 1aquel1e 
elle fortit, s'1l n'eût été perfuadé que le 
chaton a fuppuré, comme l'intérieur d'u
ne veffie fatiguée de la préfence d'une 
pierre inégale fuppure prefque toujours. 
Depuis ce jour le malade n'a pas fenti la 
moindre clouleur; fa plaie, à l'aide des 
panfemens méthodiques, s'efi fermée & 
parfaitement cicatrifée. 

On trouve quelquefois des pierres en..; 
fermées dans des kifies variqueux, dont 
les vaiffeaux s'inferent dans les porofités 
ou dans les inégalités de 1ft furface de la 
pierre. L'extraél:ion de ces pierres efi fort 
dangereufe, & même quelquefois abfo
lument mortelle par l'hémorrhagie qui 
fuit l'opération. 

En I7i 1 M. de la Peyronie fit à l'H&~ 
(a) Voyet. la 'fable 1 11. l'isure s. 
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---- tel-Dieu de Paris, à un homme d'envi.;; 
OP ÉRATION! l' 1 • d 1 '11 • qt~'on a enw·.., ron trente ans' operatwn e a tai e • 
pr1s, & qu'on ' • L. • 11 d l' è peut tenter apres avo1r ralt ouverture e uret re 
~~~fe!ir:~k~~~ & du col de la veffie , il introduifit la 
t<es. tenette, & chargea facilement la pier-

, I II. . d 1 ''} fi 
OBsERVAT. re; ma1s ans e mouvement qu 1 t 

par l\1, DE LA • 1 •

1 
fi 

FHRoNu, pour t1rer ce corps etranger, 1 ut ar-
rêté par un obfiacle qu'il ne pouvoir at
tribuer au col de la veffie; il l'avoir af
fez ouvert pour permettre librement la 
fortie d'une pierre beaucoup plus groffe 
que celle qu'il tenoit embraifée avec la 
tenette. M. de la Peyronie crut que la 
pierre pouvoit être retenue par quelque 
adhérence aux membranes de la veflie. 
Pout détacher doucement les adhéren
ces qu'il avoit lieu de foupçonner, il 
tourna fucceffi vement de droit à gau
che , & de gauche à droit la tenette 
rlans laquelle la pierre étoit aifujet~ 
tie. 

Après deux ou trois de ces mouve~ 
mens, dans lefquels il avoit fenti quel
que réfifl:ance , il apperçut que la pierre 
étoit affez mobile pour qu'on pût la ti
rer fans obftacle : il la tira en effet avec 
facilité. Le malade ne perdit pas durant 
l'opération plus de fang qu'à l'ordinai
re; il fut porté dans fon lit fans acci
dens, la plaie fut panfée à plat, c'efl: .. 
à- dh·e , qu1on ne mit rien dedans~ &: 
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qu'on fe contenta d'y appliquer fimple- ----.~ 

'1 / s l'' [ OPÉRATION$ ment un apparel exteneur. ur In - qu'on a entre .. 

Peéhon de la pierre & de quelques bouts pris, & qu'oa 
peut temer 

d . Ir d 1 h. 1 
• r . pour tirer les: e va1ueaux ec 1res , qm rormo1ent pierres en,kl( ... 

comme une efpéce de frange attachée à tt:es. • 

cette pierre, M. de la Peyronie augura 
mal du fuccès de l'opération ; la pierre 
péfoit deux onces fix gros, elle étoit 
longue de deux pouces , fur un pouce fix 
lignes de largeur, & elle a voit l'épaif .. 
feur de douze lignes ; par fa figure elle 
reifembloît â une cale ba ife, dont la pan-
fe inférieure efi plus groife que la fupé .. 
rieure; cette pierre étoit fanglante, & 
paroiifoit fortir d'une cellule particulie-
re de la veffie. Il y a apparence que la 
membrane qui bornait l'entrée de cette 
cellule ferrait la pierre à l'endroit qui 
féparoit les deux panfes ; c' eft ce qui 
a voit fans doute contribué à retenir plus 
fortement la pierre dans fon kifie : en ef
fet, on appercevoit aifément dans l'en-: 
foncement du milieu les traces d'une ad..: 
hérence que le fac avoit contraél:ée avec 
cette pierre par fes vaiffeaux, qui étaient 
inférés dans des cavités noires & pro ... 
fondes que l'on peut voir dans les Figu~ 
res 1 , 2 , 3 & 4, Planche 3. 

Ces cavités a voient deux ou trois li..; 
rrnes de profondeur , & étaient plus lar· 
_ es dans leur fo14d qu'à leur entrée; el~ 
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----les avoient été formées apparemment 
OPÉRATION! 1 d . h . . ~u'on a entre- par es ermeres couc es qm a vOient 
pris, & qu'on aucrmenté le volume de la pierre depuis peut tenter b ' 
P?ur tirerr !es que les vaiffeaux fanguins qui occupoient p1erres c:nltlf· 
Jécs. · ces cavités s'étoient attachés à la furface 

raboteufe de cette pierre. La couleur 
noire de l'intérieur de ces cavités venoit 
vraifemblablement du fang qui y avoit 
féjourné. 

Les tenettes faifirent la pierre par le 
bout qui excédoit le iac, on y voit en
core l'impreffion des dents de l'infiru
ment. 

Lorfque M. de la Peyronie eut remar
qué les bouts des vaiflèaux rompus qui 
étaient refl:és attachés à la pierre , il 
douta fort, comme nous l'avons dit, du 
fuccès de l'opération; & ce fut avec rai
fon, car quelques heures après que le ma
lade eut été panfé, on s'apperçut d'une 
hémorrhag1e qui naifloit de l'intérieur de 
la veffie, & que rien ne put arrêter; elle 
venait des vaiffeaux qui avoient été dé
chirés lorfqu'on avoir détaché la pierre 
de fa niche. La région hypogafirique 
s'éleva, fe tendit, le pouls s'affaiblit, les 
extrémités devinrent froides, & le mala
de mourut environ dix-huit heures après 
l'opération ; on trouva la veffie & la 
loge de la pierre prodigieufement d1la
·~ées & pleines de fang caillé. 



Pj:;.L 
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L'hémorrhagie fut mortelle ici par la ---
grande perte du fan2" qu'on ne put ar- P ÉR ATroNs 

A 0 qu'on a entre~ 
reter; mais, comme le remarque M. de pris, & qu'on 

peut tenter 
la Peyronie elle peut auffi dans d'au- P?ur tirer J_es 

11. ' pterres enlctf• 
tres cas erre mortelle , quoiqu'elle ne técs. 

foit pas fort coniîdérable. Il iùffit pour 
faire périr le malade , que le fang foit 
retenu dans la veffie , ou qu'il s'1nfiltre 
par la plaie dans le tiffu cellulaire , & 
qu'il y croupiffe & s'y corrompe; ainfi 
on doit, lorfqu'on a à craindre une pa
reille hémorrhagie , avec croupiifement 
du fang épanché, préparer au fang par 
le moyen d'une c'annule, une voie li
bre par la plaie, & employer quelque in .. 
jeél:ion légérement afl:ringente, pour ar .. 
rêter l'hémorrhagie, & laver la veffie s'1l 
efi: befoin. 

Pour ce qui efi de cette efpéce d'hé
morrhagie , on peut faire des eifais ; 
mais il efl: bien à craindre que toutes 
tes tentatives ne prouvent qu'ils font in ... 
fruél:ueux. La fi.ngularité du cas, la di
latation extraordinaire des vaiifeaux, 
leur enfoncement dans la fubfiance de 
la pierre, leur déchirement frangé , l'é
loignement & la profondeur de la cel
lule qui renferme la pierre, n'offrent que 
des difficultés qui paroi:ffent infurmon~ 

L'hémorrhagie n'efl: pas l'accident le 
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plus à craindre, lorfqu'on entreprend de 

~:.~! ·~Teln~~e~ dégager une pierre enkifiée avec le feul 
pris, & qu'on iècours de la tenette, il y a un autre dan-peut tenter 

P~lUr tirer ~es ger à éviter qui efi plus ordinaire · ce 
pterre~ enktf- , ' 
t~u. {ont les fuites funeHes auxquelles le ma .. 

la de eil: expofé par les tenta ti v es & les 
efforts que l'on fait pour tirer ces pier-
res lorfqu'eHes font fortement retenues 
par le kifie. L'Opérateur prudent , qui 
trouve trop de réüfiance, ne tâche point 
de la vaincre, il s'arrête; mais malgré 
cette retenue , il n'a quelquefois pas 
moins le déplaifir de voir périr le mala
de; les efforts les plus modérés peuvent 
être fui vis d'inflammation, d~ gangréne, 
ou d'autres accidens mortels 

x Tv. Le 10 Oélobre 1741. il fe préfenta à 
OBSI:RVAT. l'Hl\ 1 D' d p . 1\ 1 d 

11ar M. Bou- ote - 1eu e ans un garçon age e 
:,~~~: [~;t~~~ 2 3 ans, qui di toit fouffi·ir depuis dix 
~Zme~ans la ans de violentes douleurs , parriculiére-

ment lorfqu'iJ travaillait ou qu'il fe fa
tiguait à marcher ; fes urines fe trou-
voient très-fréquemment teintes de fang, 
& les douleurs augmentaient lorfqu'il 
avoit envie de les rendre, & même 
après avoir uriné. Le malade ayant pris 
quelque repos, M. Boudou Chirurgien 
Major de l'Ilôpital le fonda , & recon
nut qu'il y a voit une pierre au côté droit 
de la veffie. 

Après l'ufage des remédes généraux 
& 
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& particuliers convtnables à fon ét2t , -----
1\t. Boudou fe détermina à le tailler }P ov·nn:oN~ 

/ - qu'on a CLtre. dix-neuvieme jour du même mois par le rri.s, & qu'on 
d ' reut tenter gran 2ppareJ (a) : 1 .ncifion faite à P?ur t irer ~ell 

, r1•· rre~; enlfit• l ordm2ire, iJ porta dans h veffie, à la t ees. 

faveur d'un condùél:eur une tenette, & 
toucha la pierre qui lui par ur fixe , il 
fa1fir avec la n~nette la port1on de cette 
pierre qu1 pouvoir êrr: pin:ée, mais au 
l1eu d'obéir aux efforts qù'J fit pour la 
tirer, elle fe brdà, & il ne put retirer 
que la portion r.ompnfe entre les ferres 
ou les pm~es d~ la tenetre. Ayant de 
nouve. u introduit la tènette, il fèntit 
l'autre portwn dè la p.erre , ma1s 1l lui 
fut impoffible de 1'embra1lcr ou Ia faifir 
avec la tenette , quelque mouvement 
qu'.! fit pour ce' a: car lorfqu'Il touchait 
la pierre avec les pinces de la tenette , & 
qu'~l voulolt les r2ppro:her , il s'é:pper
cevoit qu'au l1eu de faifir la pierre , il 
pmçoit quelque chofc qui lui paroilfoit 
être les paro.s de la veffie les plus vojfi_ 
nes de Id p1erre, ce qui le: porta à croire 
que cette portion de pierre fe trouvait 
renfermée dans guelgue cdluie pani:u-
liere formée par la veffie; il décldra fon 
fentiment aux affifians, & j~gea qu'il 
ne convenait point de fatiguer le maia-

(a) Dans lequel on ouvre le col de la v ellie juf
fues d.!ns cette cavité. 

~f.:m, Tome l. Part. II! Q 
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---- de en s'obfiinant de faire des efforts inü:. 
OPÉRATIONS "l . . . 
Clu:on a ent:e- tl es pour tuer cette pierre. 
pns, & qu'on L l d , , , d r 
peut _tenter e ma a e ayant ete porte ans 10n 
pour taer les }' & •' f'"

1 1 '1 pierres enkis- lt , S etant repOiC que que tems, 1 

etes, 1 r · r d 1 n-e pan1a ; ma1s 1es ou eurs ne ceuerent 
point, elles augmenterent même la nuit 
& il mourut le lendemain. 

L'ouverture du cadavre fit connaître 
que M. BoU<tou ne s' étoit pas trompé 
dans le jugement qu'1l avoit porté fur 
l'état de la pierre; on la trouva en effet 
renfermée dans un fac ou chaton mem
braneux & proportionné au volume de 
cette pierre, qui n'excédo1t point celui 
d'une très-groffc Ivleur2, elle rdfembloit 
par f.:t figure & par ià couleur à une 
Truffe d'une confifl:encc très-dure; fa 
furface étoit hériffée de plufieurs poin· 
tes , qui vraifemblablcm~nt caufoient 
par leur piéottement les douleurs cruel
les dont le malade étojt tourmenté 
L'expérience néanmoins fait voir, com
me le remarque r"t Boudou , que les 

. h 1 {'" ''l p1erres c atonnees calllent en genera 
moins de douleurs que les pierres qui 
font flottantes dans la veffie : auili. efl:
il très-rare , dit-a , de voir la furfac( 
de ces pierres hériffécs de pointes , 
comme l'était celle, dont il parle, & 
qu'on peut voir dans la Planche ; • Fi
gw·es 6 & 7· avec les fragmens de cette 

même pierre. 
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Le ki.fte qui la renfermait étoit placé ---
au côté droit de la veffie, un peu au- o~tttA:noNs 
d JY: d l' 'fi d l' , J\1 B qu·on a entre-eu us e on ce e uretere. . ou- pri~ & qu'ott 
d / ,.1 . . / prut tenter ou ayant compare ce qu 1 avoit trre P?ur ti1er ~e$ 
d . , p1crres enk~•-e cette p1erre avec la portwn renfer- tée~. 
mée dans le chaton , jugea qu'il n'en 
a voit tiré gue le tiers; on apperçut auffi 
par l'ouverture de la veffie une inflam
mation qui s'étoit emparée de prefque 
tout l'intérieur de ce vifcère. 

Ce cas n'eft pas le feul, dit l'ri. Bou- on~~;',;. rar 
dou, que la pratique lui ait fourni fur ::u~}~~~~ ~~: 
le même fujet' c'eft-à-dire ' fur les me fujet, 

pierres en ki fl:ées, ou plûtôt chaton Bées; 
car toutes les furfaces de ces pierres ne 
font point entîérement renferrr:ées dans 
les poches qui les retiennent. Ce Chi-
rurgien dit qu'il fut confulté en 1737. 
par un homme âgé de trente-trois ans, 
qui reffentoit des douleurs femblables à 
celles qni marquent l'exiftence d'une 
pierre dans la veffie. Le malade dit qu'il 
avoit été tourmenté de ces douleurs de-
puis fon bas âge jufqu'à trente ans, & 
qu'elles avoient difparu, de maniere 

.qu'il s'en crut entjérement délivré; dans 
cette idée il n'héfita pas de fe marier , 
mais au bout de trois ans de fon maria
ge fes douleurs fe renouvellerent , & 
les ayant éprouvées l'efpace de deux ans, 
il fe détermina de venir des Indes à Pa ... 

0 ij 
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. ris pour fe faire faire l'opération , efpé~ 
O'P<RATIOlU r. 'l . 1\ 
qu'on a entre· rant que par 100 moyen 1 pourrOlt etre 
pris~ & qu'on d 't 1 d r d 1 peut tenter e 1 v re e 1eS OU eurs. 
pourtirer les 1\ · ' p · d· 1 d h pierres cnkis- arnva a ans ans es gran es c a-
ttc,. leurs du mois de Juin, & s'étant aàref-

fé à M. Boudou, ce Chirurgien le fon
da, & reconnut qu' 1l a voit la pierre; il 
convint avec M. DumouHn, que le ma
lade av~t choifi pour fon 1\'ledecin , de 
mettre cln ufage les remédts généraux , 
&. même les bains; ces pr~p-arat10n~ du
rerent trois mois, ce qui parut néceffai· 
re, tant par rapport aux grandes cha
leurs de la faifon, qu'~û égard aux fa
tigues & aux douleurs que le malade 
reffentoit. 

Mais M. Boudcm ayant fondé de nou• 
veau le malade, reconnut que la pterre 
étoit placée au ffi au côté droit de la vef
fie, au même endroit où ill' a voit fen
tie la premiere fois. Quelques jours 
après l'ayant,_ encore fo?dé_, ~ ayant 
reconnu la meme chofe, 1l d1t a M. Du ... 
moulin qu'il penfoit que la pierre que 
le malade avoit dans la veffie n'étoit 
point flottante , mais qu'elle étoit fixe 
dans un même lieu, & qu'1l étoit per .. 
fuadé qu'elle étoit renfermée dans quel-. 
que poche particuliere formée dans l'in .. 
térieur de la veffie, & que par confé~ 
9.ueot l' o~éraüon f~roit inutile, 
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Il ne put néanmoins réfiŒer aux in-

fi 1 fi 1 1 d 1; ' OP~ltATlON~ .mees que lll t e ma a e pour ope qu'on a enrre• 

rer dans l'ef1pérance qu'il avoitda pou .. pris,& qu'on 
' · ..... peut ter.ter 

voir fe délivrer par le moyen de l'opé- ~ou~e!i~~ti~~ 
ration des douleurs qui le tourmentaient; Ees. 

mais elle n'eut d'autre fuccès que celui 
que M. Boudou a voit précLt: lorf::ju'il 
eut ouvert la veffie, & qu'JI eut intro-
duit la tenette , à Paide du conduéteur, 
H toucha la pierre au même endroit qu'1l 
l'avoit fentre avec la fondè, ma1s il J i 
fut i·npoffible de la tirer ~ L: mal ~ de 
mourut trois ou quarre jours 2près. Ü'1 
ouvrit le cadavre, & on trouva que la 
pierre étoit chatonnée, & que la cav1té 
qui la renfermait avoit été formée par 
toutes les membranes de la veffie, qui 
s' étoient ufées à un tel point à l'endroit 
de cette poche, que la pierre n'était 
plus foutenue que par la portion du pé-
ritoine qui couvre la partie po!l:érieure 
de ce vifcère , & fans lequel elle fût 
tombée dans le baffin ; ce qui feroit 
peut-être arrivée fi le malade avoit été 
plus long-tems fans qu'on lui eût fait 
l'opération : le volume de cette pierre 
qpprochoit de celui d'un œuf de pouls 
un peu applatti. 

0 iij 



MÉMOIRE 
Sur quelques obflacles qui s'oppofent à 

l'éjaculation naturelle de la fe menee. 

Par M. D E L A P E Y R o N 1 E. 

L E vke d'éjaculation dont nous al
lons parler, efi de deux efpéces: l'un 

confifie dans un dérangement des vaif
feaux éjaculatoires , qui ordir.airement 
efi irréparable , l'autre dépend de tu
meurs ou de duretés qui fe forment dans 
les corps caverneux, & qui affoibliffent 
& empêchent l'aétion des organes defii
nés à chaifer la femence. Ces tumeurs · 

~ font très-difficiles à détruire ~ les remé
des les plus puiffans qu'on err{ploye ordi· 
nairement contre les tumeurs dures, ne 
produifent prefque jamais aucun effet fur 
c~~tlles-ci. 

1
• ORSERV· Un homme de trente ans, qui s'étoit 

·J>ar 1'Aut~ur' ma,.ié étant à l'~rre de vingt-fix ans a voit 
fur un vtce ~ b ' 
d't-jaculation eu de fa femme plus J·eune que lui de 
(;aufP. par le • ' , 
c:>.ërang~ment deux ans trojs enfans dans le cours de 
C'C'S vadfe&UX ' , 

· tjacuiatoJr,es, quatre années de m~riage · il prit "lors 
CJUI n'a puttre • d ._ , ,, 

~utri, d'une autre fçmme une gonorrhée qui fut 



EMEESCHÊE. :JI9 
A 1 1· 1 d J: \ extrcmement neg 1gce e 1a part, a cau-----

fe de p1ufieurs voyao-es qu'1l fut obljaé 1•. GF.N~.F ni! 
b b V!LCS d C'JaCU• 

de faire & de plus fort maltraitée par Jation ~ui ~é~ 
' ' pcnrl du ct<-p lufieurs Avanturiers auxquels il fe con- rat;~cment~e 

vaJifc u. lJ 
,,ia fucceilivement pendant deux ans' fans cul::tolre~. 
recevoir aucun foulagernent de leurs re
rnédes; les principaux acciâens qu'il eut 
dans le cours de cette maladie, furent des 
fuppreilions & ardeurs d'urine , & des 
écoulemens très-abondans de matieres, 

" 1\ • & ' r tantot vertes, tantot Jaunes, tres-1ou; 
vent fanglantes. 

L'écoulement de ces matieres fut fup
primé par une courfe que le malade fit à 
cheval , & qui lui caufa un dépôt confi
dérable fur le tefiicule droit. 

Ce fut alors que je commençai à le 
traiter. Je lui prefcrivis un régime, des 
bouillons, des ptifannes & d'autres remé
des raffraîchiffans & adouc1ffans; il prit 
des bains, je lui fis donner enfuite des 
friél:ions mercurielles: le lait & les eaux 
de forges terrninerent la cure. Au bout 
de quatre mois de ce nouveau traite· 
ment, il parut guéri parfaitement, & il 
commença alors à fe rapprocher de fa 
femme, dont il s'était féparé depuis le 
commencement de fa mahdie , il conti
nua de vivre avec ellé co:n aupara-
rant. Au bout de deux ans fa mme n'é .. 

ta, t pas encore devenue nceinte , elle 
0 iv 
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---- qui, au commencement de fon mt:. ri age; 
~·ic~~r~~f, c~: 1 ~ devenait facilement, il en fut inquiet; 
;o,t~~n ~t: ; Ji_· Il me fit part de fa peine, & de quelques 
ra rgeme n· rle s • d · 1 · 1 

• ., Il 1 d · la 
'Vai ,r,:.·ux éia- acCl ens qm u1 etment r~.:HeS epms 
culatoifC:s. guérifon de fa chaudepiffe. 

0 D l' '· 1 · 1 r ' ' 1 • ans eJacu anon a 1emenc~ n ~-
toit pas dardée par l'ouverture du glatld 
comme ci -devant. 2°. Cette liqueur re-. 
tenue dans le canal de l'uréthre n'en for
toit qu'en forme de bave, & à mefure 
·que l'éreéHon diminuait, mais elle for
toit avec plus d'abondance lorf.-1u'on 
preffoit la verge ou l'uréthre. j

0
• L'efpéce 

de frémiffement & la fenfation que l'on 
'éprouve dans le commencement de l'é
jaculation ( c'efl: à-dire, au moment que 
la femence s'échappe des vaiffeaux éja
culatoires) avaient la même vivacité qu'· 
auparavant; mais ni ce frémiffement ni 
cette fenfation ne fe foutenoient pas auffi 
long-tems. 

Je crus qu'on devoit attribuer la fiéri~ 
lité de la femme aux obfl:acles qui rete~ 
noient la femence de l'homme , & qui 
~mpêchoient qu'elle ne fût éjaculée per 
fubfùltus, & qu'ellen ~arrivât pendant l'é-
reétion jufques à l'orifice de la matrice. 

Les urines fortoient facilement & à 
plein canal; on ne pou voit par confé
_quent a ir aucun foupçon d'étrangle
ment dans l'urtthre, ni d'aucune de ce$ 
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maladies qu'on appelle carno!ités; car ---... 

: "d \ • • d I.G.ENR'ED.I aux trO.lS aCCl ens pres que Je VIens e vices d 'éjacu-

rapporter le mari ne fentoit pas le mo in- Iation qui li.~-
' pend du de-

dre dérangement dans aucune de fes fon- ral'!gement~es 
vadfeaux t]il~ étions. vl.llatoirc~ 

Lorfqu'il fut infl:ruit de ce que je foup~ 
çonnois pouvoir être la caufe de la fiéri .. · 
lité de fa femme, il ne fut occupé que 
des moyens d'y remédier. Mais était-il 
poffible de s'aflurer bien pofitivement dll 
heu m\ étoit le dérangement qui s'oppo ... 
fè>it a l'éjaculation de la femence·, & de 
l'efpéce de ce dérangement? D'ailleurs 
n'y a-t'il pas certains vice~ des folides ca-' 
pables de s'oppofer au cours naturel de 
la fe menee, le!quels , quoique parfaite
ment connus ' font pourtant incurables r 
Ces motifs m' empêcherent de lui con .. 
fei Uer aucun reméde, il en chercha ail
l~urs: & où n'en offre-t'on pas pour les 
maux les moins connus & les plus in cu ... 
rables ? Il en prit de toutes mains pen~ 
dant long-tems , & toujours fans fuccès; 
il mourut au bout de cinq ou fix ans d'u
ne maladie aiguë abfolument indépen
dante de fon incommodité, qui fut tOU41 

jours la même jufqu'à la mort. 
Je faifis avec empreffement l'occaûon 

de chercher la caufe qui depuis la gué ... 
rifon de la gonorrhée, s'était oppofée à 
l'éjaculation ordinaire de la femence~ 

Q Y. 
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J'ouvris l'uréthre par le dos, c'efi:-à-di.: 

~.;:;~~tJa~~- re , par la partie fupérieure de la verge; 
~a;~<t J~i ~t en féparant les corps caverneux l'ün de 
TJ~1gement des l' d · l' · d 1 d · [ 
vaiifeaux cja- autre, epUlS OUVerture U g an )U -

'~llatolres. qu'à la veffie. Cette ouverture me fit dé-
couvrir (a) une cicatrice fur l'éminence 
de la portion du veru montanum qui re
garde la veffie. Les brides de cette cica
trice a voient changé la d1reétion des vaif
feaux éjaculatoires, de maniere que leurs 
ou vert ures, au lieu d'être dirigées, com
me elles· le font naturellemeunt vers le 
bout de la verge , l'étaient dans le fens 
contraire, c'efi-à-d1re, vers le col de la 
veffie ; de forte qu'il fallo~t néceffaire
ment, eu égard au contour de ces 'ca
naux, & à la pofition de leurs ouvertu
res, que dans l'éjaculation, la femence, 
qui naturellement efl: dirigét vers le bout 
du gland, fllt refléchie vers le côté droit 
du col de la' c.ffi .... Pour m'en affurer je 
fis des injt.élions par les vaiflèaux défé
rens dans les vefficules féminaires: L'in
jeétion, après avoir rempli ces deux ré
fervoirs , fuivit le contour des vaiffeaux 
éjaculatoires, & rejaillit contre le côté 
droit du col de la veffie ; route bien dif
férente de celle que tient le jet de la li
queur qu'on injeél:e dans ces parties lorf
,qu'elLs font dans leur 'tat paturel ;_car, 

!•) Voyez la Figure. 
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alors, comme il a été dit, le jet de la ---
liqueur efi dirj ()"é vers le bout de la ver0"e. r: GENR ~ D~o: 

11 b 1 • 0 vJces d'c•acu-Jl eut fallu, pour retabhr le cours na- l..~tion q11i c!é-
1 pend du dé-turel de la femence , detruire les brides rJ':l ·~ement~es 

d l . . . . d 1 l 1 J va11Teaux tJ~~ e a Cicatnce qu1 avo1ent ep ace es ulatoües. 

vaiffeaux éjaculatoires, & qui avoient 
tourné leur ouvertures à contre-fens; il 
eût fallu rétablir la direél:ion de ces vaif-
feaux pour que la femence fût dardée 
dans l'uréthre fuivant la direél:ion de la 
verge; mais étoit,il poilible par de fim .. 
pics remédes ou par quelque opération 
Chirurgique, de redreifer ces tuyaux & 
d~ r~tourner ces ouvertures? Pouvoit-on 
mê.ne connaître la fingularité de ce dé
rangèment par quelqu'autre voie que 
par Pouverture du cadavre. 

Cette Obfervation qui jufiifie l'impof
Iibilité qu'il y a de lever certains obfia
cles qui s'oppofent à l'éjaculation natu
rel!~ de la femence, prouve auffi que la 
d·reélion d!.! cours de cette liqueur efl: 
une condition néceflàire pour en favori
fer l'tjaculation; mais cette condition 
n'eil: pas la feule. On fçait de quel fecours 
efi le tiffu de divers plans de fibres muf
culeufes fi tuées autour des racines, & mê
me autour d'une partie de la lon_gueur 
de la ver .,e, pour prelfer les glan':les & 
les vaiifeaux de la fe menee, HOur la ver
fer da'ns l' uréthre , & enfin pou.- la f. ire 

0 vj -
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--- fortir en jet du conduit de la verge. 
I: GENJ:<~ DE La foupleffe & le reffort des vaiffeaux,' 
VJGCS d étac.u-
lation qui dé- des cellules & des fibres qui entrent dans 
pend du dé-
rat:gcment ~es la compofition des corps caverneux font 
vallfeaux é)a- ' 
eùaLoîres. encore une condition néceffaire pour l'é~ 

jaculation. , 
La defcription de tous ces mufcles, & 

le méchanifme de leurs mouvemens & 
de leur aél:ion qui appartiennent à l'œ· 
conomie animale , ne iont pas l'objet de 
ce Mémoire. Nous devons remarquer 
feulel?lent que ces organes fingulicrs font 
fujets à des tumeurs dures qui reffem
blent à des efpéces de nœuds ou de gan
glions,qui s'étendent quelquefois en for
me de chapelets d'un bout jufqu'à l'au .. 
tre de ces deux corps. Lorfque cela arri
ve, la verge n'efl point droite dans l'é
reél:ion, elle efi au contraire pleine de 
boires qui la courbent & la défigurent; 
fi l'éreél:ion efl très-forte, elle efi quel
quefois accompagnée de douleur ; & 
_quoiqu'il fe faffe une effufion de la fe
menee par les vaiffeaux éjaculatoires , 
auffi vive, & peut-être auffi fenfible que 
dans l'état naturel) la femence n'dl: point 
éjaculée par la verge , elle fort en forme 
'de bave par l'ouverture du gland; & cet
.te bave, pour ainfi dire, ne commence 
à paraître que long-tems après qu'on a 
fenti l'im:preffion de !'éjac"hnjon insé~ 
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tieure qui appartienc aux vaiffeaux éja- ---

1 t ' 1 1· ' f1 J, GENR!. Dl. CU a OlfCS , parce que a 1queur ll e vices d'éjacu-

p ouffée que foiblement vers le a-land par Iation qui dé· b pend du dé· 
l'impuiffance ou le défaut d'aél:ion des or- ra!Jget11entd.es va1ffeaux é)a• 
ganes qui opérent cette fonél:ion. culatoires. 

Un homme de quarante-huit ans qui n. OBsERV'. , . d . r. l par l'Auteur • etoit ans ce cas , v mt me con lU ter, fur nn . vice 
' • 1 ' • 1 . d 'éjaculat!OA aprcs avoir ete trOIS ans entr.e es mams caufé par des 

d M 1d . & d Ch' . d , tumeurs dures e e ecms e 1rurg1ens e repu- formées dans 
• • • 1 '[c' fi l . les corps c;i\~ tatlon, qm a volent epUI e ur Ul tOU:S verneux. 

les remedcs intérieurs & extérieurs que 
l'on a accoûtumé d'employer dans les 
tumeurs dures & indolentes. Tout avoit 
été mis en œuvre fans le moindre fuccès, 
les feuls remedes mercuriels n'avoient 
pas été employés. Quoique le malade 
n'eût eu qu'une feule & Iégere chaude-, 
pl

1
ffe dans fa jeuneffe, & qu'il affurat qu'el-

le a voit été traitée & guérie dans le cours 
d'un mois par un habile homme; je crus 
que ces duretés pouvoient être vénérien-
nes, ou que, fans qu'elles le fuffent, eJ..: 
les pourroient céder au Mercure comme 
à un puiffant réfolutiL mais j'eus alors 
pour ce remede plus de confiance qu'il 
n'en méritoit, 

A la fuite d'un long régime, des bains; 
& autres remedes préparatoires, je lui 
prefcrivis les friél:ions : on les donna 
dans toutes les régies, le malade eut un 
;flux de bouche abondant~ il re~ut une 
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---- grande quantité de I\Iercure, & j} re.Œa 
1· GENRE DE dans l' 1· d d ,ffi lon cr .. ems vic.es c!'éjacu- .u age u re me e au 1 b -~ 

~a:~~n ;{~Ji~:: que ceux qu'on guérit tous les jours avec 
~~7K{~~~n\1~~ les plus grand fuccès des véroles les plus 
<:ulatoires. rebelles, & les plus invtterées. 

Au fortir de ce traitement , il fe mit 
' l' î. d 1 . î. î. / • • . / 1 a u~age u ait; 1a 1ante qUI av01t ete 
un peu altérée par le remede, fut dans 
deux mois parfaitement rétablie; mais 
les dut etés de la verge refierent telles 
qu'elles étoient auparavant, & firent mê
me par la fuite quelaues progrès. 

Voilà donc encor~e un exemple d'un 
vice d'éjaculation , lequel dépend · des 
corps caverneux; ce vice, comme dans 
le cas précédent, s'oppoJoit à l'éjacula
tion, & de plus à une éreél:ion parfaite; 
'1 ' 'd 1 

\ d d ' 1 n a ce t. a aucun es remc es qu on a 
employés. 

J'ai vû un très-grand nombre de per
fonnes qui a voient de ces efpéct-S de du
re:és dans dtfférentes parties des corps 
caverneùX, rn?is je n'en ai point trouvé 
d'auffi confid 'rables q-1e celles que je 
viens de dLcrire. 

Je n'ai jamais vû que ces duretés s'op
p_0faffenr au cours libre d-: l'urine, excep
té dans de fortes éreétions : à la vérité 
une forte éreétion peut efle fe'-lle empê
C'her l'urine de couler; mais ces tumeurs 
cau~nt toujours quelque changement 
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oans les éreétions de la verge & dans les ---
éjaculations extérieures de la femence !fc~çE~~j~~u~ 

Il paraît naturel que les e~trano-lemens 1~tion cal!fé ' b par des tu-
d l' 1 I · " 1 d • meurs dures e uret 1re qu1 gcnent e cours LS un- fùrrnees dans 

nes foient auili un obfiacle à l'(jacula ... ~~~~~~i: ca· 

tion de la femer:ce, puifque c'efi une rou-
te commune à ces deux liqueurs ; 
cependant il arrive quelquefo;s que des 
pcrfonnes attaquées de rét .ntion d'uri-
ne par des étranglemens de l'uréthre, éJa-
culent la femence par l'ouverture du 
o-land avec une hberté entiere. Dans ce 
dernier C?.s, il faut r.éceflàirement que 
l'ùranglement foit placé à la naiffanre 
de l'uréthre vers le col d~ la veffic, & que 
les ouvertures des vaiffeaux éjaculatoires 
1oient libr s; car ft les étranglemens de 
l'uréthre font en deçà de ces ouvertures , 
l'obflacle doit être commun à l'urine & 
à la femence. 

Si une des tumeurs dures du corps 
Cti verneux efl fi tuée vers le mi heu du 
corps caverneux droit, la verge au ·lieu 
dè iè drefler en ligne droite,· décrira un 
2rc dont la courbure fera du côté droit; 
fila dureté efl: du côté gauche, la cour
bure fèra de même du côté de la dureté. 

Si le ~angllon, le ch? pelet ou l2 dure
té efi dans la partie des corps c2verneux 
qui re.?"arde le périné ·, la verge fe cour
bera en bas; & elle fe courb ra en hr~ut 
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--- fi la dureté efi à la partie du corps ca~ 
Il.GENRE DE r • 1 d \ l' b's 
vices d'éjacu- Ve.neux qUI repon a OS pu 1 • 
lation cau[é L b f1 • d 11 1 

' J1. 
par des tu- a cour ure en tOUJOUrs u cote ou eu: 
!o~~les dd';~~ la maladie : en voici vraifemblablement 
~C:rnceO:i: ca· la raifon : l' éreétion dépend de la dilata· 

tian ou du gonflement des cellules des 
deux corps caverneux ; s'ils fe gonflent . 
également, l'un des deux corps caver
neux ne l'emportant pas fur l'autre, ils 

' 1 \ 1 Il concourront ega ement a a meme ac .. 
ti on , & l' éreél:ion devra fe faire en lign~ 
droite, mais fi une dureté ou un deifé .. 
chement dans quelque portion de l'un 
des deux corps caverneux, empêche la 
dilatation des cellules de cette portion, 
le corps caverneux fera dans cet endroit 
bridé, durci ou defféché ; il s'y fera un 
enfoncement , qui fera le centre de la 
courbure. Cette maladie, qui n'efi point 

. 1 h d' Il 
1 

rare parmi es ommes un age avance, 
fur-tout parmi ceux qui fe font trop a
bandonnés à la vivacité de leur tempé
rament, efi auffi quelquefois la fuite de 
la malad1e vénérienne, comme on va le 
voir. J'ai vû un grand nombre de per
fonnes, lefquelles, avec des accidens vé
roliques non équivoques, avoient en mê
me-tems de pareilles duretés: les ayant 
traitées par les friétions mercurielles, j'ai 
obfervé que tous les accidens véroliques 
fe font diffipés '- les malades on~ été P.at~ 
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faitement guéris; mais ils ne l'ont pas ___ ,. 
été des duretés du corps cavernenx lef- I!.G.ufR~ n1: 

' v~ees d'é;acu· 
quelles pour l'ordinaire ont refi:é dans lation c.autê 

, par des tu-

Je même état où elles étoient avant le meurs forméu 
dan~ le~ corjll 

traitement. c;avcmcux. 

La réfiflance que ces duretés oppofent 
au fpécjfique, me fait penfer que par rap
port à la guérifon , on pourrait les met
tre au rang de certains refies de rnala
drcs vénériennes, tels que font ces dar
tres' ces douleurs vagues ou nxes' & ces 
é~ou lemens ou gonorrhées qui réfifient 
aux friél:ions mercurielles & à tout au
tre fpécifique de la vérole, & gui, quand 
elles font curables, ne guériffent enfui
te que par d'autres remedes appropriés 
à chacune de ces maladies particulieres .. 
Les friétions enlevent le virus vénérien 
qui, pendant qu' 1l exifie, empêche que 
ces maladies ne puiffent être guéries par 
les remedes qui leur font propres. C'e.Œ 
en vain qu'on les attaquerait avant que 
le virus foit éteint ; mais le virus étant 
détruit, ces remedes peuvent produire 
leur effet, & diffiper ces affeél:ions. 

Si ce que j'ai déja obfervé dans trois 
o::::cafions, fe trouve confirmé par une 
fuite d'Obftrvations ; j'ai lieu de croire 
que les eaux de Baréges font peut- être le 
véritable fpécifique de ces duretés; & que 
les tumeurs de ce gef.lre, que j'ai regar::; 
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---- dées comme incurables , parce qu'elles; 
li Gt.}.;AE LE ' ' ' 'd 1 

' 1 d v~es d 'éiacu- n avo1ent pomt ce e a tous es reme es 
~;ondesca~~~ qu'on avoit tenté, n'auraient peut-être 
neurs dures 'r..fl' ' r d d form,es dans pas rcn e a ces eaux ; ces wrces e u-

- ~e~n~~i,s lia- retés que j'ai traitées ont ordinairement 
'fifl , \ , ' re 1 e a tout, excepte a ces eaux. 

Ces duretés ne font ni douloureufes ni 
dangereufes; mais, comme nous l'avons 
dir:, elles gênent Féreétion, empêchent 
l'éj-aculation, & font par là des caufes 
de fiérilité. Ne font-ce pas d'affez grands 
inconvéniens pour nous obliger d'en 
chercher, & d'en publier le remede? 

m. OJSEl\v. J'ai travaillé long-tems fans le trou~ rar l'Auteur, , Il • •1 ., . 
1 é 

!~r un yiced'~· ver; c eu. mu tl ement que J a1 emp oy 
~t~1:: 1 â~çc~~~ les émolliens & les réfolutifs de toutes 
ne urs dures 1 r. ' L r 1 · · 1 r · 
f:>rmées dans es e1peces. e 1eu qu1 ~Ut que querOlS, 
1~s corps ca- • è é l 
,crneuxJguéri ma1s tr s·rarement , procur que que 
Jlar les caux de r l , 11. 1 111 r. 
Ji:ré,es. .10U agement, c eu e l.\ ercure mr-tout 

en friétions. A force de voir un grand 
nombre de perfonnes aufquelles j'avais 
confeillé des remedes pour cette mala
die, fe rebuter de les continuer ; je me 
rebutai moi-même d'ordonner aux nou
veaux malades qui me confultoient, les 
remedes dont je m'étais fi fouvent fervi 
fans fuccès. Quoique j'euffe inutilement 

, mis en ufage les caux de Balaruc, celles 
de Bourbo11 & de Bourbonne, j'imaginai 
pourtant que celles de D~réges pour
raient être plus eJficac~s, & Je trouvai 
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une occafion favorable d'en faire l'effai. ---.. 

Un homme de foixante ans qui avoit I~.GENA.E nE 
~ • 1 

' VICCS d't::JaCU • 

bciom des eaux de Bareges, pour une Iation cauré 
• ~ ~ par des tu-

ancJenne bleflure' me confulta auffi pour meurs dureil 

d d 
, , . formées dans 

es urett:S pareilles a celles dont Je viens les corps ca~ .. 
, 1 11 , . fi , ' l' d . verne~x. ae par er, e es CtOient 1tuees a en ro1t 
où les racines du corps caverneux vont 
fe réunir vers le pubis pour former la 
Vt.rge. Ces duretés dont on ne pouvait 
connoîrre exaétement l'étendue à caufe 
de leur profondeur, s'étendaient un bon 
pouce en deça de l'union des os pubis, 
& gênaient en cet endroit le corps ca-. 
vern eux, au point que dans l'éreétion ; 
la ver.re dtcrivoit un arc courbé vers la 
partie fupérieuredu pubis. Dans les fortes 
éreé'tions il y avait des momens oû. le 
malade fentoit vers la dureté un tiraille .. 
ment douloureux. Outre ce vice d' érec .. 
tion, les duretés empêchaient l'éjacula-
tion, la femence dardoit intérieurement, 
ainfi que dans l'homme q:.ü fait le fujet 
de la premiere Obfervation , & elle ne 
fortoit de l'uréthre qu'en bavar.t, & après 
que l'éreél:ion avoit un peu diminué. 

P~ndant que le malède guùiffoit, par 
le fecours des eéWX, de fon an~ienne bief. 
fur2, il prit la douche fur la dureté dont 
rous avons parlé, & on s'êpperçut que 
durant le cours d'une fajfon de ces eaux, 
la dureté avait diminué confidérab ~,. .. 
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----ment: cette pren.iere marque de fuccès 
!t~;~'~i;~::_engagea le malade à flllvre le même re-
l ation '"uf~ d 1 d h ' 1 d 1 r. • par du tu me e; es ouc es reiterees urant a 1a1• 
{~~~~es ~u;~~ fon fui vante, acheverent de fondre cet· 
~ec~tnceC:i.s 'a- te dureté , les éreéhons repnrent leur 

ancienne forme, & la femence fon éja~ 
culanon naturelle. 

lV &: v C 1 d' · ' r '1 0115 ~R v par et exemp e me etermma a come1 .. 
l'.P.uteur •. fur ler les eaux dè Baréges à deux autres per• 
l !nt me v·ce, 
ruu• par le fon nes attaquées du même mal· elles n'a· 
rntme 1eméde. ' 1 

voient jamais eu aucune maL d1e véne-
rienne. les eaux ont opéré fur ces deux 

VT 0 
malades une guéri{(m parfa1te. 

' :Ut R y • c J. \ < 1 ' 1 • f. 
par l'Aute.ur, es lUCe es etant parvenus a a conn01 • 
ft;tr Je meme f'. , • 

v1ce g_uéri partance d un homme de cmquante-cmq 
le meme re- 1 , 

mtde. ans, qui, t~vec de pareilles duretes a la 
verge, avmt des accidens dépendans 
d'anciennes maladies vénériennes qu'il 
a voit eues dans fa premiere jeuneffe, il fe 
détermina de fon propre mouvement à 
aller aux mêmes eaux pour les duretés de 
la verge, il y prit la douche inutilement; 
les duretés, & les autres accidens véné
riens augmenterent, au point qu'il fal-
lut trois mois après fon retour de Ba-
réges, lui donner des friél:ions rnercu .. 
ri elles: tous les accidens vénériens, hors 
les duretés, furent parfaitement guéris 
par le Mercure. Après que le malade fut 
entiérement rétabli, je lui confeillai de 
.retourner à Baréges ; il y prit encore la 
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douche, & en revint parfaitement guéri 
des duretés qui avaient refifié à cç mê· 1!·GeN~!J n.t: 

VJCCf d ·é)aCU• 

me reme:!e pendantque le fano- étoit in- IatL>n cdufé 
r 1 • 1 1 • ~ par des t<I• 

ieéle du VlrUS venenen -'eur~ duru 
• formées dans 

J'ai cru que cette derniere Obferva- les corps C&! 
• , verncl.l;x;, 

t10n pou voit m autorifer, comme je l'ai 
déja avancé, à mettre certaines duretés 
du corps caverneux au rang de ces mala
dl es, lefquelles , quoique vénériennes, 
ne cédent point au Mercure feul , mais 
qui guériffent par des remedes particu
liers, lorfque le fang a été purifié par le 
Mercure, & qui au contrairt! réfiflent à 
ces mêmes remedes, lorfqu'1ls font ad
mimfirés pendant que· le iàng efr infec~ 
té du virus vénérien • 

• 
SUR LE MEME SVJET 

Par M. PET 1 T 

lat1on caufé J'Ai été confulté plufieurs fois par des Vi~e - tl'~!•"-'" 

Perfonnes qui ne fe plaignaient d'au- par le rétréci{. 
Cement de l'u· 

tres maladies que de celle de ne polnt retrhe. guéd 
1 

par !l'moyen 

é)'aculer la matiere feminale par l'uréthre d'':ine incilioJ\ 
•• fa1te a c~ttc. 

dans le tems du cott; de maniere que , p.utie. 

quoiqu'1ls euifent prefque toutes les fen
fations & tous les mouvemens qui a~
çompagnent nat\lrellement l'éjaculation a 
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---- il ne fortoit rien, & le bout de la ver~e 
VICE d 't'jacu- r . r. ·. 0 
lation caufé 1e tfOUVOlt lCC. 
par le rüré- J r. 1 _r. ·1 d ' 
ciffemcnt de e ne ICUS que corue1 onner au pre-
l'urerhre. • · , r. 1 • · • 1 · d 1 

m1er qm me conw ta~ mais Je ne u1 e-
r. ÛBSERV, 

1 
. • • 1'. • 

par J'Autrur, c aral po mt mon Ignorance, 101t pour 
(Qr ce fu jet. d r. fi r. . ne pas per re 1a cqn ance, 101t pour me 

donner L:: loifir d'exaï.liner une maladie 
qui étoit alors toute nouvelle pour moi. 
Je me contentai de lui ordonner de vi
vre plus réguliérement qu'il ne faifoit. 
J'allai le vifiter le lendemain matin , fès 
urines me parurent très-bien condition
nées; il eut envie d'uriner, & il en fit la 
fonél:ion en ma préfence; j'obf rvai ~ue 
l'urine arrivait lentement , que les pre- ~ 
mieres gouttes coulaient le long du gland, 
& que deux jets d'urine, partant de l'ou
verture, décri voient Lme double fpirale 
à contre-fens l'une de l'autre, puis une 
.fimple courbe, & qu'enfui te la force ex .. 
pulfive diminuant, les urines décri voient 
une feconde fois les fp ~.r a les, & finiffoient 
en coulant le long du bout de la verge, 

if.x~mt-n de la ainfi qu'elles avaient commencé. 
l.ftliljild.ie. Ce jour-là je reconnus feulement qu'il 

y avoir un rétrecifiènent dans le can2l 
de l'uréthre , & je le jugeai être près du 
col de la veffie , p::u·ce que le malade 
fentoit que les urines ne trouvaient de 
réfifiance qu'en ce lieu. Cette remarque 

. fuffifoit ~ien pour rendre raHon de la 
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fortie irréguliere de fes urines, maladie ---
dont il ne fe plaignait pas, mais elle ne VI.CF. d'éiacu~ , . d latton cauf. 
ffi apprenait pas la caufe U mal pour le- par le rCtrecif· 

• • ü.:ment de l'Il" 
. quel 1l me confultmt. Le lendemain je réthre. 

ne trouvai rien de plus dans les urines 
que le malade avoit rendues pendant la 
nuit ; il me dit qu)il avoit fenti une pol- . 
ludon noél:urne; je le fis piffer, l'urine 

· fut beaucoup plus de tems à paraître, 
& l'irrégularité de fa fortie fut plus gran
de qu'elle ne l'avait été la veille; c'efi 
ce qui arrivait ordinairement la premie
re fois que le malade urinait après l'é
jaculation ; il me dit même que lorfque 
l'en vie d'uriner le preifoit immédiate
ment après le coït, les urines ne pou
voient paffer, ce qui l'obligeait d'atten
dre quelque tems. Cette nouvelle Ob-
f~rvation me découvrait quelque chofe 
de plus que les premieres; mais j'eus bien
tôt dévoilé le refie du myfiere, lorfqu'e
xaminant les urines qu'il ven oit de rendre 
j'y trouvai une cuillerée de mati cre glai
reufe que je féparai, & que je reconnus 
être .de la femence, q'-!-i, au lieu d'avoir 
fui vi le canal de l'uréthre pour s'éjaculer 
au-dehors, étoit entrée dans . la veffie , 
d'où elle n'était fortie qu'avec l'urine. 
Ces faits n'a voient poiut été obfervés par 
le malade; il étoit dans l'erreur de croi
re rendre fa femence par l'anus, parce 
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--- qu'Il fortoit fou v ~nt des glaires mêlées 
Vz_c.~ d'tiacu~ avec les maner s fiercorales · mais quoi· lat1on caute '- ' 

par Je rétted!- clue la chof.~ ne foit pas impofiible J"'a .. ~IDWL~I~ ~ ' 

Jét.lwe. vois lteu de pen fer autrement , par ce 
que pendant plufieurs jours que j'obfcr .. 
vai , 1l ne .ne parut rien de femblable 
dans fes excrérnens, & que quand mê
me il a,uroit paru quelque matiere glai .. 
reufe , cçux qui n'urinent pas facile
ment font des efforts accompagnés d'u .. 
ne efpéce de T énefme, qui exprime des 
gland.:s du rP-élum une matiere blanche 
& glaireufe qui peut en impofer; mais 
de plus la femence qui fortoit avec les 
urmes étoit fi peu changée qu'on ne 
Fouvoit s'y méprendre. 

Il me reftoit cependant quelques dif
ficultés fur ce que les urines, quoique 
gênées dans leur paffage , avaient leur 
cours affez libre, & que la femence qui 
ne pouvait fortir dans le tems de l'éja
culation, fortoit conjointement avec les 
urines , quoiqu'elle ne fût ni liquéfiée 
ni difperit~e dans re fluide. 

Après avoir réfléchi fur ce phénomé .. 
ne , je jugeai que malgré le rétreciffe
mer.t du c2.nal, l'urine pou voit bien paf. 
fer à caufe de fa fluidlté & de la grada
tion volontaire des forces qui la pouf
fent, mais que la femence qui eft vif
gueufe & pouffée avec la vîtefiè & la 

force 
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force, involontaire qui fait l'éjaculation, -
trou voit en ce lieu rétreci un obfiacle vr_cE d'éiacu~ , , latwn cauf.: d autant plus difficile a vaincre 'que l'mf- par le rétrccif-

d l' 1 • l . , fcn1ent de l'""'· tant e epcu atwn , ou toutes ces par- rttllle. 
ties font tendues & gonflées, était celui 
dans lequel les urines mêmes ne pou-
voient paffer; de forte que je ne m'éton-
nai plus de ce que la femence ainfi pouf-
fée, au lieu de fuivre la route ordinaire , 
était obligée de réfléchir & d'entrer dans 
la veffie; je conçus de plus que fi la fe ... 
menee fortoit enfui te avec les urines, 
quoiqu'elle n'eût rien perdu de fa cott-
fifi:ence, c'étoit parce qu'au lieu d'être 
pouffée avec la vîteffe & la force invo-
lontaire qui fait l'éjaculation , elle fui .. 
voit la douce & volontaire impulfion 
communiquée aux urines ; ce qui lui 
donnait le tems de fe mouler à l'angufiie, 
du canal, & elle fortoit d'autant mieux, 
que quand le malade urinait , ces parties 
n'étaient plus tendues comme elles le 
font au tems de l'éjaculation. 

J'obfervai encore que la femence qui 
étoit entrée dans la veffie , ne fortoit pas 
totalement la premiere fois que le mala .. 
de urinait après l'éjaculation ; il en pa
roHfoit fouvent la feconde, & même la 
3 me. fois , & toujours fans avoir changé 
de couleur ni de confifience; mais enfui te 
les urines fortoient naturelles & pures 
,.'':fém Tome 1. Part. 11. f. 
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---ce que le malade éjaculât, & alors lâ 
~!~~ d'éb~~~é femence y reparoiffoit de la même ma
~iJe~en~étrd; niere qu'il a été djt. 
l'urethre. Après avoir réitéré les mêmes obfer .. 

~tat de ta 
aalaliic. 

vations, je ne doutai plus d~ la cau fe im .. 
médiate de cette maladie : je fis lès quef ... 
tions que je crus nécdfaires pour en dé
couvrir les caufes premieres. Le malade 
n'a voit eu de maladies vénériennes qu'u
ne feule chaude-piffe, de laquelle il avoit 
été parfaitement traité , & n'avait ref ... 
fenti d'autre incommodité que celle dont 
il fe plaignait alors, à laquelle dans le 
commencement il avoit fi peu fait d'at
tention qu'il ne fe fouvenoit pas fi elle 
étoit furvenue immédiatement après la 
guérifon de fa chaude-piffe, ou long-tems 
après; il n'étoit pas même affuré fi d~
puis fa chaude-piffe, il a voit éjaculé na .. 
turellement. 

N'ayant aucun foupçon de maladie 
vénérienne , je ne fis d'attention qu'au 
vice local qui confifroit dans une cica
trice difforme & crifpée placée au lieu 
que j'ai dit. 
· J'en fus affuré lorfque je voulus le 
fonder, parce que mes tentatives furent 
vaines; l'obfiacle étoit invincible; j'ef
fayai même inutilement les bougies, & 
prêt à prendre un autre parti , le malade 
fut obligé de retourner en Prov-ince , je 
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le perdis de vûe. S'étant marié, & défi~--
rant d'avoir des en fans il revint me trou VI.cl! d'éiac11-

' latwn caufé ver deux ans après réfolu de faire tout P!tr le rétre. 
- ' cJJTcment de ce que je jugerais à propos. Il me dit que l'ur~thre. 

depuis fon départ de Paris, on lui av oit 
fait ufer de bougies, & que deux fois 
elles lui a voient caufé des rétentions d'u-

- rines fi confidérables qu'1l ne voulait 
point en ufer davantage; c'efi ce qui me 
détermina à lui faire une incifion fem
blable à celle de la Lithotornie ; je m'y 
déterminai d'autant plus volontiers que 
j'efpérois moins des bougies que de l'o
pération. Celle-ci détruit fans retour le 
vice local; & les bougies, fi elles font 
corrofives, caufent de f~cheux accidens; 
& fi elles ne le font point, elles ne di
latent le canal de l'uréthre que pour un 
tems , & la même difpofition au rétre
ciifement fubfifie ; d'ailleurs pendant 
l'ufage que notre malade en avoir fait, 
il a voit toujours été impoffible de les 
paffer au-delà de l'obfiacle ; cette der
niere circonfiance n'était pas favorable 
pour faire l'opération, qui efi très-dlffi
cile, lorfqu~ on ne peut pas introduire une 
fonde cannelée jufques dans la veffie. 

A près avoir préparé mon malade, je Opératioa, 

pris le tems que la veffie étoit pleine d'u-
rine; je poufiai la fonde cannelée jufqu'au 
1 ieu de l' obfiacle; je coupai la peau & 

p ij 
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--- les graiffes de la longueur de deux pou.;: 
~a:i~~d~:~~u- ces: je plongeai mon bifrouri dans lacan.; 
~ill-e~e~;td~- nelure de la fonde, & je la fui vis jufqu'au 
!'lUéthre. bout, qui, n'étant point fermé, me donna 

la facilité de pafl"er un trois-quarts can .. 
nelé jufques dans la veffie : en baiffant 
la main , & prenant le contour des os 
pubis , j'y arrivai fans danger, & les uri ... 
nes parurent quand j'eus tiré le poinçon 
àu trois-quqrts. Après avoir retiré la 
fonde cannelée , la cannelure du trois~ 
quarts me fervit à conduire mon bifiouri 
afez avant pour couper entiérement la 
putie du canal qui était rétrecie ; j'eus 
alors la facilité d'introduire une petite 
cannule dans la veffi~, & je la laiffai juf~ 
qLl'à ce que le canal eût fuffifamment fup-

. _ ... 
';."'l 

"• 

pJré; alors ayant ôté la 'cannule, j'in .. 
troduifis par la verge dans la veffie une 
fonde en S, par laquelle s'écoulaient les 
u~ines , & fur laquelle fe forma la cica· 
triee : le malade fut parfaitement guéri en 
un mois, tant de l'opération que des in~ 
d!fpofitions pour lefquelles je l'a vois faite. 
J'ai fait la même opération à peu près 
dans les mêmes circonfiances, & avec 
le même fuccès. Tous ceux à qui j'ai fait 
h boutonniere à l' occafion de la réten•. 
t:on d'urine , ont recouvré la liberté du 
canal, lorfque l'obfiacle s'eft trouvé com~ 
fris dans l'incifion. 
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Il n'y a pas long-tems que pour une ---• 

~ · 1 d · ., fi "' V leE d'éjacu-J.\..tentiOn tata e es unnes' J en sun_ lation caufé 

où j'eus le bonheur de trouver le vrai ~ia:e1!~;:d~ 
chemin des urines, fans être guidé par h l'uréthre. 
r. d 1 r " , u. onsERV. IOn e cannelee· 1'e wivis la meme me-par l'Auteur,. 

' 1 fur 1~ meme thode' & non-feulement le malade gue· maladie. a:vec . d l' 1 • • '} une rétentiOn nt promptement e operatiOn , ma1s J <~:•rines gué-

fi d ,1. 1 d d , d'r. fi . . 11epar la mê· Ut e lVre es eux 1n npo ltlOnS qm me opér~tion. 

ont beaucoup de rapport à celles qui fort 
le fujet principal de ce mémoire. 

Depuis quinze ans à la fuite d'un~ 
chaude-piffe, qui a voit été fâcheufe par 
le gonflement des hémorrhoïdes & d5 
vaiifeaux voifins ; ce malade n'urinait 
qu'avec peine, & d'un jet d'urine fi me
nu qu'il é~oit très-long-tems à vuider ft 
veffie, & par impatience il ne la vuidoi~ 
pas toujours : il avoit tant de p~ine i 
éjaculer, que lorfque fa femence arrivoi: 
à l'obfiacle, elle lui caufoit une efpéce 
de douleur , & ne fartait par la verge 
qu'après que le plaifir était prefque paf. 
fé: depuis l'opération il urine à très-gros 
jet, fa femence fort promptement & libre· 
ment, & ce qu'il fentoit de douloureu:x 
en éjaculant, s'efi changé en plaifir. 

Il y a un o-rand nombre de perfonne~ Rétreci.tre-
h ment de l'u· 

qui, après des chaudes~piffes n'éJ'acu- réthre guéri 
' par le moyen lent , ou pour mieux dire , ne rendent d_es bougies, 

legrement cor• 
leur femence par la verge que long-tem5 rolivc:s. 

après le plaiür paffé: fi à ceux-là elle 
p iii 
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---- n'entre point dans la veffie, c'efi parce 
Vxct d'tjacu- 1 ' · rr Il è d 1 d 
latior. caufé que e retreclnement eu pr s Ll g an ' 
par le rétre- & d • 1 · r '' 
ci!femcnt de que epms e veru montanum JUlqu a 
l'urét.b.te. l'obfiacle, il fe trouve affez d'efpace pour 

contenir la femence jufqu'à ce que l'é
reél:ion ceffe; car c'efi alors que la femen
ce fort. Il y en a à qui le rétreciffernent 
efi fi confidérable qu'il fe paffe plus d'un 
quart-d'heure avant que leur femence 
foit entiérement écoulée. J'en ai foulagé, 
& même guéri plufieurs par le moyen 
àes bougies faites de linge ciré, & frot
tées de poudre de Sabine très-fine, & en 
petite quantité ; par ce moyen on fait 
fuppurer le lieu où le canal efi rétreci; & 
lorfqu'on croit avoir détruit l'obfiacle, 
on acheve la cure avec les bougies fim
ples faites avec l'empl~tre de Cérufe brû~ 
lée, de charpie ou de Nuremberg. 

On voit par ces Obfervations que 
les défauts d'éjaculation de cette efpéce 
font plus ou moins confidérables, felon 
que le rétreciffement du canal efi plus 
ou moins grand , ou plus ou moins 
éloigné du veru montanum. 

On trouve dans les Mémoires de la 
Société d'Edimbourg (Tome 1.) une Ob
fervation fur un vice d'éjaculation qui 
étoit caufé par trop de vigueur , & qui 
a été guéri par un régime rafraîchiffan~ 
& humeél:ant. 
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SUR UN 

ŒIL ÉRAILLÊ; 
Par M. L E D R A N. 

Jeune omme a volt eu a age e 01çn:v. P•t UN . h • 'IM d 
huit ans une fifiule lachrimale dont 1'Aute\lr. 

on lui avoit fait l'opération dans fa Pro-
vince. Cette opération n'avait pas été 
faite felon les régies de l'Art, car les 
deux paupieres qui, dans l'état naturel, 
fe réuniffent au grand angle de l'œil, 
étaient refiées à cet angle écartées l'une 
de l'autre de fix à fept lignes. Les larmes 
coulaient le long de la joue , & la pau-
piere inférieure étoit renverfée du côté 
du grand angle; ainfi le point lachrimal 
qui efl: à cette paupiere étoit refferré, & 
peut-être même que les deux points 
lachrimaux étaient inutiles. 

Six ans après, une autre difformité fe 
joignit à cette premiere; il fe forma dans 
le tiifu ce1lulaire qui en entre la conjonc
tive & la paupiere inférieure, une tu .. 
meur dure qui s'accrut peu à peu, & qui 

ans l' efpace de trois ou quatre ans de, 
;p iv: 
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--- vint groife comme une olive. C' efi en 
OPÉ R ATIONS , 1 . h fi 

pratiquées cet etat que e Jeune omme me ut ame ... 
pour rétablir , • d J .11 .1 . I 
le grand an. neau mOIS e U1 et 1739• 1 aVOlt a OfS 
~le üe l 'oeH. dix-huit à dix-neuf ans. La tumeur qui 

étoit dans l'épaiifeur de la paupiere, s'é
tendoir depuis la moitié de cette pa upie..; 
1e jufqu'au grand angle de l'œil, où elle 
paroiifoit confondue avec la caroncule; 
elle rempliifoit l'efpace que l'écartement 
des paupieres laiifoit entre-elles. Elle ex
cédait un peu le rebord de la paupiere ' 
qui par-là s'étoit renverfée beaucoup 
plus encore qu'elle ne l'étoit avant la 
naiifance de cette tumeur. Le tout en..; 
femble faifoit une difformité fi grande; 
que le jeune homme n'ofoit prefque fe 
montrer. 

M4! premiere attention fut d'emporter 
la tumeur qui étoit dans l'épaiffeur de la 
paupiere. Je préparai le malade par une 
faignée, & par quelques jours de diete~ 
Pour opérer, je le plaçai fur une chaife 
à dos , & je fis aifujettir la tête par un 
Aide-Chirurgien ; alors j'accrochai la 
tumeur avec une hérigne pour l'aifujet .. 
tir, & je la féparai de la conjonéHve avec 
une lancette ronde, bien tranchante & 
fixée dans fa châife: Je la détachai en
fuite de .la paupiere avec la même lan
cette, & je l'emportai, ne laiifant qu'un 
peu de chair fongueufe , qui me paroif~ 



CI\ 

lai 

:\ .11/nu·ur dt n.r l':;h7l:r._rrtu rie ~1 fhtLj 71~'~-...~ · 

B. L<.l Pau;/l~;-c rcll uc1~rc'.: . 

C. Pouzt lac z,:lla! tiz/~7cur 
~ 

D . ..Ll/lct~llne ctcai11C~ · 





SuR UN OitL ÉRArL"L:É. 345 
foit être confondue avec la caroncule. ----

c 1 r_ • 1 · 0PÉ.1l.AT10NS 
e a ne 1a1gna que que ques mmutes, pratiquées . 

parce que je fis laver la plaie avec une f~~:anJc!~~1: 
légere eau alumineufe. Pendant les trois del'ocü. 

premiers jours , je fis pour tout panCe-
ment baffiner fouvent l'œil avec l'eau de 
Guimauve, & par la fuite on l'humeél:a 
de même avec une légere eau de Coupe-
rofe. En dix ou douze jours la plaie fut 
entierement guérie. Pendant ce ttms la 
paupiere mife à fon aife fe releva & fe 
refferra un peu par elle-même; & la ci-
catrice qui fe fit entre la conjonétive & 
cette paupiere, la refferra encore. Ainfi 
elle ne refia renverfée que du côté du 
grand angle, depuis l'ancienne cicatrice 
jufqu'à quatre ou cinq lignes en deçà du 
point lachrimal : ce renverfement, com-
me on l'a dit, ven oit de la maniere dont 
la premiere opération avoit été faite. 
Quoique toute la difFormité ne fî1t pas ef-
facée , je fus deux mois fans y toucher ; 
pour laiffer raffermir la cicatrice . 

. Au bout de ce tems , je crus devoir 
achever ce que j'avais commencé. Mon 
intention étoit de couper le petit bord 
de l'une & de l'autre paupiere, depuis 
les points lachrimau'X jufques par delà 
l'ancienne cicatrice ; d'enlever toute la 
cicatrice , & même le pe~ que j'avais 
laiffé de chair fongueufe fur la caroncu~ 

Pv 
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..... ---le qui efl: au grand angle; en un mot j'a.; 
0$;~i~~~~~s vois de:ffein de rendre faignant tout cet 
pou: rétablir r. 
le grand angle e1pace pour en procurer une prompte 
QC l'oeil, réunion par la future. 

Je fis af.feoir le malade fur une chai fe 
à dos placée au grand jour, la tête affu~ 
jettie par un Aide-Chirurgien. 

Je pris & fixai avec une petite pin cet.; 
te le bord renverfé de la paupiere, & 
commençant mon incifion tout auprès 
du point lachrimal, je la continuai juf
ques fur le côté du nez, ne prenant tout 
au plus qu'une ligne ou deux de l'épaif
feur des parties ; j'en fis de même à la 
paupiere fupérieure, terminant l'incifion 
fur le côté du nez à l'endroit 0~1 finifli it 
la premiere. J'enlevai de même toute la 
furface de l'efpace qui étoit entre les 
deux incifions; & je .fis par ce moyen 
une plaie triangulaire, dont chaque face 
avoir fept à hLlit lignes depuis un angle 
jufqu'~ l'autre. 

Il fallait ménager l'étoffe & n'ôter; 
pour ainfi dire , que la furperficie du 
tout; ain fi je devais être fûr de cha
que coup de bifiouri que je donnois pour 
n'en couper ni trop ni trop peu. Cepen
dant dès que cela faignoit u.n peu, une 
feule goutte de fang me cachait ce que 
je devais couper; alors j'interrompais 
l'opération , j'appuyais légérement fu~ 
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la plaie un linge fee, & quand elle ne --
faiO'noit plus J·e continuais à couper· OP~1l.ATtoNs 

b ' ' pratiquee~ 
ainfi l'opération ne fut pas prompte- pour rétablir Je &rand an,lt 

ment faite, mais le malade étoit patient , de l'ocu. 

& il voulait guérir. 
Dès que l'opération fut finie, j'appro

chai les lévres de la plaie l'une de l'au
tre, & je les affuiettis avec deux points 
de future. J en fis un à deux lignes ou 
environ des points lachrimaux, & l'au
tre entre ce premier point & l'angle de 
la plaie. Je plaçai au-deffus & au clef
fous des points de future, pour foutenir 
la peau , deux petits rouleaux de linge 
garnis d'emplâtre qui les attachait à la 
peau; ces rouleaux furent maintenus dans 
leur place avec plufieurs languettes de 
linge garnies d'emplâtre qui faifoient 
une fucure féche. 

Je fis coucher le malade fur le même 
côté, afin que s'il étoit poffible, les lar
n1es s' écoulaffent par le petit angle de 
l'œil, & qu'elles ne mouillaffent pas la 
plaie. Avec cette précaution, je me flat
tais de procurer une prompte réunion de 
tout ce que j'avais affujetti avec fa futu
re; mais il .n'y eut que le fond qui fe réu
nit en partie ; les lévres extérieures ne 
fe réunirent point, & au bout de deux 
jours je vis qu'il y avoit une légere fup· 
pur a ti on. J:' ôtai les languettes d'cm pl â ... 

p vj 
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---- tre, qui, étant humeél:ées , ne tenaient 
()P ~RATioNs que fort peu & )·'en mis d'autres· J·e 
pratiquées ' ' 
pour rétablir continuai ainfi à renouveller ma future 
le grand angle 
ciel'Qeil, féche dès que les emplâtres commen-

çaient à s'humeél:er; & voyant au bout 
de huit jours que les fils de la future 
étoient lâches, je les 6tai. Je continuai 
pendant trois femaines le même panfe
ment, qui confifroit feulement à renou· 
vell er fou vent la future féche , de ma· 
nie re qu'elle tÎnt les lévres de la plaie 
exaél:ement rapprochées; & au bout de 
ce tems la cicatrice les a réunies de ma .. 
niere qu'on n'y voit qu'une fimple raye. 
La paupiere n'efr plus renverfée, ayant 

- été relevée par le premier point de future; 
& foutenue par la cicatrice. 

Par ces deux opérations la difformité 
a été corrigée, de maniere qu'il faut y 
:regarder avec attention pour en apper~ 
~evoir les vefiiges, 



SUR LES 

CORPS f:TRANGERS 

ARRESTÉS 

DANS L'ŒSOPHAGE; 

Avec des Remarques for les moyens qu'on 
a employés, ou que l'on peut employer 
pour les enfoncer ou pour les retirer • . 

Par M. H E v I N'. 

P A R M 1 les différens corps étrangers Quatre cu i 
• , 1\ , • confidé.rtr pat 

qm s arretent <ilans 1 œfophage' 11 y rapport au."t 
• 1\ h rf'' d l' f. corps étran

en a qu1 peuvent etre c au es ans e- gers qui s'arrE<-· 

h & 
. fi . rf • tent dans l'el-

tom ac , qui peuvent en Ulte paner a1- rophage. 

fément par les premiereS VOÎeS ; telles 1, Les corps 

1 
r. 11 • 1\ é.,.angers 

font es 1ubuances qu1 peuvent ctre qu'on peut en• 

11• 1 1 d" 1 , d l' f foncer dans 
arno 1es, attenuees ou 1gerees ans e - l'eftomach. 

h 1 r. ffi l d & fans danger. 
tornac ; te s 10nt au 1 es corps urs 
indiffolubles dont la forme & le volume s. Les (jorp!l 

1 L. •1. l rf'. l qu'ilfa~tiCti~ 
pe~venj e~ 1acl 1~er ~ pa1!age par a Jer. · 
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1.Le~cotps • d · fi' · fi 1 r. ''1 Il 1 t;u'Jl raudroit VOie es mte ms; am 1 onqu 1 eu. p u~ 

retirer, & r ·1 d r.r d 1 
qu'on efl: obli- raè1 e e pou uer ces corps que e es re· 
r;é d'enfoncer. • r. d 1 • \ 1 r 

4: Les corps tlrer, On peut 1e etermmer a eS enron-
qu• ne peu- d l' n h Il d' . vent ~tre reti- cer ans enomac . y en a autres qui 
rés n1 enfon- 1 d. 1 & 1 fi 
ct~ , ni être par eur urete, par eur gure an gu~ 
reJettés par les 1 · • 1 1 h r. 
voies natu- aire' mega e ou tranc ante' wnt capa-
rclle.s. bl d · d d 1 h' d es e piquer , e ec uer ou e cou-

per les parties qu'ils touchent, & qui 
pour cette ra ifon doivent toujours être 
retirés , s'il efi poffible , pour éviter le 
défordre qu'ils pourraient caufer fi on 
leur faifoit prendre une autre voie. Ce .. 
pendant ou efi: quelquefois contraint, 
malgré ce danger, de les enfoncer dans 
l'efiomach, parce qu'on ne peut pas les 
retirer, & que leur préfence dans l'œfo
phage met la vie du malade dans un pé· 
ril éminent. Enfin il y a des corps ava
lés ou arrêtés dans I'œfophage qu'il efl: 
irnpoffible de retirer, & qui ne peuvent, 
lorfqu'ils font enfoncés dans l'efiomach, 
être rejettés par les voies naturelles. Ce 
dernier cas efi quelquefois fuivi d'acci
clens très·f~cheux, dans lefquels la Chi
rurgie peut encore être d'une grande 
relfource. 

P R E M I E R C A S. 
Les corps étrangers arr~tés dans l'œfoplzage 
gui peuvent ltre pouffés dans l' eflomach. 

Les corps étrangers qui peuvent , fan$ 
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u'il e1.1 arrive d'accidens, être ehaffés ---· 
ar les premieres voies , font principa-

1
• c,. s.; 

ment les petits os qui n'ont ni pointes 
ni inégalités capables de bleffer l'efl:o-
mach ou les intefiins, des portions de 
fubfiances cartilagineufes , de petites 
piéces de monnaye ou jettons d'or, d'ar-
gent, & même de cuivre, des balles de 
plomb, de petites boules de verre & de 
cryfial, des noyaux qui ont une furface 
égale, des morceaux de chairs, de fruits, 
de croutes de pain, &c. Les Obferva .. 
te urs font remplis d'exemples de diffé..; 
rens corps de ce genre qui fe font enga ... 
gés dans l' œfophage m\ ils ont caufé de 
fâcheux accidens , dont les malades ont 
été dé li v rés fans aucune fuite fâcheufe , 
Iorfque ces -corps ont été chaffés dans 

l'efiomach. 
M P 

. 1 ' 
• ERR o T 1 N a commumque a t. OJislnVJ 

l
'A d 1 • Obr. ' d 1 par M. P~11..• ca emte une 1ervat10n , ans a ROTIN chï~ 

ll 
'l , h . , rurgien à la 

que e 1 rapporte qu un omme qu1 n a- Fleche, fur 
• • une groffc: 

VOlt plus de dentS avala une grofle crau- croute de pain 

d 
. d . , " , l . poulfee dan& 

te e pa1n ur, qm s arreta a a partle I'ellomach pat 

. f''. d l' r. h , ll b lemoyendc 
1 nreneure e œtop age , ou e e ou- 1a bou~>ie. 

choit fi exaél:ement le paffage aux ali-
mens folides & liquides, qu'il les rejet-
toit auffi-tôt qu'il les avoit pris ; cette 
croute ne put être ébranlée par les efforts 

. violens que le malade faifoit pour ren-
9re les alimens qu'Il avalait , ni par 
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l' . ceux qui étaient occafionnés par l'irrita:; 

1• c 4 1
· tion que caufoit la croute. Ce ne fut 

qu'au bout de trente heures que le ma .. 
lade fe détermina à aller chez Monfieur 
PERROTIN chercher du fecours: ce Chi· 
rurgien, inflruit de toutes ces circonf ... 
tances, prit une bougie pareille à celles 
dont fe fervent les Commis aux Aides 
pour faire leurs vifites dans les caves , il 
l'introduifit dans l' œfophage, après l'a .. 
voir trempée dans l'huile , & enfonça le 
corps étranger très-facilement dans l'ef- . 

_.orchux: de tomach. 
cbaif engagés L r • d r r · 
ciansl'oefoplla· es penonnes av1 es 10nt wu vent ex-
fi~• pofées aux mêmes accidens en avalant 

des morceaux de chairs qui ne font pas 
fuflifamment mâchés. AMBROISE PARÉ 
(a) femble s'égayer à nous raconter l'hif
toire d'un Comp?gnon Tailleur qui pen .. 
fa être fuffo:\ué par un morceau de 
boyau, qu'il n a voit pas voulu fe donner 
le tems de mâcher , afin de tirer une 
meilleure part d'un plat de trippes qu'il 
mangeait avec fes camarades ; le mor
ceau s'arrêta au milieu de l'œfophage, 
PARÉ le pouffa promptement dans l'ef
tomach par le moyen d'un porreau & de 
quelques coups de poing fur le dos. 
FoRESTUs (b) rapporte une hifioire à 

(4) Lib. x, cap. 2.. 

~b) Lib. t s. t)bf. , •• 
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peu près femblable; mais les accidens, --

quoique fâcheux , ne furent pas fi pref- I. cAs~ 

fàns. Une fille avala fans mâcher des 

boyaux de bœuf durs & ténaces, qui lui 

boucherent l' œfophage, de façon qu'el· 

le fut trois jours fans pouvoir rien faire 

paffer dans fon efl:omach. Sc HE N ki us 
(a) a vû auffi deux perfonnes qui pen-

fere nt être fuffoquées par de grœ mor-

c.eau?C de viande dure & enfumée qu'el~ 

les avaient avalés avec précipitation. 

L . .r. l . r. 1 Uorteau M 
e CUir , lUr-tOUt e CUir lOUp e, peut cuir arrêté 

" · d 1 dansl'œfophl• 

encore et re m1s au rang es corps etran- ge. & chaift 

gers qui de leur nature ne font pas nui- par en bas.. 

fibles , & que l'on peut enfoncer dans 

l'efl:omach fans en craindre les fuites; 

c'efl: le parti que prit FABRICE DE HxL-. 
DEN (b) pour délivrer un Cordonnier de 

Cologne d'un morceau de cuir que cet 

artifan avait avalé en riant , & qui 

allait l'étouffer fi FABRICE n'eût au plu-

tôt débarraffé l'œfophage. Il fe fervit 

d'une fonde courbe d'argent pour enfon-

cer ~e corps étranger dans l' efiomach. 

Ce morceau de cuir ne fortit par l'anus 

que plus de fix mois après. 
On conçoit bien que des morceaux de 

fruits gros & folides qui ne font pas af

fez mâchés peuvent auffi s'engager aifé...! 

(1) lib. 3· Obf. 4• 
LP) Cent. 1· Obf. $1! 
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---ment dans l'œfophage: en effet, ScHEN.; 

t. cA s. KIUS (a) rapporte qu'une femme groffe 
:'Morceaux. de b d' · d · 1 & [. fru rts arrêtés mangea avec . eaucoup av1 1te, pre • 
:~~~l'œfopha· que fans mâèher ~ des pommes vertes 

très-dures, dont quelques portions s'ar· 
rêterent un peu au-deffous du pharinx 1 
& la mirent dans un extrême danger de 
fuffocation : On voit dans M. DE L A 
MoTTE (b) qu'une nourrice eut l'im
prudence de donner une dragée à fuccer 
à un enfant de fix jours , l'amande s'en ... 
gagea dans le gofier , & caufa des acci• 
-dens qui firent_..;;:raindre beaucoup pour 

. la v ie de l'enfant. 
Tous les différens corps du genre des 

Corps étran- 1· d d l & . 
~ers du genre a 1mens ont nous venons e par er, 
rie .~ atimens • ' " d l' r h r 
arrê tés dans qm s arretent ans œwp age, ne wnt 
l 'œfo phage, & d' · , d 1 
qui ont c.aufé or InaJrement angereux que par eur 
la-mort. volume, mais ils n'en font pas moins 

redoutables ; car il y en a qui effeé1ive
ment font fi gros qu'1ls peuvent caufer 
très-promptement la mort. 

M. LE DARN nous a fait part d'une 
n. ObsEJtv. Obf' . , .1 d' , h 
par M. u ervanon , ou 1 lt qu un om::ne 
l>RAN,fu r un J d' 
g ros . morcea l~ av a a un morceau un peu gros une 
cie vt ande qu1 1 1 h d · ' " d l' 
fuffoqua la ec anc e e mouton qm s arreta ans œ-
J>erfonne dans Î. h h r . d 1 
l'infrant. .~.op age ; cet omme te retlra e a com-

pagnie pour tâcher de le rejetter; ceux 
qui étoient préfens ne s'étaient point 

(4) Lib J. Obf. •· 
(b) TQm. 4· Obf. 332.~ 
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perçus de l'accident, ils crurent qu'il---· 
Olt forti pour fatisfaire à quelques be-

1
• cA 

3
' 

· ns ordinaires ; il refla fans fecours & 
étouffé. La compagnie étonnée de ce 

u'il ne revenait point, commença à 
inquiéter ; on fut le chercher, & on le • 

1 va mort appuye contre un mur. s~ff'ocati~n 

F H 
, d {i arrl\ée paru1J 

ABRICIUS ILDANUS \a) anne ur ~orceau 4' 

{i 
. d Obr. . gateau. 

e U)et eux tervauons remarqua-
es, il parle dans l'une d'un enfant qui 

fuffoqué par un morceau de gateau , 
dans l'autre d'un homme qui avala 

n déjeunant un morceau de coëne de 
ambon grillée , & faupoudrée de mie ~e~xdj! :l~~: 

pain , de fel & de poivre ; ce morceau èe, 

e chair s'engagea dans le pharinx, & 
caufa auffitôt de vives douleurs , des 
riffon~ , des convulfions, enfin la mort. 

Le même accident arriva à un jeune 
homme dont parle BECKER US (b) il vou .. 
lut avaler fans mâcher un très-gros mor• 
ceau de viande; ce morceau s'arrêta à la 
partie fupérieure du gofier , & le fuffo-
qna fur le champ. 

Il y a beaucoup deperfonnes qui s'ex- 'P.ar nnaruf 
r 1 · d & . emter:, 

pote nt vo onta1rement au anger, qu1 
ont le fort de cet homme, qui, au rap
port de W 1ER us (c) entreprit d'ava~ 

(a) Cent. t· Obf. H• 
(lJ) BoNETI Med. Sept. de Oefoph. affeétib. 1ib4 

~· feéè . t. cap. ro. 
(~) De I'rll'fiig. da:mon. lib. ~·cap. :1.-: 
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..,_ ___ ler un œuf entier; l'œuf s'arrêta dans l'~ 

1
' cA s. fophage, & comprima fi fort la trach~e .. 

artère , que ce téméraire fut fuffoqué . 
dans le moment. 

~ d fi • Il femble, lorfque l'on confulte les 0~ 
ar es rutt$o fervateurs' que les fruits qui s'embarra[ .. 

fent dans l' œfophage foient , à caufe de 
leur folidité, fans doute, plus dangereux 
que les autres fortes d'alimens. En effet, 
on comprend facilement que quand ils 
s~ engagent fortement dans l' œfophage, 
ils doivent comprimer la trachée-artère, 
& intercepter cntiérement la refpira~ 
ti on. 

M. Puzos nous a rapporté qu'un en· 
Jli. 0BSl!RV. C à • • • d'{' d é 
par M. Pu- rant qUJ on avo1t m ncrettement onn 
zos , fur la h . 1 l' 1 mort d'un en· une C at::11gne, VOU Ut ava er tOUte en• 
fant caufée • }} ' , A d } fi 1 . 
par une cha- tiere, é. e S arreta ans ego 1er; es ac-
::if~;ua'!ui Je c1dens furent fi preffans dans le moment' 

qu'il fut impoffible de le fecourir affez~ 
tôt, & de lui fau ver la vie. 

Une jeune garçon fut étouffé au ffi par 
une poire qu'il a voit jetté en l'air pour 
la recevojr avec la bouche (a). Une fern· 
me mourut fubitement d'une poire crue 
qu'elle avala fans manger (b). Un Mufi .. 
cien qui chantait fut étranglé par une fi .. 
gue que quelque imprudent lui jetta de 

{a.) SUETON & SCHE"NkUi lib, 2oo de Sufo~~ 
Obf. ,. 
. (b) RHODHJS Cent. :z.. Obf. iO, 
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in dans la bouche (a). , -~-.-c-A .. s·.• 
Nous avons remarque que les corps corps duro~~ 

urs qui ont un volume & une figure qui fqul on~ pall'é ans petne par 

ur permettent de paffer facilement par I'cefo.l?hage , ou qu1 s'y font 

e canal intefiinal font peu à craindre arrêté$ av~>c ' danger, & qui 
rf(qu'ils font arrivés dans l'efiomach ont enf~:~ite ' paifé facde-

uoiqu'ils ayent paffé difficilement par meatl dpar. la cana es tn .. 

œfophage; nous en avons en effet tous tefrins. 

es J'ours des exemples FABRICE DE HrL- Os arrêté dan• • l'œfophag;e a .. 

EN (b) rapporte qu'un J·eune homme Tee dan_ger d~ fuffocauon, 

ala un petit os , qui s'engagea dans 
œfophage, caufa des convulfions très
. olen tes, & aurait peut-être fuffoqué 

jeune homme, fi FABRICE n'eût fait 
fcendre promptement le corps étran- . 
r dans l'efiomach. HEL WIGIUS (c) é~~~~~~se~r!r~ 

h'fi ' d' L. d • avalés fans nne 1 oue un enrant e tro1s ans , accidens & re-\ 

ui en jouant avec des piéces d'argent ~~~~: ~~crileia 
n avala deux ou trois, qu'il rendit quel- vou:.tc~îelle1J 
ues 'ours après, fans avoir paru incom ... 

en aucune façon. Il en a vû un au-
qui a avait avalé une petite clef, & 

petites boulies de verre de figure ob-: 
on gue & liffes, qui fortirent par la voie 

s feUes, fans avoir caufé aucun acci
ent. FoRESTUS (d) rapporte auffi qu'un 

(a) TR YPHON. in t. Grzcor. :lpigr:~.m. itetll 
'Y ARINUS, & SCHENKIUS, lib. 2., Obf. 1. 

(b) Cent. 1. Obf. ;6. 
( c) Bo NE TI Med. Sept. lib. 3. fea. t. de Oefo.p~ 

!lffeéHb. caf• 1 o. 
(d) Lib. x s. Obferv. Schol. ad Obf! l.t, 
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..., ___ particulier avala trois piéces de mon~ 
· L cA s. noye, qui furent entraînées le troifiéme 

jour avec les matieres fl:ercorales. Nous . 
voyons dans GALLIEN (a) un fait qui pa
roît moins remarquable, & qu'il n'a ct ... 
pendant pas jugé à propos de paffer fous 
filence : il dit qu'une perfonne avala 
une piéce de monnoye qui paffa dans 
l'efiomach , & fortit facilement par en 
bas. On parle auffi dans les Ephéméri ... 
des d'Allemagne (b) d'un enfant qui 
avala un florin fans qu'il en foit arrivé 
rien de fâcheux. Il y a dans les mêmes 
Mémoires (c) un exemple de ces corps 

' • " A etrangers qm parmtra peut-etre un peu 
plus extraordinaire. Un enfant avala un · 
anneau d'or, qui refl:a fept femaines dans 
l'efl:omach, ille rendit enfin par la voie 
des feUes ; & malgré un tems fi confi ... 
dérable, l'enfant n'en fut pas incommo~ 
dé • 

• 'Fragment de La moitié d'une piéce de monnoye un 
~~;;:~~:'~~~fi peu grande qui fut avalée par un enfant 
arreté dans d d ' ' · r. l'œfophage,& e ouze ans., a mente avec ra11on toute 
i~;nad~a~[;i_de l'attention de W EDEL rus ( d) parce que 
dens jufqu'à fi · r 1 
(;e qu'ii ait ét~ ce ragment pouvo1t, par 1es ang es ou 
f.~!~a~'h~s par fes inégalités , atirrer des accidens 

(a) Lib. 3. de Facult. Natur. -+· 
(b) Ann. 8. Cent. 3• & 4. Obf. ut. (c) Dec. 2. 

•nn. 10. Obf, 6, 
ti) BoNETI Med. Sept . lib, 3, de Oefoph. affec~ 

db. feét. x. cap.~· 
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r~cheux: en effet, il en caufa d'affez con- ___ ,. 
~dérables tant qu'il rcfia engagé dans I cA s, 
l'œfophage. Un Chirurgien ayant effayé 

vain de le tirer par en ... haut, prit en ... 
n le parti de l'enfoncer dans l' efl:o

h, ce qu'il ne fit pas fans peine; l'en
nt fut auffi-tôt guéri, & ne reffemit 
puis aucun mal. L'Obfervation de Lame I.e mf.# 

k' ( ) r_ c d . tai avalée R.EN a IUf un enrant e cmq ans, fans accilicns. 

ui avala une lame de métal affez large, 
de figure très-irréguliere , ne paraît 

s non plus indifférente ; car un corps 
nger de cette forme pouvait produi

de mauvais effets; cependant la fanté 
cet enfant n'en fut point dérangée; 

n ne s'apperçut pas même de la fortie 
corps étranger. On peut en voir la 

gure dans l'ouvrage de l'auteur4 
On efl: moins étonné de trouver dans Morctau~ de 

, plomb ava-
S Obfervateurs beaucoup d exemples Iés, & co!ti,; 

, par la VOIC 
morceaux de plomb avales , fans de.s ceuu. 

oir caufé de défordres : on regarde 
e les balles de plomb comme un re-

ede familier dans le mifereré: à la vé~ 
cette pratique dl fouvent dangereu

; mais quoique nous penfions défa
ntageufement de ce prétendu remede , 
us femmes perfuadés que fi ces balles 
t nuifibles alors , c'efl: moins par el

es-mêmes que par l'état des parties ma~ 
(a) Obf. Med . Chirurg. pollhum, cap. 13. 
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..., ___ lades qui les retiennent, & qui en font 

1• cA s. bleffées; ainfi ces corps doivent être bien 
moins fupeél:s dans les autres cas. Fo ... 
RE'srus (a) dit que fon frere TH.EODORE 

FoRESTus étant enfant avala une bali 
de plomb applatie, & qu'il la rendit le 
troifiéme jour fans en avoir reçu aucune 
incommodité. Un enfant de cinq ans 
avala un cachet de plomb a:ffez large, 
qui fervoit à marquer les piéces de draps; 
tWE.t>ELIUS (b) qui rapporte ce fait, dit 
que ce corps étranger caufa une grande 
douleur , jufqu'à ce qu'il fût tombé dans 
l'efiomach ; enfuite cet accident ceffa 

• 1 

entierement. 
rv. o.s'!RY~ L .c. ·· fi· · ' ' . 
par M B•No- e 1a1t mvant, qm nous a ete com-
NONT, fur un • é M B d · 
plomb avalé mumqu par . ENOMONT, Olt enco-
& rendu faci- rf'. fi d • 
1ement par la re nous rauurer ur ce genre e corp~ 
~~!e fies fel- étrangers : Une jeune Demoifelle de qua .. 

. torze ans avala en badinant un morceau 
de plomb qu'elle tenoit dans fa bouche, 
( c' étoit un de ces plombs que l'on met 
dans les bottes; des manches des robbes 
de femme) il étoit de la largeur d'une 
piéce de vingt-quatre fols, & de l'épaif .. 
feur de près de trois écus, il pefoit plus 
de dèux onces ce corps paffa avec pei
ne par l'œfophage à caufe de fon volu
me. La Demoifelle fe plaignit enfuite à 

(a) Obf. Med. lib. If. Schol. ad Obf z8, 
(b) BoNETI Medec. Septent. de Oefoph. atfeéHb, 

iib· 3· feéè. 1. cal'• '-·' 
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M. BENOMONT de quelques péfanteurs --
d2ns la région de l'efiomach; ce Chi- r. CAs. 

rurgien lui ordonna de prendre de tems 
.en tems un peu d'huile d'amandes dou-
ces, & quelques bols de beurre f~ais : 
le corps étranger fut rejetté le fixiéme 
j0ur par la vDie des feUes. 

Quoique le cuivre foit plus redouta- ~orceaux le 

bl l b 1 Clllvre avales e que le p om ' comme nous e re- quelquefois a..11 , r d l .1 vec des acctmarquerons a1 eurs, a came e a rou1 - dens,quelque-

1 d d . ,.1 él: fois fans acci• e ou ver e gns qu 1 peut contra er dens. 

par fon féjour dans les vifcères ; cepen• 
dant il ne caufe fouvent aucun défordre : 
quelquefois fa malignité f~ manifefie 
par des accidens affez fftcheux, qui à la 
fin fe diffipent fans retour, & fans Iaif-
fer les moindres marques d'une mauvai-
fe impreffion. Un homme avala deux cJ~~~~~~~t~~ 
Piéces de monnoie de cuivre qui s'ar- pend~nt cinq. 

fema1nes dan~ 
rêterent dans l'œfophage, & lui caufe- l'œfoph~se a-

vec acc1dcns , 
rent pcnâant cinq femaines une grande & ~nfuite fix: 

mo1s danç Fe-
douleur J Ufl Crachement de fang & Une ftOtn<!Ch ~en-

~ , ' fin reJettee par difficulte d avaler les alimens folides ; le vomiife-.d rr . ~ [. ment. ces acc1 ens cenerent ennerement, lor -
que ces piéces de monnoie furent tom
bées dans l' efiomach; néanmoins eiles y 
refl:erent pendant fix mois, & enfin elles 
furent rejettées par le vomiffement (a). 

Un enfant de trois ans dont parle Chaînons QC 

(a) A JoH. MULENl THOM~ BAR THOL, 

Mém. Tome I. Part, II! Q 

• 
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·---- \'VIDMARKLER (a) fut encore plus heu:: 
1• c"' s. reux ; car ayant avalé deux chaînons 

euivre avalés d' · · h d' d d' 1 

ayec peu ci'ac- auam , c acun un pouce e 1ame~ 
cJdens. tre, 11 en fut quitte pour quelques dou.; 

leurs que ces chaînons lui cauferent en 
paifant dans l'œfophage, & qui difpa
rurent auffi-tôt que ces corps furent def
cendus dans l' efl:omach, & on n'a pas 
même fçu quand ils ont été rejettés . . 

On voit même par quelques exemples 
que ces corps peuvent demeurer fort 
long-tems dans les premieres voies fans 
caufer aucun défordre fenfible. Nous ve· 
nons de donner l'hifioire d'un homme 
qui a gardé dans fon efiomach pendant 
fix mois deux piéces de monnoie de cui-

Jettondecui- vre qu'il avoit avalées. L'obfervation 
vre _avalé & fuivante efi plus furprenante · Un en~ 
garde un an • 
ians açcidens. fant de huit ans rendit par l'anus un jet• 

ton de cuivre qu'il avoit avalé un an au.: 
paravant. AMATUS LusiTANUS ( b) dit 
que ce jetton n'avoit caufé à l'enfant au~ 
cune incommodité. 

:Piéced'~r _qui Ce fait efi véritablement remarquable; 
s'eft arretee 1 

dans I'œfo_pha- parce que ce jetton etoit de cuivre; il 
ge' & qui y .a J' 1 ''1 A 1 1 d' J' • 
caufé 6ies acct- 1emb e que S 1 eut ete 0! , On en ICrOlt 
de.ns. • fi . d H moms urpns ; cepen ant OECHSTET• 

TEHUS (c) rapporte qu'un jeune homme 
(a) BoNETI Med. Sep. de Oifoph. affeétib. lib. 3~ 

rea. 1' cap. 9· 
(b. } Cent. 2.. Curac. 6 9• 
( c) Dec. 6. cap. lo~ 
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qui a voit mal aux dents mit dans fa bou-
che un ducat d'or de Portugal , dans l'i.. 1• cA$~ 
dée où il étoit que l'or a la vertu d'appai-
fer les douleurs de dents; il s'endormit, 
& avala ce ducat fans s'en appercevoir; 
a fon réveil il ne retrouva point cette 
piéce dans fa bouche , il ne put fe per-
fuader d'abord qu'il l'eût avalée; mais 
quelques mois après fa voix devint rau-
que , & il tomba dans un amaigriffe-
ment qui l'obligea d'avoir recours aux 
Médecins & aux Chirurgiens, mais ils 
ne purent fentir cette piéce, ni avec les 
doigts , ni avec les inflrumens ; elle fortit 
au bout de deux ans par la bouche; une 
de fes faces étoit blanche comme fi on 
l'eut frotté de vif argent ou mercure. 

Il paroît cependant qu'un auffi long Monnoïes d~ 
f'/' d · 1 d • d 1 d cu1vre avale e~ IeJOUf e CeS piC ceS e monn01e epen & rendues fort 

l 1\ d } • Il. promptement p utot e que ques ClfCOnuances extraor- par la voie dea: 

dinaires, que la difficulté que ces corps felles. 

peu vent avoir à fortir de l' eflomach par 
le pylore , & à parcourir le canal intef.. 
tinal. Cette remarque efi appuyée par un 
très-grand nombre d'Obfervations, & 
entre autres par celle que l'on trouve 
dans M. DE LA MoTTE (a). Un enfant 
avoit avalé trois liards qui s'engagerent 
dans l' œfophage ; ce Chirurgien les fit 
tomber dans l' eflomach par le moyen 

(a) Obf, Chirurg. tom. -+• Obf. H :.. 
. Ç. ij 
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--- d'un porreau, & ils furent rejettés dè~ 
1• c A s. le lendemain. 

Moyens dont L'' d ll • r_ 
1 é d d'[. on fe fertpou.r m uune a lllgger e tous tems 1 ~ 

i~~on~~~hda1~~ férens moyens pour débarraffer l' œfo~ 
corps arrêtés phage des corps étrangers que l'on croit 
cians 1 'œfoph~t• 
cc. pou voit pouffer fans danger dans l' efio"' 

mach; car nous voyons que les Anciens 
& les Modernes fe font fervis , les uns 
des porreaux & des bougies trempées 
dans l'huile, d'une fonde courbe d'ar
gent ou de plomb , d'un filet de fer ou 
de leton plié & trempé dans le plomb 
fondu ; pour former à l'extrémité de ce 
fer une efpéce de petit maillet; les autres 
font avaler au malade de gros mor
ceaux de quelque aliment, comme une 
tige de laitue , un navet, un morceau de 
bifcuit , une croute ou une mie de pain 
tendre fans les mâcher, une figue féche 
retournée , des prunes dont on a ôté le 
noyau, & que l'on a dépo~illées de leur 
pellicule; il y en a même qui fe fervent 
d'une balle de plomb ou d'un gros grain 
àe chapelet attaché à un~ cordelette , 
d'un morceau de chair de bœuf, ou d'un 
petit morceau d'éponge neuve, groffe 
~omme une noifette, trempée dans l'hui~ 
le ou dans quelque fyrep, ou enduite de 
miel ou de t4érébentine , & liée bien fû
rement par le bout d'un gros fil : Toutes 
ces matieres :pou.ffées par l'aétion <:»"ga, 
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tilque de l'œfophage, entr<.Înent fou- ~ 
vent avec elles le corps étnnger dans r. CA s. 
l' eflomach. 

Plufieurs Praticiens déi:1pprou vent l'u-l*'~:~~~e~~~~ 
fage de l'éponge , employée comme on ~~~~r:ta.:kec 
vient de le dire , parce qu'il efi fort dif-
:ficile qu'un petit morèeau d'éponge fort 
léger; attaché fimplement au bout d'un 
fil, puiffe forcer l'obfiacle que peut op..; 
pofer un corps qui ferme le paffage de 
l' œfophage. 

Il femble que l'on peut faire une ré .. Réftexiosa rur 
n • · ' 11 • • les morceau" 11exwn qm n eu pas moms Importante d'alim~ns que 
r. 1 d' 1· ' l'on fa1t avaler 1Ur es gros morceaux a 1mens qu on pour débatlaf-

fait avaler aux malades · car ]orf<que l'œ- fer l'œfopha· , g~ 

fophage efi engagé par un corps confidé
rable qui fuffoque le malade, ces mor
ceaux contribueront, s'ils manquent d'en
foncer ce corps, à fâire périr plus promp
tement le malade. 

Le porreau qui fe ttouve facilement fur l'ur age •~ 
pOX'fCâl\• 

par-tout , & en tout tems, efr un moyen 
fort commode & fort ufité pour enfon-
cer les corps étrangers qui font peu avan-
cés dans l' œfophage ; cependaJt quelques 
Auteurs le regardent comme peu fûr; 
parce que ce légume peut fe caifer en fe 
pliant pour s'accommoder à ]a figure du 
pharinx, les mouvemens violens de l'œ ... 
fophage peuvent même contribuer au$ 
i cet inconvénient, 

ç iii 
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---- FABRICE n'AQUAPENDENTE (a) pr.é~ 
s!; 1~~;~ de fére à tous les moyens dont nous avons 

ta llou;ie. parlé la bougie graiffée d'huile; mais il 
faut avoir l'attention, lorfque l'on veut 
s'en fervir, de la fajre chauff€run peu pour 
lui donner une confifience qui lui faiTe 
prendre aifément la figure nécefiàire pour 
entrer fans violence dans le canal de l'œ· 
fophage : on doit fur-tout avoir cette at
tention dans l'hiver, & obferver que 
dans cette faifon, le froid peut durcir 
promptement la cire , & que dans ce 
cas la bougie devenant trop roide, pour .. 
rait bleffer l'œfophage, & retarder, par 
les irritations qu'elle cauieroit dans cet
te partie, le fuccès de l'opération : le 
meilleur moyen pour donner à la bou· 
gie la confiftence & la foupleffe conve
nable, efl: de la ramollir un peu dans de 
l'eau, ou dans de l'huile chaude. 

~ ~bonde de ALBUCASIS (b) fefervoitpourpouffer 
P om . ' fi d' les corps etrangers dans l' e a mach, u· 

ne petite tige de plomb affez menue pour 
être fort fléxible, & qui apparemment 
êevoit avoir vers fon extrémité quelque 
groffeur ou bouton pour appuyer fur les 
corps engagés dans l'œfophage : RHASIS 

fe fervoit auffi de la tige de plomb. 
Soncled~arsent V ERDUC ( c) propofe un infirument en 

(a) Opérat. Clairurg. cap. ! 6. 
(b) Chirur. Franr• de D'ALECHAMP? chap. p., 
t"J Opçnn. Chirurg. cap. l-I·. --
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quelque façon femblable, fait d'argent ___ .....,. 
ou d'acier fléxible, de la groffeur d'une 1

• cA s. 

1 ' 1 • & ' ~ d' · d ou d'acier ~ p ume a ecrue , a peu pres un p1e bouton. 

& demi de longueur, dont les deux bouts 
fe terminent en un bouton un peu co
noïde de la groffeur d'une petite noix. 

Nous avons vu que FA BR r c E DE ci~aor~~~t~outbe 
llrLDEN fe fervoit avec fuccès dans 
ces occafions d'une fonde ou gros fiilet 
d'argent courbe; il a voit encore recours 
à divers autres infirumens, foit pour re-
tirer les corps engagés qui n'occup>oient 
qu'en partie le paflàge de l'œfophage, 
ioit pour les repoufl.èr quand ils enga ... 
geoient entiérement ce canal : lhLDEN 

en a même un dont il attribue l'invention 
à GAOTIER HERMAN RYFF' célébre L'infl:rumcnt 

M 'd • Ch' . , S b & deRYFFrt for-e ectn- 1rurg1en a tras ourg , mé par Hl!·-
,.1 1 • A If: 1 • '1 [. DEN, & pene~ 

qu 1 a m-meme rerorme; maiS 1 re - ttionné par 
• · ' · fi } d'C. M.P:iTII• tOit touJours a cet m rument e eraut 

d'être d'une matiere infléxible;M. PETIT, 

comme nous le verrons ailleurs , en a· 
inventé u qui en a tous les avantages , 
& même plufieurs autres , fans avoir le 
défaut que nous venons de remarquer .. 
Nous aurons lieu de pa~ler encore par la 
fuite de plufieurs autres moyens qui ont 

1 1 1 1 fi ' c ete emp oyes. avec ucces pour emoncer 
dans l' efiomach les corps étrangers qui 
font fort avancés dans le canal de l' œ~ 
fophage. 

L iv: 



3.6S SuR LES CORPS ÉTRANGEif 

J, CAlo Remarques jitr le premier cas. 

! es corps é- Q • r. • 
t rangers_ rap- ll01que nouS 10y.ons COnVainCUS par 
J"JTtés a ce ' • • l' 1 d'ffi' 
rrrmier C2! ne une expenence JOUrna lere que es 1 e-
p;tffent pa! ' d 
t (luiours raci·- rens corps etrangers ont nous venons 
jcrnent par la d 1 A C é d 
wic: QC:i fcUei. e par er , peuvent etre enwnc s ans 

l' efiornach , fans qu'il en arrive aucun ac
cident; il efi cependant important d'a
vertir les jeunes Chirurgiens que cette 
voie n'dl: pas toujours la plus fûre; car 
nous voyons dans les Obfervateurs que 
quelquefois ces corps s'arrêtent dans l' ef
tomach ou dans les intefiins , & qu'ils 
caufent beaucoup de défordres, & même 
la mort. 

Moree an de Il y a des morceaux d'alimens qui paf-
ru.tlmcr.s de 

~~nu/ ~~~~~é fent facilement jufques dans l'efiomach, 
11!aC;l avec ac- & qui étant enfuite feJ'ettéS par le VQ• 
<.•rlcns, & re- · 
je~té parle vo~ miffement' s'engagent dans l'œfophage: 
.tnlücmc:nt. 

cet accident arrive lorfque ces morceaux 
d'alimens font d'une fubilance fpongieu
fe qui peut fe glonfler facilem t. Hou L-' 
LIER (a) dit qu'une fille qui s'était rem
pli l'efiomach à l'excès de poulmons de 
bœuf, eut en conféquence des péfan-. 
teurs à la région épigafirique , des nau
fées fréquentes , & enfin un vomiffe
ment confidérable, par lequel un mor· 
(;eau du poul mon qu'elle a voit mangé 

~) Scheliogr. ad cap. '3. lib.~. de morb. lnter~, 
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fut pouffé dans l'œfophage où il s'arrê- ---
ta ; il caufa à la malade de fâcheux fymp- 1

• c 4 
il 

tômes qui perfifierent jufqu'à ce qu'elle 
fût délivrée de ce corps étranger, qu'elle 
rejetta par la bouche avec des efforts 
très-violens. 

On conçoit facilement qu'il n'aurait Morc~au de 
1 1 \ . d d poulmons de 

Pas ete a propos ' ans ce cas ' e re- veau arrét.é 
quatre mou: 

pouffer le morceau de poulmon dans dans t'e!to-
1' fi h ''} , . 1\ mach avec de! 

e orna; , . parce q u 1 n
1
auro1t peut-etre ~dcd::w~s:on-. 

pas pu 10rt1r par le py ore , & que la 
perfonne aurait encore été expofée au 
même accident; car de femblables mor ... 
ceaux, quoique retenus fort long-tems 
dans l'efiomach, ne peuvent quelqua~ 
fois en être chaffés que par le vomHfe-
rnent, & avec beaucoup de danger pour 
la perfonne qui les a rejettés. Le même 
(a) Auteur que nous venons de citer, cer .. 
tifie ce fait par une Obfervation qui mé-1 
rite d'ailleurs beaucoup d'attention, par..: 
ce que fi des morceaux de viande refient 
quelquefois auffi long-tems dans l'efio-
rnach , ils peuvent, en fe pourriffant; 
caufer & entretenir des maladies très-
fâcheufes , dont i1 efi difficile de décou-
vrir le principe. Une fille mangea préci
pitamment une grande quantité de poul-
mons de veau; elle eut enfui te à peu près 

(a) P~~o.l. $, ad lib~ 1! 9ALEt1, C0mp. Phram; 
pan. 

Çv. 
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---- les mêmes fymptômes que la précéden~ 

1
• c • $, te , je veux dire des péfanteurs , des an· 

goiffes, des foibleff~s, & des envies fré .. 
quentes de vomir ; ces accidens durerent 
fort long-tems; mais ce qu'il y a de fin .. 
gulier ; c' efi: que cette fille jetta en vo
miffant un morceau de poulmon de veau 
qu'elle avoit mangé quatre mois aupara
vant (car elle n'en avoit pas mangé de .. 
·puis ) ce morceau s'engagea dans l' œfo~ 
phage, & fut prêt de la fuffoquer: heureu· 
fement un effort viol~nt ébranla ce corps 
étranger , & en facilita la fortie par la 
bouche. On doit donc appercevoir qu'on 
ne peut débarraffer l' œfophage de te!s 
corps avec fûreté que par l'extraél:ion. 

:Morc~aux d'a- Quelquefois les morceaux d'alimens 
l·imens arrêtés • , A d l' r h d 
tians l'el\:o- qm s arretent ans œ1op age ou ans 
111ach, & deve- l' 11. h r r 1 d 
nuspernicieux euomac , ne 10nt pas 1eU ement an-
par leur dépr11• 1 1 • 
v11tion; gereux par eur vo ume ; mats encore 

par les mauvaifes qualités qu'ils contra .. 
él:ent en fe corrompant par leur féjour 
àans les premieres voies. DoNATUS (a) 
a vu un cas de cette efpéce : Un homme 
avala goulument un morceau de viande 
tendineufe qui s'arrêta dans l'œfophage, 
& intercepta prefque entiérement le paf
fage de l'air & des alimens les plus li .. 
quides; ce corps étranger ne put être 
enfoncé ni retiré par aucun moyen ? U 

(«) Hiftor! mir ab, J.!b. ~· ttp. s~ 
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fe corrompit & tomba au bout de fept 
jours dans l' efl:omach : le malade fut dé- Re~arque:rur 
livré des angoiffes où il étoit mais il ne les co.rpsqu'on. 

, ' peut mfonçer. 
put eviter la mort, qui arriva le quator-
ziéme jour, & que l'on attribua à l'in
flammation , & à la longue diéte qui le 
jetta dans une profl:ration totale des for-
ces; mais la préfence du corps corrom~ 
pu a eu vraifemblablement plus de part 
à cet abbattement extrême & à la mort , 
que la diéte. 

Ces corps, dont le volume efl: confi- corps t!ol' 
1 

gros pour ettC 
àerable , méritent fur-tout une atten- enfoncé~· 

tion particuliere , lorfqu'ils font formés 
d'une matiere qui ne peut abfolument 
ni fe diffoudre , ni fe digérer dans l' efl:o-
mach ; ainfi un Chirurgien qui aurait 
été appellé dans les deux cas fuivans, & 
qui aurait enfoncé les corps qui ont 
bouché l'œfophage & interdit la refpi-
ration , aurait pris un parti beaucoup 
moins fûr que s'il les eût tirés. HABI ... 

COT (a) fut mandé par la Cour pour-fai-
re la vifite d'un prifonnier que l'on avoit 
trouvé mort dans la Conciergerie ; ce 
Chirurgien dit qu' il trouva dans la gor-
ge un gros nœud de linge , qui preifoit 
fortement l'épiglotte , & dans lequel il 
y avoit un anneau. 

( a) Quefiion Clùrurgical~ fur la Bronchotonùe i 
ehap. u . 

Q vj 
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---- L'autre cas efi rapporté par MEECK'~ 

1
• ~u. FEN (a). Ce Chirurgien appellé de mê..; 

me pot r ouvnr une femme que l"on 
croyait avoir été empoifonnée , com
mença par vifiter les parties de la bou· 
che & de la gorge par le moyen d'un 
fpeculum oris, & il apperçut auffi·tÔt un 
gros morceau de liége recouvert d'une 
lame d'argent; MEEcK'REN reconnut que 
ce corps étoit un infirument que l'on 
nomme Obturateur du palai.s ; cette fern.; 
me avoit fouffert une grande perte de 
fubfiance au palais , & elle fe fervoit 

.a:. 1lt1 marqne~ depuis long-tems de cet infirument; le 
•ur es corps 

1
. 1 , , • {l' 

i~~~ce~:ut ~ege1,~ efitOlt appa~em~ednt u e ou poubr· 
ri ; m rument 10rt1 u trou , torn a 
dans le gofier , & comprima tellement 
le larynx , qu'il fuffoqua cette femme 
avant qu'elle ptJ.t recevoir aucun fe~ 
cours. 

On apperçoit affez le danger qu'il y 
a d'enfoncer des corps de cette nature 
& d'un volume fi confidérable; car on 
doit craindre qu'après les avoir cha:ffés 
dans l' efiomach , ils ne puiffent en for
tir. En e:ffet on a vu des corps d'un vo
lume beaucoup plus petit qui ont été 
retenus dans ce vifcère , & qui ont cau:: 
fé la mort. 

(a) 9bf, Med, Chirurg. cap. u 1 
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KERCHRtNG (a) dit qu'un enfant de __ _, 

cinq ans mourut pour avoir avalé une 1R.e~!r:~e• 

trè t 't · 1 • • b fur les corps 
s-pe 1 e p1ece ne monno1e qu1 ou- qu'on t'eut en4 

choit entiérement le pylore. Le même foncer. 

accident arriva à un autre enfant , & ia~~ps1,:f:;~é, 
A r. • • r. mach, qui oa 

eut e memes 1U1tes, cet enrant mou- ,auftlam•n· 

rut après des vomiffemens violens; la 

piéce de monnaie fe trouva engagée 

auffi dans le pylore (b). Les Adultes 

font expofés au même danger ; on en 

trouve plufieurs exemples dans les A~ 

teurs (c). 
Cependant il paro1t étonnant qu'une 

feule piéce de monnaie puiffe produire 

des effets fi funefies , lorfque nous re· 

marquons dans les Obfervateurs, qu'un 

.voyageur craignant d'être volé par les 

chemins , avala fans aucun accident fix 

Ducats , & qu'il les rejetta quelques 

jours après par le moyen d'un lavement 

qui les entraîna (d); qu'une autre rendit 

avec autant de facilité neuf Louis d'or 

qu'il a voit avalés ( e); que deux autres 

perfonnes qui a'toient avalé chacune 

un rouleau de cent Louis d'or , en fu-: 

(ot) ln Spinileg. Anatom. Ohf. I. 
(b-) Ephemerid. Germ. Cent. 3. & 4· Obf. 111. 

( c) WEDELIU S BoNETI. Med. Septentr. de Oe.o 

(nph. atfeét. Lib. 3. feét. I. c. ,. F AB, HILD. Cent. 

Obf. 3 ~. Ephemerid. ann. 4• Cent. Io. Obf, 82., 

. (d) D. MICH, MANGETI :Bibliot~. Çlùrurg .. di 

Deglut. vitiis. 
(e ) Ephem, fent, 10. ~bf. ~4• 
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rent quittes pour des tranchées ou coli~ 

1
· cA s. ques, qui à la vérité furent affez vio:.. 

Remarques } . d . r ,, 
fu~ les corps enteS, & qu: urerent JUlqU a ce que 
qu on peut en• , fi rr r. . 
foncer. ces corps etrangers uuent 10rt1s , & 

que les malades les rejetterent eu à 
peu par le fecours de quelque ave~ 
mens (a). 

Ces faits font fort infiruél:ifs & fort 
intéreffans : mais il femble qu'on y eft 
plus attentif encore lorfqu'ils font arri .. 
vés à des perfonnes remarquables. L'A .. 
cadémie Royale des Infcriptions n'a pas 
oublié d'en rapporter un du même gen
re dans l'Eloge de M. V AILLANT, Doc· 
teur en Médecine, & célébre Antiquai .. 
re. Après avoir été pris par un Corfai
re , & retenu a Alger en captivité pen
dant quatre mois & demi, ce Médecin 
fut, en revenant en France, pourfuivi 
par un autre Corfaire de Tunis : à la 
vue de ce nouveau malheur , il avala 
afin de ne pas tout perdre , comme il 
a voit fait dans le premier V aiffeau , 
quinze Médailles d'or qu'il avoit fur lui. 
M. Vaillant échappa à la pourfuite du 
Corfaire, & fon premier foin fut de 
chercher les moyens de fe décharger du 
fardeau qu'il avoit confié à fon efio~ 

· (a) PETR, BoREII. Cent. 4• Hifl:or. 2. 5. & JoH. 
MI cH. FEHRIUS ? in Cent. ~, fpift, Medic, BAl\"! 
'Illo 6~. 
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lnach : comme la nature ne fembloit ---• 
pas difpofée à l'en foula ger , il craignit 

1i~~r~~g 
pour fa vie , & il affemHa fur ce fujet ~~,o~~e~~~~ 
la faculté de Médecine. Chaque Méde- fonçcr. · 

cin propofa un reméde èifférent ; & le 
malade ne fçachant lequel il devait pré .. 
férer, s'abandonna entiérement à la na--
ture , & la laiffa maîtrefk de fon fort ; 
elle agit heureufement, & elle lui avait 
rendu plus de la moitié de fon dépôt 
lorfqu'il arriva à Lyon, où il en traita 
avec un . Curieux de cet1e Ville, avec 
une pro~effe de lui fournir les autres 
àès qu'il les aurait en fon pouvoir. Le 
fair même il fut en état d'exécuter fon 

traité. 
Il faut remarquer néannoins que des Noyaunmar.o . d r . fés & arreté~ 

corps durs , quo1que 'un rort petit vo- dansl'intd\i~ 

1 1 b 
çolon. 

ume , peuvent, par eur nom re , en 
fe raffemblant dans un nême lieu , de ... 
venir funefies : tel fut cet amas de 
noyaux dont parle BINNIGERUS (a). Un 
Particulier avait dans l'nypogafire une 
tumeur fort dure ; il fe plaignait conti .. 
nuellement de vives dodeurs dans tout 
l'abdomen : il reffentoit des mouvemens 
& des borborygmes fréquens dans les 
intefiins ; il mourut enJin n'ayant pû 
prendre pendant trois ans qu'un peu 
d~alimens liquides. L'Olfervateur trou~ 

(a) Cent. •! Ç>bf. 2.•, 
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----va, à l'ouverture du cadavre, le colori 

I:Re~Zr~~es fphacelé & ouvert ; cet intefiin étoit 
fur les corps difiendu par un amas de noyaux de pru .. ~u'on peut en .. · · 
teac;er. nes & de cerifes qui péfoit plus de troie 

livres : on trouva auffi dans cet intefiin 
quarante balles de plomb que cet hom~ 
me avoit avalé en différens tems dans 
l'intention de fe foulager. On rapporte 
au ffi dans les Ephémérides (a) qu'un 
homme mourut après une longue con~ 
fiipation, occafionnée par une collee~ 
tion de noyaux de cerifes qu'il avait 
avalé~ _quelque tems auparavant. ST AL·· 
PAAT V ANDERWIEL (b) a VU un homme 
qui en pareil cas a été pl~s heureux: il 
avoit avalé une affez grande quantité 
de noyaux de cerifes qu'il ne rendit que 
plus de fix mois après , fans en avoir 
reffenti la moindre incommodité. 

':àecidl!n! càu· 0 d · ff 
fh.Par des n a peu reconnu e mauva1s e ets 
li~;b. &e des balles de plomb avalées; cepen-

dant nous lifons dans les Ephémérides 
d'Allemagne (c) qu'un homme qui a voit 
feulement avalé des grains de plomb, 
eut en fuite des douleurs d1 efiomach fort 
viv·es , & femblables à celles qui arri· 
vent, aux Artifans qui font journelle· 
ment occupés à employer du plomb 
dans leurs ouvrages , & quelque~ 

(a) MYRRHEN. Dec. ;. ann. p. & 10, Obf •. u1 1 
(b) Cent. J. Obf. '4· -
(c) Ann, s. Cent, ,, O~f. JI~ 
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fois auffi à ceux qui prennent par la ......... _ .. 

bouche des alimens ou des rem éd es, où 1:Re~~~~e! 

entrent la litharge , le fucre de Satur- r~~o~e;c~~~ 

ne , ou quelque autre préparation de loJlccr. 

plomb. On ne put appaifer ces dou-

leurs par aucuns remédes ; cependant il 

y a peu d'exemples de pareils accidens 

arrivés dans le cas que nous venons de 

rapporter; car on a quelquefois remar~ 

qué par l'ouverture des corps de plu..o 

fieurs perfonnes qui avaient mangé 

beaucoup de gibier pendant leur vie 

qu'il fe ramaife dans les cellules des in-

te!l:ins, & particuliérement dans l'a p..; 

pendiée du Cœcum, une grande quanti-

té de grains de plomb , fans que ces per-

fonnes en euffent reffenti la moindre in

commodité. On comprend plus facile-

ment la caufe des accidens (a) arrivés à 

une fille qui a voit coupé par petits mor..: 

ceaux plufieurs lames de plomb, qui les 

avait avalées, & à laquelle ils caufe~ 

rent des douleurs très-vives à la région 

de l' e!l:omach , ·des foibleffes , des an~ 

goiffes, une confiipation G>piniatre & la 

mort. Il e!l: affez vifible que la figure 

angulaire des petits morceaux de plomb 

coupés, avait eu plus de part à ces dé~ 

fordres que la malignité du métal. 

Les bagues dont les pierres ont ~e 

{a) Qbf. v. ~i~. I· cap. tl 
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--- angles faillans & v ifs' & les bagues er.-
1ite~nZr~;es les mêmes qui ont fouvent auffi des re• 

fur les corps }" L'. d · / l' / 
~ü'onpeuten· Iers avec es mega Ites, peuvent grat• 
foncer. ter & irriter les parties qu'elles rou.: 
.AccideP!sarrÎ- fi d r11 h ' 
vés par des ba .. chent , & occa 1onner e IaC eux acCI• 
gues & an- Z ) d" 
11eaux 1\Yalés, den s. ACUTUS LusiT ANUS ( a It 

qu'un homme avala en badinant un an• 
.. neau d'or travaillé en reliefs, & orné 

d'une petite tête cizelée : cet anneau 
caufa un flux dyfentérique très-opiniâ
tre , qui ~e ceffa que/ lorfque le m~lade 
eut reJette ce corps etranger, quo1que 
l'on eût mis en ufage pendant tout ce 
tems es remédes huileux & lubrifians, 
fecond~s de quelques purgatifs que l'on 
réitéra plufieurs fois (b). 

STALPART VANDERWIEL (c) a vu des 
'effets encore plus funefies , caufés par 
une bague arrêtée dans l' œfophage d'un 
enfant de deux ans. Il furvint une ex
trême difficulté d'avaler; accompagnée 
d'angoiffes & de douleurs violentes : les 
parens firent inutilement beaucoup de 
tentatives & d'efforts pour tirer cette 
bague ; les accidens perfévérerent , & 
l'enfant mourut au bout de fix femaines: 
on l'ouvrit, & on trouva la bague en~ 

(a) Lib. 2.. de Medic. princip. hi !lor. S-4. 
(b) Ce fait efr auffi rapporté par JEnus. Tetrab, 

·!!· ferm. r. cap. 4'· & par GALL.LEN, Libr. ;. dç 
facultat. nat, 4· 

(c) Cent. 1, Obf. a. 
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géc dans l'œfophage. 
Il efr aif~ de conclure de ces Ob fer- 1 1

· cA s. Remarque~ 

atÎODS que l'on doit tOUJ. ourS s'atta- fur les corps qu'on pe1.1t en• 

cher, autant qu'.il efr poffiblc, à reti- foncer. 

rer les différens corps étrangers dont 
on vient de voir les mauvais effets, par-
ce que quand on peut y réuffir , on dl: 
délivré de toute crainte; au lieu que 
quand on les enfonce, on n'efr pas abfo
lument fûr de l'événement, on doit même, 
dans les jugemens que l'on porte dans 
ce dernier cas , ne pas perdre entiére
ment de vt1e les accidens que ces corps, 
lorfqu'ils font paffés dans l'eftomach, 
peuvent occafionne~ 

SEC 0 ND CA S. 

Les corps étrangers qui font arr~tés dans 
l' œfophage , & qui doivent ~tre retires. 

Si les corps qui peuvent être enfon- corp~~tran• 
1 

. • gers qu'll fa\\t 

ces dans l' eftomach avec le ruoms de tirer. 

danger , produifent quelquefois des ef-
fets auffi facheux que ceux que nous ve .. 
nans d'expofer, combien à plus forte 
raifon doit-on craindre les défordres 
que peuvent caufer les corps durs qui 
s'arrêtent dans l' œfophage , & qui par 
leurs figures angulaires , inégales ou 
tranchantes , font capables de piquer , 
de couper ou de déchirer les partiei 
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.... __ qu'ils touchent; & combien auffi doit'~ 
~;;/!t~r~·n- on être attentif au danger qu'il y a•roit 

~~~~.czq'ilfaut de débarraffer l'~fophage en chaffant 
ces corps dans l'efl:ornach ? Nous de· 
vons rapporter à cette claffe de cotps 
étrangers , les aiguilles & les épingles; 
les noyaux aigus de différens fruits, les 
morceaux irréguliers de verre ou de 
pierre, les lames ou fragmens de fer , 
d'acier ou d'autre métal, les épines, les 
épis de bled , de groffes arrêtes de po if~ 

. ccidenurri- fons les portions d'os qui peuvent y ~ Pllf dc.s os, ' , , 
bleffer par leurs inegalites ou par leurs 
pointes , & autres corps de même 
genre. 

r;'; 2_~s~R.Ev;. M. MESNIE~ fut mandé pour voir une 
}oi JF.R , Ch irur- C • l'. r 
tien c.·An6ou- remme qUI, en mangeant 1a wupe , 
léme fu r un • } ' 1 

} d' d b f J t:cJat d'os de avolt ava e un ec at os e œu ong 
bœil f'! lliare- d' d } d' d · fié dix moisau un travers e pouce ' arge un OJgt 
côté droit du dans le milieu pointu aux deux bouts faarynx. ' J 

& épais d'un demi travers de doigt. 
Cette portion d'os s'engagea au côté 
droit du pharynx , & elle y caufa une 
grande douleur. 1\1. MEsNIER tâcha de 
déplacer cet os par le moyen d'une oli .. 
ve de plomb arrêtée au bout d'un gros 
fil de fer, il paffa cet infirument à di
verfes repnfes dans. l'œfophage : tous 
fes efforts procurerent feulement un dé .. 
rangement de l'os qui fit ceffer pref...: 
su' entiérement la douleur~ à la dferv; 
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'un picottement que cette femme ref- ----

. d · } r ' Il II C J. *• entit pen ant quatre moiS onqu e e co.rps .êtran .. 

valoit quelque aliment ; il furvint par ~;::r:u.'ll f~v.c 
fuite une f.iévre continue , une diffi-
té de refpirer, une douleur vive tout 
long du côté droit de l'œfophage, 

avec un bruit ou gréfillonnement d'air 
dans le go fier : la malade étoit dans un 
péril éminent ; M. MEs NIER la faigna 
trois fois, & lui fit prendre les remédes 
indiqués dans une inflammation de poi ... 
trine. Lorfque les accidens furent un 
peu calmés , elle cracha du pus fans 
touffer, & elle recouvra peu à peu fa 
fanté ; il lui refia feulement ce bruit ou 
gréfillonnement dont nous avons parlé , 
& un peu de douleur à la gorge ; du re· 
fie elle avalait facilement toutes fortes 
'd'alimens : enfin au bout de dix mois 
cette femme rejetta l'os en éternuant 1 
& en touffant avec beaucoup de violen~ 
ce. M. MEsNIER vit cet os fort peu de 
tems après qu'il fut f(j)rti ; il étoit ron~ 
gé , il fentoit mauvais , & étoit en~ 
core mouillé de pus , il ordonna à la 
malade un gargarifme déterfif qui ter~ 

mina la cure. 
F ABRICIUS HILDANÜs (a) rctpporte 

une Obfervation, où l'on voit que des 
accidens femblables furent de même 

{a) Cent. 1. Obf. 3 :.! 
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.,... ___ caufés par un os arrêté dans le gofier; 

It.CAs. on fit en vain plufieurs tentatives pour 
Corps étran- • l' c_ d }' 
g~rs 11uï1 faut le renrer ou pour enruncer ans e~ 
~rer • fi h C . . l fi arnac • et os , qu1 avo1t p u 1eurs 

angles aigus, excita de vives douleurs 
avec une inflammation au col, accom· 
pagnée de fiévre , de délire , de convul· 
fions , & d'une très- grande difficulté d'a .. 
valer & de refpirer; tous ces accidens 
furent fui vis d'un abfcès dans le gofier, 
l'os fortit avec le pus par la bouche le 
feptiéme jour, & la femme fut guérie. 
Le même Auteur (a) parle encore d'un 
homme qui penfa être fuffoqué par un 
offelet fort épais & de figure triangulai· 
re qu'il avait avalé , & qui s'arrêta 
dans l' œfophage vers la premiere vert é
bre du dos; ce petit os caufa de très
grandes douleurs : on effaia de débar~ 
raffer l' œfophage avec un porreau ; 
mais on ne put réuffir ; HrLDANus dit 
que le lendemain il retira cet os avec 
un infirument de fon · invention , dont 
nous parlerons bientôt. 

Les Obfervateurs ont fouvent reR1ar
qué que les os qui s'engagent dans l'œ· 
f oph.~ e fe débarraffent à la fin , parce 
que carie ou la pourriture qui , corn· 
me on l'a vu ci-devant dans la cinquié
me Obfervation, s'empare de ces os~ 

(a) Cent.I. Obf. 36~ 
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détruit les pointes qui font entrées dans ---• 
les chairs. u. c.u. Corps étran .. 

FABRICE n' AQUAPENDENTE (a) dit g_ers qu'ilfi\~t 
. fi b d . . tuer, 

qu·on t eaucoup etentatlvespourtuer 
un os qui s' étoit engagé dans l'œfopbage 
& qu'on ne put pas réuffir; parce que 
cet os, qui étoit très-fourchu, s'était 
fortement engagé par fes pointes : cet 
os s'humeéta, s'attendrit, & enfin il fe 
brifa en plufieurs petites piéces , par les 
efforts que la femme fit pour le chaffer~ 
& elle le rejetta en touffant. ' 

On efi ft expofé à ce genre de corps 
étrangers , que les Obfervateurs font 
remplis d'exemples qui montrent le 
danger qui naît de la préfence des os 
arrêtés dans l'œfophage. GocKEL ( h) 
fait une peinture effrayante des acci~ 
dens f~cheux arrivés par un os qu'un 
homme avoit avalé : on voit dans le 
même Obfervateur ( c) un cas encore 
plus funefie , car l'os fit périr le mala4 
de. Un autre homme qui avoit avalé 
une dent de cochon , eut un fort moing 
malheureux ; mais il fut réduit pendant 
long-tems dans un trifie état. BARTHO..; 

LIN qui rapporte ce fait (d), dit que le 
malade tomba dans le rnarafme ; & que 

(«) Op~rat. Chirurg. cap. 39· 
(b) Cent. 1. Conf. 30. 
(c) Dec. s. Obf. 6. (d! Ephem~rid. D~c. l. ann. 2., 9bf, 7.~ .J 
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'- pendant deux ans que cet os refta dans 

II. GA.S. r •l f". ' l ' corps .étran- 10n corps , 1 rut tourmente par e tres~ 
{ers qu'li filut • d l h _.] 

ec. v1ves douleurs ans es ypocorures. 
Les os les plus fu jets à s'engager dans 

1' œfophage , font les arrêtes de poiffons; 
& lorfqu'elles font groffes , elles cau• 
fent fouvent de funefies effets : on en 
voit un exemple remarquable dans les 
~1émoires de l' A.cadémie Royale des 
Sciences ( a ) , & les Auteurs rapportent 
beaucoup d'Obfervations qui prouve
raient la même chofe , s'il étoi1 nécef .. 
faire; cependant nous en donnerons id 
quelques-unes pour faire remarquer les 
défordres différens que ces arrêt!S peu
vent produire. 

en. ()Jfntv. Une femme qui mangeait de la mo..; 
par l'Auteur " 
f ur une arrêt«: rue' avala une arrete affez gr(jffe qui de morue qw 
flllt rejettée a- paffa dans le gofier pref<que fam caufer 
vec le pu! d'un • 
abfcès qu'elle de douleur ' elle fentlt feulement pen• 
ltlaufa dans l'cc• d d . , . 
(o.Pllafi~· ant eux JOurs un leger p1cottement 

lorfqu' elle avalait des alimens f>lides; 
mais le troifiéme jour la doulem devint 
plus vive, elle fut fui vie de fiévre & de 
àifliculté d'avaler , même les ~limens 
liquides; plufieurs faignées que l'on fit 
coup fur coup les premiers jours! n'em· 
pêcherent pas le progrès des accidens; 
ils ne finirent que par une fupp.1ration 
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au pharynx qui dégagea le corps étran- 11• cA s. 

·ger; la malade le rejetta par la bouche Corps ~1ran4 
avec une affez grande quantité de pus g.ersqu'üfaut 

1 r . , tll:er. 
e 1epneme jour. 

DonoNiE (a) dit auffi qu'il a vû plu
fleurs fois de très- grandes inflamma
tions, & des abfcès occafionnés par des 
arrêtes de poiifons arrêtées dans le ca
nal de l'œfophag . On trouve dans PLA

TERus(h) un cas beaucoup plus malheu
reux. Un enfant qui mangeoit d'une 
carpe , avala quelques groifes arrhes 
qui s'implanterent dans la parois de l'œ· 
fophage, & y cauferenr de très-vives 
douleurs, avec une tumeur inflamma
toire qui fuffoqua l'enfant. 

Les aiguilles & les épingles paroi.!Tent Accidens ar
n1oins dangereufes que les os dont nous ri_vé~ par de• 

d 1 , , . aJgu11les &: 
venons e par er, parce que n etant al- par des épin-
guës que par une de leurs extrémités , gles. 

& qu'étant formées d'une matiere pé-
fante, elles tendent naturellement à fe 
tourner dans leurs mouvemens, de ma-
niere que leur extrémité la plus chargée 
de matiere efl: ordinairement entraînée 
la premiere dans l'œfophage par fa pé-
fanteur: or quand elles peuvent pren-
dre cerre détermination, les parties par 
où elles paifent font peu expofées à en 

(a) Obfervat. Medeciu. cap. 17. 
( b) Pr. tom. I. pag. 42.7. 

Mém. Tom./. Part. II. R 
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11 • cA s. être bleffées. Il arrive même fouvent 
corps .~tran- que lorfqu'elles s'enaagent par leurs 
gers qu 1l faut • 11 r

0 r · 
tirer. potntes , e es ne cau1ent pre1que pomt 

d'accidens , fur- tout lorfqu' elles font 
petites , & que les parties où elles s'ar
rêtent font peu fenfibles , & peu capa
bles de leur oppofer de la réGfl:ance ; ces 
petits corps fort aigus & très- polis fe 
percent infenfiblement une voie , com· 
n1e nous le remarquerons ailleurs , & 
cheminent à travers nos parries, prin
cipalement dans le tilfu des graiifes , 
fans caufer de douleurs ni d'autres mau
vais effets ; mais les circonftances ne 
font pas toujours fi favorables. 

Une femme avala deux épingles, qui 
s'arrêterent à différens endroits de l'œ .. 
fophage & de l'eftomach. WIERUS (a) 
dit que cette femme eut de vives dou
leurs, des tranchées & des coliques, & 
que ces épingles furent rejettées quel
que tems après par l'anus. On trouve 
dans les Aétes de BERLIN ( b) l'hifioire 
d'un vomifiement de fang fort opiniâ
tre, occalionné pé\r des épingles que la 
perfonne a voit avalées. SEGER us ( c) 
parle d'un jeune homme qui, pot'r don· 
ner des marques de fon attachement à 

(a) ScHENkTI Lib. J• Obf. 4• 
( b) Volum. 1. pag. H• 
( c) BoNETI Medic. Septemr, lib. 3• de Oefoph. 

alfeaib. fea. 1, c. B. 
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une pe~oifelle , ~val: trois aiguilles ; 11• cA s. 

ce temoignage lui coura un peu cher , Corps écran

ces aiguilles lui cauferent de fréquentes g_ers qu'il ft~.ut 
lipothymies , qui éroient quelquefois urcr. 

accompagnées de mouvemens · convul-
fifs; & ce ne fut qu'au bout d'un an 
que ce jeune homme rejetta ces cort-"'S 
étrangers par en bas , & qu'il fut déii-
vré des accidens qu'ils occafionnoient. 
Le même Auteur rapporte dans . cette 
Obfervarion , qu'un homme qui avala 
deux groffes aiguilles , eut quelques 
douleurs affez violentes dans l'efromach, 
111ais ces aiguilles furent chaffées par les 
felles fix jours après. 

Les aiguilles & les épingles font plus 
redoutables lorfqu'elles font fort grof
fes, car alors elles caufent fouvent des 
accidens rrès-funefl:es. F ABRICIUS HIL

DA Nus (a) dit qu'une jeune fille qui 
avoir avalé par mégarde une a!Tez groffe 
épingle, la rendit le quatorziéme jour 
par l'anus; cette épingle refia trois Jours 
dans l'eftomach fans produire aucun dé
fordre ; tnais depuis le troifiéme jour 
elle cau['l, jufqu'i ce qu'elle fl'lt forcie, 
des douleurs infupportables à cette fille 
vers la région du pylore, il furvinr une 
fi , d 1 d 1 , 1 evre ar ente accompagnee e p•ltene-
fie & de convulfions horribles; la rna-: 

( 4) Cent. I. Obf, H• 
Rif 
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-
1

-
1
.-c-A-s-. la de ne fut dé li v rée de ces accidens que 

Corps érran-lorfqu'elle eut rejetté ce corps étran· 
gers qu'il faut 
tirer. ger. 

Une Demoifelle (a) de dix- huit ans 
avoir avalé èles épingles qu'elle tenoit 
dans fa bouche ; elle fentit quelques 
jours après de ~randes douleurs dans di
vers endroits de la circonférence du ven· 
tre; une partie de ces épingles fut en
traînée par la voie des felles, les au· 
tres percerent les intefi:ins & forrirent 
en différens endroits de l'abdomen; les 
douleurs furent fuivies de dyffenrerie 
avec des tranchées violentes, des fyn
copes & des convullions fréquentes : la 
Demoifelle tomba dans une maigreur 
effroyable, & mourut au bout de trois 
fe ma ines. 

Une aiguille de fer qu'un I1omme a voit 
avalée , eut des effets auffi funell:es. 
ScHENKIUS ( b) dit qu'elle perça peu à 
peu les membranes de l'efromach, qu'el· 
le pénétra dans la propre fubfi:ance du 
foie, & fit périr le malade tabide. Fo
RESTUS (c) rapporte l'hill:oire d'une jeu
ne fille qui n'eut pas un fort plus heu
reux ; elle avoir avalé une grotTe aiguil· 

( a ) BA YL!i , Nouvelles de la R.épubli'lue des Let
tres, Oél:obre 168). article 10. 

{ b) Nu.ETII NERUTH Med, Flurent, ObCerva,t, 
ScHENKII , Lib, ~· Obf, lOo 

( c) Lib. 1 S, Obf. 2.7• 
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le qui s'arrêta dans le goG.er; on e!faya 1 r. cA s. 

en vain de la tirer; la malade tomba Corps écran

dans la confomption , & elle mourut fi~~s,;u'ilfaut 
peu de tems après. 

On trouve dans le même Auteur un 
fait qui peut avoir quelque rapport avec 
les précédens : il dit (a) qu'un Barbier 
de Villa~e qui examinait avec une fon
de de fer le goG er d'une femme, laifia 
tomber cette fonde dans l'œfophage : ce 
Barbier fit en vain plufieurs tentatives 
pour la retirer; elle tomba dans l' efto
mach & occaGonna une maigreur extrê
me , qui fit périr la malade deux ans 
après. 

Il nous reile encore à donner quel-
qùes exemples des fnneiles effets que 
produifent diverfes autres efpéces de 
corps étrangers , comme noyaux de 
fruits aigus , fragmens de pipes , de 
verres & de lames d'épées , des mor
ceaux de bois, des couteaux. Un en
fant qui jouoit avec des coquilles de 
noix, en avala quelques fragmens qui 
le fuffoquerenr. RAIGER us ( h) qui rap
porte cette Obfervation , dit autli qu'il 
a vl't le n'lêtne accident arriver à un au
tre enfant par un noyau de prune; _ainfi 
nous ne devons pas être furpris de trou-

( a} lib. H. Schol. ad Obf. 2.3. 
( b) lbNETI Medic. Septentr. de Oefoph. ;1ffe6Hb. 

Lib· 3. fe a. 1. c. 7· R iij 
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-II-. _C_A_s_ ver dans ScHENKrus (a) qu'un noyau de 

Corps érran. pêche qu.>nn homme avoit avalé ait 
bers qu'il fàut r' d 'd ' fid 1 bi Îire1·• came es acc1 ens tres-con 1 era es. 

N oris avons plulieurs exemples des 
~c~idens ft1Îres fâcheufes occafionnécs par des 

arrives pardes 1 d . . r 
fragmens de morceaux ae tuyau~ e ptpes qut 1e 
pipes & d'au- font caffés dans la bouche. Un homme 
tres corps. qui fumoir tomba le vifage contre ter-

re; f.1 pipe fe cafTa, un fragment du 
tuyau s'engagea dans le fond de la gor
ge , & caufa une grande hémon:hagie; 
il furvint une inflammation , avec nne 
tumeur extérieure qui fuppura au- def .. 
fous de l'oreille. MuYs (b) ouvrit l'abf. 
cès; & trouva le morceau de pipe qui 
a· oit produit tous ces accidens. ST AL· 

FART VANDERWIEL (c) confervoit chez 
lui un morceau de tuyau de pipe long 
d'un tiers de doigt, qui a voit été l'inf
trument de la mort d'un homme. Cet 
homme tomba comme le précédent le 
vif.'lge contre terre lorfqu'il fumoir; le 
tuyau de fa pipe fe caffa , un fragment 
entra avec force dans les mufcles du 
col ; on. fic plufifurs tentatives pour le 
retirer, on ne put y réuffir. Ce mor
ceau de pipe excita de très-vives dou
leurs, une rumeur avec inflammation, 

( a) I ib. J. Obf. 4• 
( b) Prax. Chirurg. Rational. rtecad. 3• Obf. 6. 
( c) Cent 1. Obf, u. 
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un~ fi~vre violente, & de grandes an- -1-1.-c-A-s-. 

go1(fes ; ces accidens cauferent la mort corps étran· 

du malade le troifieme jour. g~rsqu'ilfaut 
011 doit cependant faire attention que mer. 

dans ces deux cas, la violence avec la
quelle ces corps ont ére enfoncés clans 
les chairs , & la plaie qu'ils y ont fai-
te , ont dù être la principale canfe des 
fâcheux effets qu'ils ont produit. 

~1. HoN DE nous a communiqué un vr. OBsEJ~-'f'• 

1 
.1 1 1 par M . HoN· 

e. err:p e <.1C ces corps etrangers engages nB chirurg. 

de fo\:ce dans le O'Ober où il furvin t àcadenctprès 

d 
• .l rr t> r..'dé bl · d'Aix, fur le 

es acc1t1ens o.ucz conn ra es, malS fragmentd'urt 

dont les fuites furent moins fâcheufes : fufeau entré 

U 
c d r · r · de force dans 

ne remme e 101xante & nx ans qu1 lesmufclesdu 

dévidoit une fufée de fil , eroit aŒfe fur f0nd de la 
.. r 11 ' · · d · r ( gorge , & re-une 1e e a tro1s pte s qu1 1e renver a tiré par inci· 

pendant qu'elle tenoit fon fufeau à fa fion du 'ol. 

bouche ; cette femme tomba le vifage 
contre terre , le fufeau fe caCfa, un des ' 
bouts en ra avec violence dans le fond 
de la gorge , & pénétra fort avant dans 
les mufcles du col: la plaie que ce corps 
étn.nger caufa, fut fuivie d'une légére 
hemorrhagie ; la malade reffentit fur le 
champ des douleurs très-aiguës , elle ne 
refpiroit qu'avec beaucoup de difficulte, 
on la tranfporta à l'Hôpital: M. HoNDE 

examina le go!ier, où il decouvrit une 
très- petite pbie qui faignoit encore , 
mais il n'appersur point le corps écran ... 

R iv 
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rr. cA s. ger; la malade lui fit entendre par lignes 

Corps .~rran- ( car elle ne pouvoir parler) qu'un frag-g~ rs qu tl faut d r fi r l . , . , d 
tirer. ment e 1011 u1eau m eton entre ans 

le col au-delà du gezier. M. HüNDE en 
touchant le derriere du col , fentit le 
corps étranger fous les tégumens à la 
parrie moyenne du col & la latérale gau
che de la troifiéme verrébre , en com
ptant de bas en haut. Les accidens qui 
eroienr fort preffans déterminerenr ce 
~hirurgien à faire promptement l'exrrac-
tlon de ce morceau de fufeau ; il manda 
plu (J curs Chirurgiens en confularion ; 
il fir en leur préfence une incilion longi· 
tudinale , & découvrit le corps étranger 
qu'il retira avec des pincettes; il le fai.. ~ 
lit par un perir crochet de fil d'archal 
qui éroir à l'exrrémiré du fufeau, & qui 
avoir pénétré le premier dans les chairs: 
ce corps é: ranger joint avec le fil de fer 
avoir trois pouces de longueur. Dès que 
l'opération fur faire, 'es douleurs dimi
nuerenr conlidérablement, la refpirarion 
devint beaucoup plus libre; la malade 
recouvra l'ufage de la parole, l'incilion 
fut penfée comme une plaie limpJe. M. 
HoN DE fit faire plufieurs fa ignées <i cerre 
malade, & lui ordonna un gargarifme 
vulnéraire dérerlif; il ne furvinr ni fié
vre ni aucun autre accident, les fibres 
divifées des mufcles dn col fe rappro-
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c:herent , & la malade fut guérie de fes n. cA s. 

deux plaies le huiriéme jour. Corps érran-

0 
· f ·1 d f gers qu'il faut 

n conçott act ement que es rag- tirer. 

mens de verre, ou d'autres corps de 
m~me genre qui font d'une figure irré- ~c~idens ar-

1
. " l' r nves par de! 

gu lere, ne peuvent pas etre a va es 1ans parties de ver 

danger. CARDAN (a), BARTHOLIN (b), re, d~ cry!l:al 

F d ) C 
de d1amans. 

RANCUS e fRANKENAU (c ~SAL-
J>IN (d), PLATERUS (e) & autres, don .. 
nene diverfes Obfervations des défordres 
caufés par des morceaux de verre avalés. 
Ces corps font fi pernicieux, que le dia
mant pulvérifé qu'on appelle vulgaire
tnent la poudre de fucce_ffion , paffe pour 
un des plus cruels poifons: on dit qu'elle 
déchire & corrode peu à peu, par les 
inégalités tranchantes de fes particules, 
les parties fur lefquelles elle porte ; on 
attribue la même malignité au cryfral , 
& même au verre. 

Nous lifons dans FABRICE de HIL
DEN (fl que des Gardes du Roi, après 
avoir fair une grande débauche de vin, 
briferent leurs verres avec les dents, en 

(a ) Lib. 1.• Contradiaion Medic. Tr. S• Contra• 

difr. 9· 
( b) Cent. 5• hiftor. 65. 
{ c) Satyr. Mcdic. Satyr. 16. de Hyalophagis, pag. 

301.. ;22., p.; . 
( d) Lib. 3. cap. 19. apud ZACCHl AM. 

( e) Pr. tom. 1. cap. 11. 
([) MANGETI Biblioth. Chirurg. de ventric. morb. 

pa~. U3· tom 4• Rv 
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u-.-C-A-s-. avalerenr les fragmens, & périrent tous 

Corps ,~cran- peu de rems après. CARDAN (a) rapporte 
gers q u tl faut , c l l " 1 d "l' d cirer. qu une ro e me a u verre p1 e avec es 

pois; deux perfonnes qui en mangerent 
devinrent hydropiques; le même Auteur 
(b) dit encore qu'il a vû plufieurs Reli
gieufes qui avoient mangé du verre, & 
qui en périrent après a voir eu des accidens 
énormes. ZA.t.UTu~LusirANus (c) affure 
qu'un homme qui avoir avalé trois dia .. 
mans brutes mourut heébque après Ull 

flux d yflèntérique très-opiniâtre. 
On fera peut-être furpris de ce que 

nous donnons quelques exemples des 
défordres que peuvent caufer des frag .. 
mens de lames d'épées , de couteaux & 
d'autres infirumens femblables , lorf
qu'ils font avalés; auffi ne les rappor
tons-nous pas pour apprendre que de 
pareils inllrumens reçus intérieurement 
{ont dangereux ; mais nous croyons 
qu'ils feront utiles pour faire remarquer 
la di verfité des accidens que caufent des 
corps li nuifibles , & pour expofer ces 
accidens tels qu'ils font arrivés réelle
ment. D'ailleurs ces exemples peuvent 
faire appercevoir aux jeunes Chirurgiens 
combien ils doivent être en garde con· 

(a) Contr. Med. Lib. z., Tc. 5. contr, 101 
( b) Lib. r. de Vcnen. cap. 1. 

( c) Prax. admir. Libr. z, Obf. x8. 
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tre une mul[itude d'hifroires, où l'on dit II. cA s. 

que des corps femblables ont été ava· Corps .~cran
lés fans avoir caufé d'accidens. En effet &ersqu llfaut .
1 

urcr. 
1 s verront par les Obfervations que 
nous allons rapporter, que quand même 
ces hifl:oires feroient vraies , elles ne 
doivent jamais les raffurer fur le danger 
où fe trouvent ceux qui ont eu le mal
heur d'avaler de ces infl:rumens meur-. 
trters. 

Un Maniaque avala volontairement 
divers corps étrangers, entre autres des 
clous , des morceaux de bois, des cail
loux , des lames de couteaux qu'il bri
foit entre fes dents: au bout d'un tems 
il commença à reffentir des douleurs 
très-aiguës , & des angoiifes dans toutes 
les parties intérieures. Ces accidens fn
rent fuivis d'un crachement de fang, 
d'une difficulté de refpirer, & d'une fié
vre très-ardente ; il fentoit entr'autres 
une douleur uès-vive dans l' aîne droite 
où il y avoit une tumeur fort apparente 
à l'extérieur; enfin il mourut dans le 
marafme après une diarrhée très longue. 
RoTHlUS (a) dit qne le malade lui- mê

me lui avoir recommandé gaiement 
qu'on l'ouvrît après fa mort; il fut ou
vert en effet ; on trouva tous les vifcè
rcs du bas- ventre en fuppuration; il y 

(a) Mifcell. curiof. ann. 167 ~. Obf. I79• 
R vj 
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u cA s. a voit dans l'aîne droite, an commence
Corps écran. menr du colon une arande colleétion 
gers qu'il faut d fi' 0 d 1 d 
tirer. e pus, & un ragement e ame e cou-

teau ; on en trouva une autre portion 
plus longue & plus aiguë dans le rectum 
près de l'anus. : 

LANGIVs (a) rapporte qu'un Payfan~ 
qui avoir avalé un morceau de boiS; 
oblong & pointu, quarre lames de cou· 
teanx, & deux morceaux de fer de figu
re irréguliere , aigus & dentelés; fut 
tourmenté de li cruelles douleurs dans 
les hypocondres , qu'elles l'obligercnt 
de fe ruer lui-même; on l'ouvrit, & on 
retrouva ces différens corps étrangers 
retenus dans fon eltomach. 

Il n'ell: pas furprenant que tant d'inf
trumens li nuiGbles puilfent occafionner 
de li grands rourmens; ca-r, comme on 
n'en peur point douter , un feu! fuflit 
pour donner la mort. W ALRUTS (h) dit 
qu'on fit l'ouverture du corps d'une fem
me pour chercher la caufe de fa mort : 
on la découvrir dans l'efiomach, où il y 

(a) Cette Obferv.adon dl: aulii rapportée par BUR.• 
kHAR.DUs, Mifcdl. curiof. ann. It}72· Obf 178. & 
par BrNNlNGER.Us , Cenr. 5· Obf. 7. On la trouve 
encore décrite fore au long dans KONIG. BONETI 

Med. S;;pt. de imo ventre Li~ 3. feét. 1 cap. 17, 

& dans le SeFulcruum llONETI , Auatom. f'xaét. 
Lib. 3. feét. 14. 

( h) Lib. I. Epifl:oJ. 3 8. 
\ c) .Ephemeri"· Cent, P• & 10, pag, 157• 
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a~oic un couteau dont la lame avoir en- -1-r.-c-A_s ... 
vuon quatre pouces de longueur ; elle Corps ,~nan
avoir percé l'efl:omach à trois doigts de g.ers qu ü faut 

l
' . fi {i 1 • ure~:. 
on ce uperiear, la pomte fortoit d'un 

pouce & demi de long par l'ouverture 
qn'eJle avoir faite. 

Nous aurons occafion dans la fuite de 
rapporter bèaucoup d'exemples de cou
teaux, de cizeaux , de lames d'épées & 
d'autres infl:rumens femblables qui ont 
écé avalés , & qni fe font percés des if
fues en différences parties du venere. 

Moyens que ton peut employer pour retirer 
les corps étrangers arrêtés dans 

tOefophage. 
·· Il Il. d' · b 1 Extraétion dea eiL or tnauement eaucoup p us corps érran-

difficile de retirer les corps étrangers gers arrêtés 
" ' d l' r h d 1 dans l'œ[o· arretes ans œ1op age, que e es en- phage. 

foncer; & il e!l: fort important de con· 
noître rous les différens moyens dont on 
s'cft fer vi, & dont on peut fe fervir pour 
l' exrraétion de ces corps ; car fouvent 
un infl:rument qu'on aura mis en ufage 
avec fuccès dans un cas, ne réuffit pas 
àans un autre. 

~es, différens moyens peuvent fe ré· r~~~t~~o~~~; 
dntre a quarre cla(fes; nous rapporte- pour tirer ces 

' 1 . 1 d . 1 . corps rons a a prem1ere cs 01gts & es ptn· · 
cettes; à la feconde, les di verfes efpéces 
de crochees & d'anneaux; à la troifiéme, 
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--- les anneaux; à la quatriéme les ditféren· 
en. cé~-. s. tes manieres de fe fervir de l'éponge, 

orps tran- , l . . , l 1 d . 
gersqu'ilfauc & a a cmquteme, es re me es qUI peu· 
tirer. vent en excitant le vomiifement , la 

toux , l'éternuement, &c. procurer la -
fortie de ces corps. 

Premier1 Lor.Cque les corps étrangers ne font 
moyen : es 1 c . , r 
d?igrs & les pas engages rort l01n dans 1 œwphage, 
pmces. & qu'on peut les toucher , on doit fe fer· 

vir des doigts ou des pincettes préféra· 
blement à tout autre in1hument. M. DE 

LA MorTE (a) a eu pluÎleurs fois re
cours en pareil c.as à ces moyens avec 
fuccès. Une épine de la longueur de deux 
pouces s'éroit embarrée dans la gorge 
d'une femme, M. DE LA MoTTE toucha 
facilement cette épine avec fes doigts, 
& crut qu'il n'aurait pas befoin d'autres 
inlhumens pour la tirer; cependant il 
trouva beaucoup de difficulté, parce que 
cette épine éroit engagée par les deux 
bouts : il fut obligé de la pouffer d'un 
côté pour dégager l'antre, & enfnire il 
la tira aifément avec fes doigts. Un la· 
quais qui a voit une mâchoire de brochet 
d'une moyenne grandeur arrêtée dans la 
gorge , vinr trouver le même Chirur· 
gien ; l'os éroir enfoncé de maniere que 
M. DE LA MoTTE crut qu'il feroit obli
gé d'employer le bec de corbin pour en
lever ce corps érranger ; mais l'ayant faiu 

(a) Tom, 4• Obf, 332.• 
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ferme~ent avec les doigts, il l'enleva u. cA s. 

en le tlrant avec beaucoup de force. M. corps .~tt~n
DE LA MoTTE rapporte encore qu'il fut g_ers qu llfaut 

ll
l tuer. 

appe e pour fecourir une jeune Demai- · 
felle qui avoir un demi- écu retenu dans 
le gozier, il s' apperçut en touchant avec 
fes doigts que cette piéce étoit forte-
ment engagée. En effet il ne put d'abord 
ni la retirer ni l'enfoncer; cependant il 
la déplaça, & l'emporta enfui te avec fes 
doigts; mais ce ne fut que fort difficile-
ment & avec une grande violence. 

Si les corps étrangers , quoique peu 
enfoncés , font hors de la portée des 
doigts, ou G les doigts ne fuffifenr pas 
pour les tirer, il faut avoir recours à des 
Jin cettes, fur· tour à des pincettes cour
bes; ces inftrumens font très-avantageux 
en pareil cas. 

Un particulier avala une piéce d'os 
a!fez longue & aiguë par fes deux extré
:nirés ; cet os s'engagea au haut de l'œ4 

fophage ; on fit pluGenrs tentatives pour 
le repou!fer dans l'eftomach par le moyen 
d'un porreau., mais on ne put y réullir : 
on appella M. DE LA BoRDE; ce Chi- vnr. 

• • 1 • 'l d 1 ÛBSERYATo 
rurgten examina e gozler, 1 ne put e- communiquée 

couvrir le corps étranger, il y introdui- par M. DE LA 

fi 
, r~ d l r: · BORDE, fur 

tt un porreau .pour s ahurer e a uruanon un os ret:iréde 

de ce corps· il le fentit au bas du pha- l'œfopbage 
. ' l d l d 1 1 par le moyen rynx , 1l vou ut tenter e e ep acer des pinces. 
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avec le porreau, mais voyant qu'il éroit 
1 t. C A s. t 1 d ' '1 corps écran- one ment engage ans cerre parue, 1 

~ers qu'il faut jugea à propos d'elfayer de le retirer: 
urer. pour cet effet, il gliffades pinces jufqu'i 

l'endroit où l'os éroit arrêté; ille failit 
avec les ferres de cet infi:rumenr; il fic 
divers mouvemens à droit & à gauche 
pour les dégager; enfin après avoir fait 
pluGeurs demi-rours en différens fens 
avec fon infi:rument, il retira l'os, mais 
le malade fouffrir beaucoup dans cerre 
opéquiori; il furvinc une hémorrhagie 
affez confi dérable , qui fut fans doute 
caufée par le déchirement qne les extré
mités pointues de l'os avaient fait à la 
parois de l'œfophage. 

LAcHMUND (a) fe fervit auffi avec 
beaucoup de fuccès des pinces pour tÏ· 
rer un morceau de boulon de fer qu'un 
enfant avoir avalé; & qui s' éroit arrêté 
dans le go!ier. On avoir tenté inuci· 
lement , pendant trois jours , différens 
moyens pour tirer ce corps étranger, on 

• " \ 1 1. avo1t meme eu recours a un emenque 
violent, mais f.1.ns fuccès; LACHMUND 

s'avifa enfin d'introduire dans la gorge 
des pinces courbes qu'il enfonça avec 
beaucoup de difficulté jufqu'au corps 
érranger , & lorfqu'il fut à portée de le 

(a) BONETI Médecin . Septentr. Lib. 3• de Ocfo· 
phag . affeaib. fea-. x. cap, 1 z.. 
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faiGr, il l'engagea fortement dans les n. cA 5• 
ferres de la pince, l'enleva. corps érran-

L r ' · d gers qu'il faut 
onqu on ne peut pas attem re avec cirer. 

les doigts ni avec les pinces les corps second 
' ·1 c 1 moyen : les 
etrangers, 1 raut tenter es autres moyens crochees. 

dont nous avons parlé ; le crochet ou 
hameçon paraît un de ceux qui convient 
le mieux, lorfque ces corps ont a!fez de 
prife, & fur-tout lorfqu'ilsne font point 
arrêtés fort loin dans l'œfophage; il peut 
même quelquefois réuffir auffi lorfque le 
corps efl: defcendu fort bas; les Mémoi-
res d'EnrMBOURG en donnent une preu-
ve dans une Obfervation que nous rap
pellerons , après que nous aurons rap-
porté quelques exemples de l'ufage de cet 
infl:rument dans des cas plus ordinaires. 

M. PER~OTIN dit, dans une Obfer.- IX . 

vation qu'il a communiquée à l' Acadé- OllsER;, par 

mie , qu'un homme vint le prier de le dé- M. PcEhP:-R<>-

1
. d' ,. 1 . l, TIN, nur
tvrer un os qu 1 a volt ava e avec une gien à la 

cuillerée de foupe & oui lui éroir refl:é Flèche ',fut 
, ' .1 , ,... • une vertebre 

dans 1 œfophage; cet os l empcchon de du col d'un 

Parler & lui caufoit beaucoup de don- ·~ouron reri-
' rce avec Ull 

leur. ~1. PERRüTIN fit placer le malade crochet. 

fur une chai fe , la tête n. nverfée; il por-
ta fon doigt dans le pharynx auffi avant 
qu'il lui fur ~ollîble, ~ai_s tl ne p~t fen-
tir le corps etranger; tltntrodud1t une 
fonde courbe d'argent dans l'œfophage, 
& l'enfonça jufqu'à l'os; il fic inutile-
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ment pluGeurs efforts avec cet infrru-
Corps ~rran- ment pour le pouffer dans l'efiomac, il 
gers qu'li fauc eut encore recours à d'autres movens 
tire[. , ' 

mais l'os oppofa une telle réliftance, 
que M. PERRoTrN renonça au parri qu'il 
avoir pris d'enfoncer ce corps étranger; 
il en choiGt un autre qui étoit bien pré
férable , ce fut de le retirer : dans ce 
de!Tein, il forma avec un fil de fer une 
efpéce de crochet , ille glilfa à c&té de 
l'os affèz avant pour pouvoir cnfuite, 
en le retirant, engager cet os dans le 
crochet; lorfqn'ill'e~lt faifi , il recom .. 
n1anda qu'on tînt la tête du malade bien 
affujettie, il rira doucement & ferme· 
ment fon crochet, & enleva l'os. 

M. P.I!RROTIN fut bien furpris de la 
greffeur de l'os , c'éroit une verrébre 
toute entiere du col d'un mouron : fans 
doute que M. PERROTIN ne fur point fâ~ 
ché de ce que fes premieres tentatives 
ne lui a voient p:ts rénŒ; car il y auroir 
en à craindre qu'un os fi confidérable ne 
fe fût arrêté dans l'œfophage vis-à-vis 
l'anneau du diaphragme , ou qu'étant 
tombé dans l' efromach, il n'eût pû paf
fer par le pylore , ou par le canal des 
intefrins grêles; du moins efr-il prefquc 
certain qu'il aurait été arrêté par le 
fphinéter de l'anus, & qu'il aurait pû 
expofer le malade à de fâcheux accidens. 
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M. PERROTIN dit qu'il fit , con1me --

à1ns le cas dont nous venons de parler, c
1 1

• ':A s. 

b 
. orps etran-

eaucoup de renranves pour enfoncer g~rs qu'il faut 

une gro!fe arrête de morue qui s'était for- mer. 

temenr engagée par les deux bouts dans x. onsn1 .. v; 

l'œfophage, & que n'ayant pù réuffir, il par M. Pu .. -
' l'• fl d ·1 >1 • ROTIN, fur 

eut .recours a, Jn~tr~ment ont _1 s etolt une grofie 

fi bten trouve precedemment : 11 fit avec arrêtedemo-

fil d 
c c · bl h rue tirée avec 

un e rer un peu ro1 e un croc et le tuême cro-

femblable au précédent; mais l'arrête fit chet. 

tant de refil.l:ance que fon crochet fe re-
dreffa par deux fois : cette circonftance 
l'obli~ea d'en f:1.ire fabriquer un autre 
plus fort par un ouvrier; il engagea avec 
ce dernier crochet le corps étranger par 
fon milieu; & quoiqu'ille tirâr fort dou• 
cement, il caufa beaucoup de douleur à 
la malade , & une effuGon de fang. 
Quand ce corps fut tiré, M. PERROTIN 

jugea par les extrémités de l'arrête qui 
étoient rein res de fang, qu'elles avaient 
en•ré fort avant dans les chairs; il en 
attribue, avec rai fon, la cau fe aux ef-
forts que la malade fit pour s'en débar-
raffer , fur- tout à des friéèions que le 
n1ari de cette femme lui avoir faites à la 
gorge dans le deffein de faire avancer 
le corps étranger. 

Les avantages du crochet auquel M. 
PERROTIN a eu recours dans les deux cas 
dont nous venons de parler) font établis 
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par beaucoup d'Obfervarions où l'on 

1 r. c A s. · · 11. ' 1 1 ' 
corps érran- VOlt que cet Innrument a ete emp oye 
g.ersqu'ilfaut avec beaucoup de fuccès. Rrv IERf. (a) 
ttrer. dit que l'on avoir effayé en vain de faire 

fortir par le vomiffcmenr un os de co
chon couvert d'un chair gluante qui s'é
tait embarraffé dans l'œfophage. Un 
Chirurgien fic avec un fil de fer affez 
long une efpéce de crochet ou d'hame
çon, ill'introduilit fort avant dans l'œ· 
fophage, & en le retirant il accrocha 
l'os qui lui fit beaucoup de rélifiance, 
n1ais il l'entraîna en le tirant avec force. 

Il 11 aifé de remarquer , malgré ces 
fnccès, qu'il y a du danger à fe fervir de 
crochets formés comme ceux dont on 
vient d€ parl-er, parce que le bout aigu 
d'un pareil infrrumenr peut accrocher & 
déchirer les parois de l'œfophage. M. 
PETIT, Chirurgien deN ev ers , a envoyé 
à l'Académie une Obfervation dans la
quelle on voit que cet accident efr effec· 
ti verne nt arrivé. 

xr. Oesu.v. Un Cnré du Diocèfe de Nevers a voit par M . PETIT 
1 

• • 

Chirurgien à avale un os avec fes ahmens; cet os, 
Nevers· :ur qui apparemment éroic pointu s'arrêta une tentattve ' 
que t:on fit dans le gofier; comme il n'y avoir per-
pour ruet un r d } ' · I 1 d " os avec un wnne ans e pays a qm e ma a e put 
crochet qui s' adreffer, l'inquiérude & la douleur 1, o-
bleffa t·œ- bi. d' , · y·11 !ophage. tgerenr envoyer a une peute 1 e 

(a) Cenr. 3• Obf. 71. 



.• ARR.ESTÉS DANS L'OESOPHAGE. 405 
votllne chercher du fecours : il tomba 

1 · d' r 1 I. C A S• entre es matns une per1011111i peu ver- corps étran-
fée dans la Chirurgie, qui entreprit de g~rsqu'ilfaut 
. 1 d' -1 d c urer. tirer cee JJS par e moyen un h e rer 

CDurbé par le bout en maniere de cro
chet; ill'efltonça dans la gorge, il fencit 
enfui re, en voulant rerirer cet infl:ru
ment, une rélifl:ance qui lui fit croire 
qu'il avait accroché le corps étranger, 
il retira avec effort le fil de fer , mais 
au lieu de l'os il arracha un morceau de 
chair, ou plutôt une partie de la parois 
de l'œfophage. La plaie caufée par cet 
infi:rument eut des fuites très- fâcheufes, 
le malade fut retenu au lit pendant plus 
d'une année, & n'a jamais été parfaire
ment guéri. L'os qui était refi:é dans la 
même fituation qu'auparavant, entretint 
une rrès-grande difficulré d'avaler; il fe 
déplaça après quelques femaines, & rom-
ba infenfiblement dans l'efi:omach. M. 
PETIT remarque judicieufement, aptès 
plu!ieurs autres Obfervateurs , que ce 
déplacement efl: ordinairement procuré 
ayec le tems, comme nous l'avons déja 
dit, par la. carie ou P,o~u:lture qui dé
truit les pomtes ouafpenres par lefquel-
les l'os efr rete~1u. 

On peut aifément éviter raccident 
dont nous venons de parler, en formant 
un crochet qui ait à fon extrémité un 
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--- perir bouton ovale ou arrondi , qui fuffi-
I I. C A s. r r l l' " l d 0 

corps érran· 1e 1eu emenr pour empec 1er e p1quer 
~ersqu'Hfaut ou d'accrocher la parois de l'œfophage: 
Jtrer. En effet, je remarquai il y a quelques 

jours dans les Mémoires de la Société 
d'EniMBou RG (a ) que l\11. SrEDMAN 
Chirurgien à Kinroif s'dl: fervi d'un cro· 
cher pareil ponr retirer un os confidéra· 
ble engagé , comme nous l'avons déja 
remarqué, à la partie inférieure de l'œ· 
fophage. Un jeune homme avait avale 
précipitamment un grand fragment d'os 
d'une tête de vache dans une cuillerée 
de potage; il fit de grands efforts pour 
l'obliger de defcendre dans l'efiornach, 
& il fut prefque étranglé avant qu'elle 
fût parvenue jufqu'à environ un pouce 
& demi au·deffus du cartilage Xiphoïde, 
où il relfencoit vers le côté gauche de 12. 
poitrine la douleur la plus aiguë. L'Au· 
teur de l'Obfervation qui vit alors le ma· 
lade, fait quelques réflexions fur l'infuf· 
fifance des moyens ordinaires dans cette 
occafion , & fur les inconvéniens qu'il 
y auroit eu à entreprendre d'enfoncer cee 
os, qui était arrêté à l'endroit où l'œfo .. 
phage eft re !ferré par l'anneau du dia· 
phragme ; il fe détermina à faire conf· 
truire promptement un crochet avec une 

0 (a) Tome: premier art. J6, 



ARRESTÉS :DANS L'<ŒSDPHAGE, 407 
verge d'ac_ier fléxible qu'il_ fit rer!lliner II. cA s. 

par un peclt bouton arrondi; M. STE D- Corps écrarr 

MA.N introduiht cet infrrument dans l'œ- g_ersqu'il faut 
r h , r , d r d 1 d . ' urer. 
iüp age j u1qu au- eiJOUS e 'en rolt ou 
le malade fe fen toit de la douleur; il dit 
qu'ilfurobligéd'.inrroduire jufqu'à quinze 
fois ce crochet en le tournant de divers 
fens, pour engager l'os & le faire remon~ 
ter; enfin ille failît , & l'enleva: cette 
e:xcrattion fut fuivie de quelque effulîon 
de fang; cependant le malade n'eut en
fuite d'antres accidens que ceux qui pou· 
voient dépendre de l'irritation cau fée par 
l'os, & par les di verfes tentatives faites 
avec l'infi:rument. La figure de l'os & 
celle du crochet font repréfentées dans 
les mémoires que nous avons cités (a). 

F ABRICIUS HILDA NUS fe fervoit d'un 
cochet applati & fort large par le bout, 
eaforre que cette extrémité , dont le 
bord décrivait une ligne un peu courbe, 
formoit en quelque forte une efpece de 
prattoir, avec lequel ce Chirurgien dé· 
t·achoit les petits corps aigus qui s'é· 
toient engagés dans la parois de l'œfo .. 
phage. Il di~ (b). qu'on,l~i amena u~e 
jeune fille qut avott une eptngle de mc
di~Jcre longueur engagée en travers dans 
le pharynx vers la racine de la langue, 

( a ) Tome 11remier Planch. 3• Fig. 1. ê( 2.• 

( b ) Cene. 6. Obf. H• 
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& qu'il tâcha inutilement de l'accrocher 
en. c,A a~.n avec l'ongle , il ne put la retirer qu'a· orps err - , 
gers qu'il faut vec le crochet moulle que nous venons 
tirer. de décrire. On rrouve la figure de cet 

infrrument dans les Obfervations d'Hn· 
DEN (a). 

Quoique nous ayions remarqué qu'il 
efl: dangeteux de fe fervir de crochets 
qui ayent le bec pointu, il y a cepen
dant des cas où de pareils crochets peu
vent être utiles; c'efi fur-tout lorfque 
les corps font forr gros & d'une fubfian
ce peu ferme dans laquelle le crochet 
puilfe entrer, & affez tenace pour qu'il 
puilfe s'y engager fûrement : tel éroit ce 
gros nœud de linge dont nous avons par
lé ci.devant page 45 7. tels peuvent être 
auffi de gros morceaux de chair mem
braneufe & coriace , &c. mais il faut 
que ce crochet ne foit pas trop cour
bé, :..fin que fa pointe puiffe être portée 
plus facilement dans le corps étranger. 

Pour éviter les inconviens de la 
pointe dn crochet clans les cas dont nous 
avons parlé ci-devant, M. PETIT en a 

imaginé un qui ell: formé d'une tige ou 
fiilet d'argent Béxible, ou de deux fils 
d'argent tournés l'un fur l'autre en fpi
rale; l'extrémité efi recourbée, & for
me un petit anneau propre à engager le 

(a) Table l}o Fig, ï • 

corp$ 
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corps étranger. Voyez la figure 1. 

STALPART VANDERWIEL (a) rap- n. cA s. 
, Corps étran-

porte a pres N UCK, le fuccès d'un infiru !?en qu'il r"" 
d " U S ld Jrer. ment e meme genre. n o at en pre· 

nant du bouillon, avala en même-tems 
un gros os de figure très-irréguhere : il 
tacha de fe faire vômir, mais inutilement, 
quoiqu'il prît beaucoup d'huile; cette 
huile fit defcendre l'os beaucoup plus 
bas: ce déplacement du corps étranger 
mit le malade dans un. danger éminent 
de fuffocation pendant l'tfpace d'une 
heure. Le Chirurgien qui fut appellé 
pour le fecourir manquo1t d'mfirument; 
le malade en fit un lui-même avec un 
gros fil de fer qu'il plia en deux, & il 
entrelaça les deux branches , excepté 
v.ers l'endroit de la courbure, où il for-
ma une efpéce d'anneau de figure ovale 
affez grand pour engager l'os; il intro
duifit lui-même cet infiru ·nent dans fon 
œfophage, & il fut affez heureux à la 
fixiéme reprife , & après cinq quarts 
d'heure que l'accident était arrivé., d'ac~ 
crocher l'os qu'il tira avec beaucoup 
d'efforts & de douleur; car cet o~ dé
chira l'œfophage , caufa des vomiffe
mens bilieux, & une hémorrhagie aflèz 
confidérable. On peut voir la figure de 

(a) Cent. ~· part. 1. Schol. in Obf, u. 

Mém. Tome I. Part. II. S 
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...,.. ___ l'os & celle de l'infirument dans l' Au• 

n. c A s. te r (a) 
Corps étran- U • 

~~~~.qu'il faut M. PETIT ·a encore inventé dans les 
mêmes vûes un infirument, dont le fuc
cès efl: beaucoup plus fûr à caufe de la 
multiplicité d'anneaux dont il eft four
ni, lefquels peuvent les uns ou les au .. 
tres fe préfenter du côté du corps étran
ger & l'engager. Cet infirument efi for
mé d'une tige d'argent fléxible ou de ba
leine, à l'extrémU:é de laquelle font at
tachés plufieurs petits anneaux, de ma
niere qu'ils puiifent fe mouvoir libre
ment en différens fens , & fe préfenter 
de tous côtés à la furface de la parois de 

xii.o:ssERV· l'œfophage. Voyez la figure 2. 

ta!:i· ~~:: rr:aA M. DE LA HAYE s'eft fervi d'un moyen 
~~:e~Pà~g\~:: à peu près équivalent , pour tirer une 
fopha,e. épingle qui étoit arrêtée dans le gofier 

d'une femme. On avoit fait plufieurs 
tentatives pour extraire ce corps étran-

• ' • 1\ 
1 ffi & 1 ger ; ma1s on n avo1t pu reu 1r , es 

différens moyens dont on s'était fervi 
avoient confidérablement augmenté la 
douleur que cette femme reffcntoit. ~.1. 
DE LAHAYE dit qu'il fe trouva fort em .. 
barraffé fur le choix de l'infirurnent qu'il 
d_evoit tnettre en ufage, parce qu'on 
en avo1t déja tenté inutilement de plu .. 
fie urs fortes; il en j magina enfin un par~ 

(a Table x+. Fig. 3• 
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ticulier qui lui réuffit. Il prit un fiilet ----
d' t } & ' fl' . bl ( ' ' II. C A s. argen ong tres- ex1 e; 'C eto, t corps étran· 

~elui de la plus longue de fes algalies) ~i~~~.qu'il faut 

d paifa, dans l'anneau qui termine ce 
fiilet, plufieurs brins de filaffe affez fine ; 
il forma plufieurs lacs de toute la lon-
gueur de cette filaife: il introduifit ce 
fhlet dans l'œfophage ; lorfqu'il l'eut 
placé au-delà du corps étranger , ille 
retira doucement en lui faifant faire des 
demi-tours à droit & à gauche , afin 
d'engager l'épingle dans le pacquet de 
lacs formés ar la filaflè , & ce procédé 
ingénieux lui réuffit fort heureufèmenr. 

On voit en effet que l'infl:rument dont 
s'efi fervi M. DE LA HAYE doit être très
convenable, fur-tout lorfqu'1l s'agit de 
tirer de petits corps, tels que des arrê
tes, des aiguilles , & des épingles qui 
barrent l'œfophage; car l'anneau du. tH
let' quoique garni d'une touffe d nlaf
fe, occupe peu d'efpace, & il efi par con
féguent très-facile de l'introduire dans 
rœfophage' & de le faire paffer à côté 
du corps étranger, fans craindre de dé
placer & d'enfoncer c~, corps, con:m~ 
c::la peut arriver avec 1 eponge. Cet mf
trument a encore un avantage , qui eft 
que lorfqu'on retire le fiilet, le fa1fceau 
de filaffe qui rebrouffe & fe ramaffe for
me un plus gros volume; elle to~~hc mol-

S lJ · 
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. ...., ___ Jement de tous côtés la parois de l'œfo.; 
c~~·P~ éfra~~ phage, & par ce moyen en la tournant 
~rs qu'il faut de di vers fens elle peut engager les 
'uer. ' · 

corps petits & liffes arrêtés dans ce canal, 

., 

& les entraîner avec elle au-dehors. 
·n faut obferver, lorfqu'on fe fert de 

cet infl:rument, de faire au fiilet, à l'ex
trémité que l'on doit tenir, un fecond an
neau ou crochet, afin que ce corps, qui 
dl très-liffe-& menu, ne puiffe pas échap .. 
per des doigts , & tomber @ans l'œfo...: 
phage. Ce n'dl: pas fans quelque fonde-
ment que je fais cette réfléxion, car il 
efi fouvent arrivé que des fiilets & des 
fondes ont gliffé des mains des Chirur~ 
giens , foit en fondant des plaies péné
trantes dans les capacités, foit en por• 
tant ces infirumens dans le gofier, com
me il efi arrivé dans le dernier cas à ce 
Barbier de Village , qui en examinant 
avec une fonde le gofier d'une femme, la 
laiffa gliffer dans l'œfophage; ce corps 
qui avoir huit doigts de long tomba dans 
l'efiomach, & caufa des accidens très~ 
fâcheux qui firent périr la malade. 

,.. xnr. FEu l't-L l\1ARÉCHAL fuppléa aux inf ... 
vB~ERV. par 
reu M. MARt- trumens dont nous venons de parler par 
CHAL , fur r \ r. , & • 
lme groffe ar• Un autre qui 1e trOUVa a Ia main, qm 
rèt~ ~e morue 1 • • . 

rewce c!u go- etolt beaucoup plus fimple, malS moHJS 
.fier avec le "' 1 I: · 
~out dd'unb fur, lequel cependant lui rcuffit 10rt b1cn, 
.ouet e a-
leine, 
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Un homme venoit d'avaler une très- ___ ..,. 
groffe arrête de morue qui lui étoit ref- ec1;r,.c é:ra~: 
tée dans !e gofier: M. MARÉCHAL qui fire'r.qt'ilfa~t 
érojt prêt de monter à cheval , & qui 
n'avoit pour fecourir cet homme d'au-
tre infirument qu'un fouet de baleine 
qu'il tenoit à la main, fit une anfe avec 
la corde du bout de ce fouet, il trempa 
cette anfe dans l'huile, & l'introduifit 
dans l'œfophage au-delà du corps étran-
ger ; il engagea l'arrête dans l'anfe de la 
corde , & la retira fort promptement. Quatriéme 

N 
/ , } . / moyen : les 

ous avons rapporte a a quatneme diffé~entes 
Claffe des moyens qu'on employe pour ~;~;f~~cr . 

1 
~ 1 d fr/ 1 epon~e. 

renrer es corps etrangers , es nreren-
tes manieres de fe fervir de l'éponge: ce 
genre de moyen convient principale-
ment dans le~ cas où les corps étrangers 
n'occupent pas beaucoup le can~l de l'œ· 
fophage ; car pour réuffir, il efi nécef- '. 
faire que l'éponge puiffe gliffer à côté du 
corps, & être pouffée au-delà, afin qu'elle 
puiffe l'entraîner l'orfqu'on la retire; ainfi 
on doit toujours fe régler; autant qu'on 
le peut, fur la groffeur du corps étran-
ger, pour donner au morceau d'éponge 
un volume qui puiffe Jui permettre de 
paifer fans faire beaucoup d'efforts fur 
ce corps: il faut d'ailleurs avoir l'atten-
tion d'employer de 1' éponge bien féche, 

s iii 
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---- fuivant la remarque de quelques Au..; 
c~;rsc é~ras~- teurs (a), & de la laiifer quelque tems 
a;~r~ qu 'H faut dans l'œfophao-e lorf<qu' elle efl: paffée 'uc.r, b ' 

au-delà du corps étranger , fi le malade 
peut h fupporter, afin qu'elle puiffe af
fez fe gonfler par l'humidité pour rem
plir le d1amétre de tœfophage: on com
prend aifez combien cette précaution efl: _ 
utile pour affurer le fuccès de l'opéra~ 

)\lV. tion. 
OtsrRv. par M B d' d Ob l'd. B R oUlL- • ROUILLARD lt, ans une .. 
l. AnD Chirur- r · d '1 r. • ' l'A d 1 gien de Lille 1ervat10n ont 1 a ralt part a ca e-
Con·tat d 'A- • ' p "!'. r r. 
,. ;rn.on , rur m1e, qu un a11an en mangeant 1a 10u~ 
Ul:e gro!fe é- a T d' . d' .. 1 ~ ïngte retirée p .... avec un peu trop av1 1te, a va a une 

Yec l'épon5e. groffe épingle qui s'arrêta dans l'œfopha-
ge : elle cau1à auffi-tôt une grande dou ... 
leur qui fut fui vie d'inflammation & de 
fiévre: on eut recours à un Chirurgien 
du voifinage, qui fe fervit fans fuccès de 
la bougie & d'autres moyens pour faire 
defcendre ce corps étranger dans l'efio
rnach. 1\'l. BROUILLARD fut appellé; il 
conjeétura , par tous les moyens que 
l'on a voit tentés, que cette épingle étoit 
placée de maniere gu' on ne pouvoit pas 
l'enfoncer dans l'efl:omach, & qu'il fàl-
1oit au contraite e{fayer de la retirer. 
Pour cet effet il prit un morceau d'épon
ge de la longueur de deux pouces, & de 

(b) PLAnhws , BONETI, POLYAlTH. Lib. 41" 
-cap. 3. 
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la r:ro!feur du doigt; il le lia par le mi- · c 
1. fil • / & C 1 , JI. C A s. eu avec un gros c1re IOrt ong, corps étran-

il fépa ra les deux bouts de ce fil :1 en r,~rs qu'il filut 
' .1 taer, 

pa ffa un dans le canal d'une groffe fonde 
de plomb, & plaça l'autre extérieurement 
le long de cette fonde; il aflùiettit exac .. 
te ment, en tirant ces fils, le morceau 
d'éponge contre 'extrémité de la fonde, 
il trempa cette éponge dans de l'huile 
d'amandes douces , & l'enfonça dans l'œ
fophage à la faveur de la fonde. Lorfqu'il 
fut affûré, par un figne que lui fit le Pay
fan, qu'elle étmt entrée au-delà du corps 
étranger, il tint l'éponge en place par 
le moyen du fil qui était libre, il retira 
la fonde, il réumt les fil s ; il les entor
tilla autour de fa main , & il tira forte
ment l'éponge qui entraîna l'épingle : 
cette opération fut fort douloureufe au 
malade: il fembloit qu'il allait étouffer 
dans le moment de l'extraél:ion, mais la 
promptitude avec laquelle l'opération 
fut faite , le dé li v ra très-vîte du danger 
où il était: il rendit beaucoup de fang 
par la bouche , mais quelques faignées 
d iffiperent en très-peu de tems tous les 
accidens. 

C Obr · " r_ r · bl Cette nfté_. ette tervatlOO parOit lUtCeptl e xion ell: de M. 

d 1 /fi J • '1 f' bl COURTOIS e que ques re exwns; car 1 1em e que :Membre de 

1 r d d 1 b M B l'Aei\démie, a 100 e e p Offi que • ROUILLtRD 

S iv 
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---- a employée , a moins d'avantages que la 

li. CA s. b 1 d l' l' d' • 
corps <tran- a eme ont on Ie 1ert or ma1rement en 
gns qu'il faut '} • " M 
tirer. pare1 cas ; ma1s peut-etre que . 
clam fon rap- BROUILLARD ne s'eft fervi de la fonde 
J'Olt fur cet- d } b } b l . } . 
~io~b~~va:M. e p om. , que pdarce .q

1
ue

11 
a ~ emeb Ul 

:BRou1L- manquo1t cepen ant 1 eu tOUJours on 
:LARD. de remarquer que la baleine efl: beaucoup 

plus fûre que la fonde de plomb, parce 
qu'elle eft plus flexible: on ne trouve 
pomt dans la fonde de plomb ce même 
avantage , parce qu~elle n'a ni cette force, 
ni cette foupleffe élafiique, qui peut s'ac
commoder au canal de l'œfophage dans 
les différens mouvemens , ou dans les 
différens efforts fans fe fauffer, en pre
nant une mauvaife figure qu'elle garde, 
ou peut-être même fans fe caffer, com
me il efi quelquefois arrivé en effet que 
de fèmblables fondes fe font caffées dans 
la veffie, quoiqu'elles n'y foient point 
expofées à des mouvemens auffi violens. 

REMJ.RQuFs Nous pouvons remarquer de plus que 
fur J'ufa~e de l'huile ne paraît pas convenir pour en-l'èpo!'lge. · • 

duire l'éponge, parce qu'elle peut empê-
cher que cette éponge ne s'Imbibe de 
l'humidité qu'elle peut trouver dans l'œ
fophage, ou qu'on peut lui procurer après 
qu'elle efi entrée, en faifant avaler, s'il 
efi poffible, de l'eau au malade , com
me on l'a quelquefois fait effeéhvement ~ 
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& comme quelques Auteurs le recom- ---.e 
mandent (a) n. c A ~. 

• Corps étran .. 

On doit encore faire beaucoup d'at- g_crs qu'il fil~• 
• , t!Cer, 

tennon a la maniere d'attacher l'éponge, 
parce qu'en entourant l'éponge avec le · 
fil qui la ferre, ce fil empêche qu'elle ne 
s'imbibe & ne fe gonfle ; il vaudrait 
mieux qu'on la pénétrât avec le fil feule
ment en quelques endroits pour l'affu
jettir, auffi fûrement qu' .il efi néceffaire, 
à l'extrémité de la tige dont on fe fert. 

Je crois d'ailleurs, que pour tirer un 
plus grand avantage du gonflement de 
l'éponge, & pour en faire entrer un plus 
gros morceau, & l'introdUire plus f~ci
lement, il feroit à propos de l'enfermer, 
de maniere qu'on pUiffe la refiraindre 
fous un très-petit volume, & la remet
tre en liberté, lorfqu'elle fera paffée au
delà du corps étranger: on peut efpérer 

· alors que l'éponge qui peut reprendre un 
volume au moins trois fois plus gros que 
celu1 fous lequel elle efl: entrée, pourra 
plus fûrement enlever ce corps. 

L'enveloppe qui pourrait convenir, 
& dont le Chirurgien efi affez ordinai
rement fourni, efl: un petit morceau de 
cannepin très-fin & un peu mouillé :on 
appliquera cette petite peau avec adref
fe fur l'éponge bien féche, & bien ferrée 

(a) }>lAlERUS) EoNET. Polyalth, Lib. "1-· cap. 3_' 
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---- avec les doigts; on comprendra dans ce 
<'~~P~ ~rr!;l. cannepin un ou de'ux fils affez longs & 
t&~~;u'll faut très-forts , dont on relevera les bouts 

de manjere qu'1ls embraffent librement 
cette petite peau , & on leur fera faire 
une circonvolution autour de la tige qui 
porte l'éponge; & lorfque cette éponge 
fera fuffifamment entrée dans l'œfophage 
au-ddfous du corps étrangèr , on re
tirera le fil pour déchirer ou pour dé
placer fi,npleiTient le cannepin, & met~ 
tre l'éponge en hberté; on peut encore, 
fi on le ju 7e à propos, ou s'!l efi pofii
.ble , faire avaler eniùite un peu d'eau 
au m2lade. pour que l' éponp-e puiffe fe 
gonfler davantage, & qu'en la retirant, 
elle entraîne plus fûremènt avec elle le 
corps étranger; ma:s dê.ns ce cas, il me 
paraît qu'un fil de ter, de leton ou d'ar
gent flexi le, comme s'en font ferv1 plu
fleurs Praticiens (a), ou une fonde creu~ 
fe e . plo j ée comme a f2.it .l\1. BROUIL

LARD, convienclra mieux que tout autre 
infirument qui pourroit empêcher la dé; 
glutitwn de l' ec:u. 

On peut, au heu de cannt·pin, fe fer
vir pour couvnr l'éponge d'un ruban de 

(a) JoB A .MÉT"CkREN. Obf. Med. Chirurg. 
~ai>. ; r• T'-1A\G""Tl. iilblioth. (hitmg. de guttur. 
nn~éUb. FAnRlC HtLD. Cent. I. Obf. ; :> . \'i i!\DE
llUS Bo~ETI. Mu:Hcin. Seprentr. c ap.~· Lib. ,. de 
Oeroph. atfèéHb. RAIGERUS idem. cap. 7· 
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foie fort mince, & d'une largeur fuffi- ---
fante; on fera avec ce ruban un tour & en. c 1 s. orps dran• 

demi ou deux tours fort ferrés ftlf l' é- g.ers qu'il fal.lo tuer. 

ponge, & un troifiéme autour de la ti-
ge; on aifujettira fermement avec le doigt 
le bout du ruban fur le fil de fer, de 
crainte qu'il ne fe relâche: lorfque l'on 

' aura introduit l'éponge dans l'œfophage, 
& qu'elle fera paffée au-deffous du corps 
1 d' etranger , on etournera promptement 
le ruban de deffus la tige , & enfuite on 
le tirera aifez fortement pour le déplacer 
de deffus l'éponge; & on achévera l'o .. 
pération , comme nous l'avons d1t. 

Le' ruban peut encore avoir un avan
tage , fur-tout lorfqu'1l s'agira de petits 
corps, comme d'épingles , d'aiguilles, 
&c. qui piquent les. parois de l'œfopha
ge; car le mouvement qu'on lui fera fai
re en le détournant de deffttzs la tige & 
de defiùs l'éponge, peut déga~er ou ar
racher ces corps , & les faire tomber fur 
l'éponge qui les entraînera enfuite Si 
on manque la premiere fois d'entraîner 
le corps étranger, on recommencera avec 
u.ne éponge un peu plus groffe la même 

" ''1 fi 1 

tentative ; on pourra meme, s 1 e ne-
ceffaire, la répéter une troifiéme fois & 
davantage , en fe fervant chaque fois 
d'une plus grofle éponge. Ces tentati'{es 
réitérées ne doivent pas étonner; nous 

S vj 
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----avons vû ci-devant beaucoup d'exemples 
II • C A s • ' l' / / bl' / 1 f. corps etran- ou on a ete o Ige avec es autres m -

ger.n;.u'•! faut d' l b d 
~1rer. tru mens err p oyer eaucoup e tems, 

& de recommencer plufieurs fois la mê
me manœuvre. 

Il faut toujours , autant qu'il efi pof
fib1e, fe fervir d'éponge neuve , parce 
que celle qui a été mouillle plufieurs 
fois fe durcit, ~ efi: bien moins propre 
à être refferrée fous un plus petit volu
me, au lieu que celle qui efi neuve efl: 
fort fouple, & peut fe refi:raindre très
aifément; cependant fi on manquoit d'é
ponge neuve, il faudroit pour raffouplir 
celle qui fe trouverait endurcie la bien 
mouiller , & enfuite l'exprimer forte
ment. 

Prefque tous les Auteurs qui ont écrit 
fur le fujet que nous traitons, prefcri
vent une maniere de fe fervir de l'épon· 
ge, qui paroîtroit convenir affez dans 
les cas où l'on a deffein de faire prendre 
de l'eau au malade pour occafionner le 
gonflement de l'éponge dont nous ve
nons de parler : cette maniere confifie à 
attacher feulement l'éponge à un fil affez 
fort; mais je ne crois pas qu'Il fût pof
fible, à moins qu'on ne fe fervit du moyen 
qu'a employé M. BROUILLARD (a) de 
{aire avalèr cette éponge à ceux qui ont 

(Q) Voye'Z. ci-devant pag. 414• 
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l'œfophage embarraffé & irrité par un ___ .. 

C 1 · · & d 1 L. • Il C A s. orps angu aire ou a1gu , e a raire corps étran-

defcendre au-deflous du corps étranger r;~Ts qu'il faut • tuer. 

Le cas de mouiller l'éponge pour la 
gonfler ( précaution que je crois affez 
inutile , loriqu'on fe fert de l'éponge , 
comme nous l'a v ons dit) ce cas, dis-je, 
doit tout au plus avoir lieu lorfque le 
corps étranger dl: d'un ~olume à pou
voir faire a!fez d'obfiacle au retour de 
l'éponge pour être déplacé & enlevé : 
car lorfque le corps étranger efl: petit & 
lifl"e, comme font les aiguilles, les épin
gles, &c.l'éponge mouillée glifferoit plus 
facilement fur ces corps que l'éponge 
féche ; & c'efl dans cette circonflance 
que notre maniere de fe fervir de l'épon~ 
ge doit être fort avantageufe. 

Pour afl"urer davantage le fuccès de 
l'éponge, on peut par le moyen de qua
tre branches de baleine la tenir plus for
tement dilatée. Pour cet effet on fendra 
en quatre le bout de la baleine où l'épon
ge doit être attachée; on écartera les qua· 
tre petites branches ; & on les tiendra 
dans cet état par le moyen d'un fil de le
ton ou d'un.e cordelette ou gros fil, qu'on 
entrelacera entre ces branches proche de 
l'endroit où elles fe réunifl"ent. On fera 
quatre trous dans l'éponge pour placer 
ces quatre branches, & on y attachera 
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--- l'éponge avec un fil, qui fera tenu à cha.; 
c~~psc t~ras~- cune des branches par une petite hoche 
~e rsqu'il faut ou échancrure qu'on aura eu foin d'y 
Cirer. l' 1 

faire. On retferrera ces branches & e-
ponge, comme nous l'avons dit, pour 
les introduire dans l'œfophage jufqu'au 
deffous du corps étranger & -on les met~ 
tra en1Ùite en liberté, afin que les bran
ches qui étoie'nt contraintes s'écartent 
d 'elles ·mêmes par leur reffort , & tien .. 
nent fortement l'éponge dilatée; il faut 
cependant avoir attention que. ces bran-
ches ne foient pomt trop roides , afin 
qu'elles ne puiffent pas, par leur écarte
ment, bleffer l'œfophage. On peut de 
plus, lorfqu'il s'agit de tirer des épingles, 
des arrêtes ou d'autres corps femblables, 
attacher à la baleine plufieurs anfes de fil 
de différentes longueurs qu'on joindra 
l'un à l'autre, & qui defcendront autour 
de l'éponge. On les enfermera avec l'é
ponge, lorfqu'on voudra introduire l'mf· 
trument dans l'œfophage. Si on a befoin 
pour faciliter cette inrroduébon, que l'é
ponge & les branches de la baleme puif
fent fe refferrer fous un fort petit vo
lume , il faut alors fe fervir d'éponge la 
plus commune & la plus groffiere, c'efi
à-dire , de celle qui efl: la plus lâche , & 
Gui a de plus grands pores; car on peut 
reffcrrer cette efpéce d'éponge. au moins 
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nu huitiéme de fon volume; mais dans ---• 
ce cas il faut que les branches d~ la ba- n. cA s. . • Corps étran• 

leme fo1ent un peu plus fortes pour af- g~rs qu'il fa\\f 
~ l' Œ d , tuer • 
.1urer err et e cette eponge, qui par elle- · 
même n'dl: pas capable d'une grande ré~ 
fifiance. 

y ANHORNE (a), & la plClpart des 
Particie!ls mod~rnes préférent , pour les 
tai fons que nous avons détaillées ailleurs, 
la tige de baleine pour conduire le mrr
ceau d'éponge dans Pœfophage. Cet inf
trument efi, à ce que l'on croit, de l'in
vention de WILLISius;cetAureurl'lma~ 
gina pour le cas fuivant (hl. 

Un Particulier étoit fu jet depuis long.; 
tems à rejetter prefque tous les alimens, 
tant folides que liquides , peu de tems 
après les avoir avalés : on lui nt diffé
rens remédes qui furent inutiles; preffé 
par la faim , le malade mangeoit jufqu'à 
ce que fon œfophage fût rempli jufqu'au 
pharynx; mais l'orifice fupérieur de l'ef
tomach ne pouvant donner paifage aux 
alimens qu'il venoit de prendre, il étoit 
obligé de les rendre bien-tôt après. W IL

LISIUS à qui le malade s'adreffa , conjec
tura qu'il y a voit ou paralyfie de la par
tie inférieure de' l'œfopha.ge, ou une tu
meur qui comprimoit ou bouchoir ce ca-

< tt) Spongiâ. of]itulo balttna' pn· Jatis jlo:ili alligatâ. 
M'cro Tcchné. s. 2.0 . 

lb) 1) .: nn. rat·. part. x. sca. z, cap. x. 
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---- nal. Comme le malade étoit à la veil1e 

Ir. CA S, d · d' ' · • w 
corps tttan- e mounr mamtwn , ILLISIUS eut 
firr;r;u'il faut recours à un expédient qui lui ~éuffit: il 

forma un tige de baleine longue & af
fez grêle pour être fort flexible ; il atta
cha au bout de cette tige un petit mor
ceau d'éponge liée bien fûrement par le 
moyen d'un gros fil. Auffi tôt que le ma
lade avmt pris quelqu'aliment, il inn·o· 
duifoit lui-même cet infirument dans 
fon œfophage , & par ce moyen il for
çoit l'ob.fiacle gui fe trouv01t à l'orifice 
fupérieur de l' efiomach , & facilitait le 
palfage des alimens dans la cavité de ce 
vifcère: il y a voit déja feize ans que le 
malade fe fervoit avec fuccès de cet ex
pédient , lorfque \~ ILLISrr;s écrivoit 
cette Obfervarion, & il s'en fervoit en· 
core aéluellemenr. On trouve un fait 
pareil dans les Obfervations de STAL
PART VANDER WrEL (a). 

SAMPSOt-.HJs (b) , ainfi qu'1l nous foit 
permis de le dire en paffant, voulut aufli 
employer la tige de bat~me dans un cas 
prefgue femblable, mais ce fut fans fuc· 
cès. Une femme gui avoir depuis long
tems une grande ddliculté d'avaler vint 
le trouver; ce Pratici n pour découvrir 

(4!:) Cent. 2. part. t. Obf. 1. 7· 
(b.! Mifccll. curi::1f. ~nn. IS13. Obf. 170. & BoNE

:rr. M.?d. Septentr. Lib. 3. de Oefoph a.tfeaïb, !etc. 
I. cap. 1, · 
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la caufe de cette maladie , introduifit ___ .. 
dans l'œfophage une tige de baleine lon- c~:P;~:r·an• 
gue & fléxible : il trouva dans ce canal ~;~rs qu'ii fau~ ur et, 

un obfiacle que cet infirument ne put 
vaincre, qumqu'il répétât plufieurs fois 
le même moyen , & qu'il y employât 
affez de force : la malade mourut de 
faim peu de mois après. SA.MPSONIUS 

l'ouvrit, il trouva tout le canal de l'œ
fophage cartilagineux , depuis la région 
des clavicules jufqu'à l'efiomach; te dia
métre de ce canal pouvoir à peine per
mettre l'introduéhon d'une foye de 
Porc. 

On peut avoir la figure de l'infirument 
de W ILLISIUS dans la Chirurgie de M. 
J-!EISTER (a). 

Plufieurs Praticiens fe fervent d'un 
catheter auquel ils attachent bien fûre
ment l'éponge, pour tirer les corps qui 
ne font pas engagés fort loin dans l'œ
fophage. Ce moyen pourrait être dé
~oûtant à ceux qui feraient attention à 
l'ufage ordinaire de cet infirument ; 
pour prévenir ce dégoût, on couvrira 
le catheter avec une bandelette , ou un 
ruban mince qui le cachera, & qui l'em
pêchera de toucher immédiatement au .. 

cune partie. 
Cet inflrument , comme nous l'avons 

(a) Tabul. z.I. Fis· xo. 
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remarqué plus haut, ne peut fervir que 
c~~pçc:t~~n- dans les cas où les corps étrang.:rs font 

r;_ers qu'il faut peu enfoncés dans l'œfophaP"e C'efi &uer. o • 

pourquoi FABRICE DE HILDEN' gui re 
fervoit volontiers de cet inflrum~nt, a 
été obligé de s'attacher à celui qu'il dit 
qu'on attribue à GAUTIER HERMANN 

RYFF (a) célébre Mé1ecm-Chirurgien 
à Strasbourg, & qu'on pèut cependant 
rapporter à ARCULANus : il efl: vrai gue . 
l'infirw11ent d'AR c o LAN u s étoit de 
plomb, &:. gue celui de Rv FF éton de 
cmvre. FA BP ICE DE IIrLDF.N a perfec
tionné cet infl:rument rle cuivre qui a 
depuis été générc:.lement adopté. Cet 
infirument efl: une cannule de cwvre ou 
d'argent courbée , groflè comme une 
plume de Cygne, lon,r,-ue d'un pied & 
demi ou environ , percée de d1 v ~rs trous 
dans toute fa longueur, & garnie à fon 
extrémité d'une petite éponge neuve qui 
y efi at :- achée bien f.urme. FABRICE ( b) 
a ajouté à cet inflrument plufieurs per
feélions très-effentielles. 1°. La \.annu
le, telle que R YFF l'avo,t inventée, fi .. 
niifoit en quelque façon en pointe; ain fi 
elle pou voit être portée dans la glotte, 
& peut-être futfoguer le malade qui s'a
gite beaucoup dans ces occafiuns, ou 

Gz ~ Chirurg. magn. GUALTHERI. RYFF. lins-. 
Germanie confcJ !pt. 

(.b) Cenr • .x. Obf. l~• 
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du moins elle pouvoit irriter ou blcifer ---• 
les membranes de la bouche ou de l'œ- l~r~s~t~~n
fophage; F ARICE fit confiruire la fien- r~~~.qu'il fiU\t 

ne moufle par le bout. 2 °. RYFF ne 
mettait point d'éponge à l'extrémité de 
fon infirument ; F ABRIÇE y en mit une, 
parce qu'il reconnut les avantages de 
cette éponge pour faciliter l'introduc-
tion de la cannule dans le pharynx par-
deffus l 'épiglotte , & fur-tout pour re-
pouffer ou pour retirer plus fttrement les 
corps étrangers arrêtés dans l'œfophage. 
3 °. Enfin l'mfirument de R Y FF étoit 
creux, & d'ailleurs trop fo1ble par rap
port à la quantité de trous dont il eft 
percé; il arriva à F AB lUCE, qui s'en fer
voit po"ur déplacer un os arrêté dans 
l'œfophage, que le malade qui avo1t de 
violentes convulfions , vmt à ferrer for
tement les dents , & écrafa l'infiru
ment ; il pouvait même arriver qu'en 
pareil cas , comme le rer11arque fort 
bien FABRICE , il fe fût caifé, & que la 
portion engagée dans l'œfopha~e ghfi~t 
ju{ques dans l'efiomach, & eût caufé de 
fâcheux accidens. Ces confidérations 
engagerent ce grand Chirurgien , po~r 
rendre cet infirumenc plus fort, de fat
re mettre dans le creux de la cannule un 
gros fi1let de cuivre ou de léthon bien 
attaché & plombé aux deux extrémités; 
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& de façon cependant que ce fi1let, quoi-

II C A s. ' b h" 1 
Corps _etran- du un peu gros, ne ouc at pas es trous 
gers qu'll faut l l d l' r Il d 
cirer. e a cannu e, ont u1.age eu e rece-

VOir & d'accrocher, pour ain fi dire, les 
corps étrangers petits & pointus. On 
peut voir la figure de l'mfirument cor .. 
n,gé d'HILDA N ll s dans les Obiervations 
propres de l'Auteur (a) dans l'Arfenal 
de Chirurgie de Scu L TET (b) , & dans 
la B1bliorhéque de Chirurgie de MAN~ 
GET (c). 

Malgré Ie fuccès avec lequel F ABRI.; 

crus HILDA NUs, & la plûpart des Pra
ticiens qui l'ont fui vi fe fervoient de cet 
infirument , foit pour renrer les corps 
étrangers qui n' en~âgeoient qu'une par
tie de l'œfophage, foit pour enfoncer 
dans l'efiomach ceux qui bouchaient 
tout-à-tait ce canai , if reflo1t néan
moins toujours à cet inflrument le dé
faut d'être d'une m(\tiere infléxible, & 
de ne pouvoir p0int par cette raifon fer
v ir, lorfque les corps font arrêtés dans 
la partie inférieure de l'œfophage. Cet
te imperfeétion a engagé M. PETIT à in
venter un autre inflrument qui peut fer~ 
vir dans tous les cas. Il efi auffi formé 
d'une cannule d'argent, & d'un mor
ceau d'éponge attaché à fon extrémité; 

(a) Tab. x~. Fig. S• 
(b) Fig. &c. 
(c) Tabl. 1.J. Fis-, h 
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mais cette cannule s'accommode facile----
ment à la figure de la partie dans la- n. cA s. 

11 
, Corps étran• 

que e on l introduit , parce qu'elle efi s.ers qu'il f;l"• 
r. . d' fil d' 1 urer, 1a1te un argent tourne en fpirale , 
qui la rend flexible dans toute fa lon
gueur. Lorfque l'on veut fe fervir de 
cet infirument , on met dans la cannule 
un brin de baleine proport!onné à fa 
longueur & à fon d1amétre, afin de lui 
donner toute la force qui lui efi nécef.. 
faire pour l'ufage auquel l'infirument 
efl: defiiné ; cette baleine efi plus longue 
que la cannule, & l'extrémité qui n'en
tre pas dans cette cannule efi plus grof ... 
fe, afin qu'elle puiffe fervir de manche ; 
la baleine ainfi adaptée efi retenue en 
place dans la cannule par deux petits 
crochets qui font au dernier fil de cette 
cannule, & qui s'engrainent da s deux 
rainures qui font au manche de la ba ... 
leine. V oyez la Figure 3. Il ffi · 11 ' [; · Autm remar .. , y a une remarque e entJe e a ai- ques fur l'ufa-

re au fujet de l'éponge qui efi attachée gedel'épon,c. 

à l'extrémité des deux derniers infiru-
mens dont nous venons de parler; je 
veux dire l'infirument d'llrLDANus , & 
celui de 1\1. PETIT. On a coutume de 
hiffer ces infirumens munis de l'éponge 
pour s'en fervir d ns le befoin ; il peut 
en réfulter deux inconvéniens. Le pre-
mier efi que l'éponge, ayant été mouil-
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---- lée , fe durcit : dans cet état elle nè 
~;;ps c t'tra~·- peut pas fe refferrer facilement fous un 
t~~~.qu'il faut rrès-petit volume quand on veut la con-

traindre pour l'introduire facilement, 
ni fe dilater & s'étendre beaucoup quand 
on la met en liberté pour qu'elle puiffe, 
par l'augmentation de fon volume , en. 
traîner plus fûrement le corps que l'on 
veut retirer. 

Le fecond inconvénient qui mérite 
encore plus d'attention que le premier, 
c'efi que le fil qui attache l'éponge à la 
cannule fe pourrit, lorfqu'il a été mouil
lé plufieurs fois , & qu'il n'a pas féché 
promptement ; ainfi il peut fe caifer 
dans le tems de l'opération, & laiflèr 
tomber l'éponge dans l' efiomach : le 
moyen. de prévenir cet inconvénient , 
fi l'on veut laiffer l'infirument monté de 
fon éponge fans craindre la pourriture· 
du fil qui la retient, feroit de fe fervir 
d'un fil de léton ou d'argent qui perce 
l'éponge par les deux bouts dans toute 
fa longueur , & qui la retienne ferme~ 
ment affujettie à la cannule. 

Il efl: encore fort à propos de faire ob
ferver aux jeunes Chirurgiens, que lorf
que l'on porte dans la gorge quelgu'in
firument propre pour retirer , ou pour 
repouifer quelqt.;e corps engagé dans 
l'œfophage, il ne fc.ut l'introduire qu'a~ 
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'Vec beaucoup de précautions, de crain- B2fl 

te de le faire entrer dans la glotte, & en. c Aé s. orps tran-

peut être de iuffoquer le malade qui g~rs qu'il fau~ 
, ' tuer. 

s agite pour l'ordinaire beaucoup dans . 
ces opérations. MÉECK'REN (a) affûre 
que cet accident arnva de fon tems à un 
Chirurgien peu verfé dans l'Anatomie , 
& qu'il eut des fuites très-funefies. Pour 
éviter cet Inconvénient, il faut conduire 
doucement & adroitement l'infirument 
le long de la ba fe dela langue & par-def .. 
fus l'épiglotte, en le portant vers la par
tie pofiérieure & inférieure 'du pharynx, 
& le faire paffer dans l'œfophage; on le 
gliffera peu à peu le long de ce canal en 

1/ 1 d 1\ 'd , appuyant egerement u cote es verte-
bres , jufqu'à ce que l'on foit parvenu 
jufqu'au corps étranger que l'on veut 
déplacer. Lorfque l'infirument efl fuffi
famment entré, il faut jetter la tige un 
peu de côté, pour laiffer l'épiglotte li
bre, & ne la point gêner dans fes mou .. 
vemens. Il faut d'ailleurs avoir atten .. 
tion lorfqu'on fe fert d'une tige de ba
leine , de tenir cette tige la plus menue 
qu'il eft poilible, c'efi à-dire, en lui 
laiffant cependant la force qui lui efl: 
néceffaire pour conduire l'éponge dans 
l' œfophage., 

Nous ne parlerons point ici de plu- .Moyens in• 

&l) Obferv. Meù, Chirul'g. pofrht.Jm. cap. 13. 
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fieurs autres moyens qui fervent ordi .. 

cJ:psc tt:~n- nairement à enfoncer les corps écran ... 
f1~~~~r:u'il faut gers , & qui quelquefois les ont retirés, 
c:~rtains pour comme nous verrons ailleurs : tels font 
tuer les corps 
~trangers. le porreau , la bougie, &c. parce que 

lorique l'indication de retirer ces corps 
efi déterminée, & que l'on veut éviter 
le danger de les enfoncer , nous ne 
croyons pas qu'il convienne de recourir 
' 1 • a ces moyens eqm voques. 

Cependant lorfque dans un cas pref .. 
fant on fe trouve privé des infiruments 
defimés uniquement à retirer !es corps 
étrangers, on peut employer les moyens 
que l'on a fous la main ; le hazard fait 
fouvent que l'on réuffit. Les coups de· 
poing fur le col ou fur le dos, que quel-
ques Auteurs reçommandent dans ces 
occafions , produifent quelquefois de 
bon effets. 

~a~·~~n;t~~~; Une jeune fille avala par mégarde 
{ur une grofie rr 1 • 1 · ' " 
tpingle rejet- une groue epmg e qm s arreta un peu 
~~Y~~r l~un au-deffous du pharynx , & caufa des 
coup de poin, douleurs affez vives . cette J'eu ne fille {"r le dos, ' 

cria pour a vert ir fa mere , & elle lui fit 
entendre par des fignes (car elle ne pou ... 
voit parler) qu'elle a voit un corps étran
ger dans le gofier. La mere lui donna 
un grand coup avec la main entre les 
épaules qui chaflà l'épingle dans la bou- · 
che , & la malade ·fut délivrée fi.1r le 

chamP, · 
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cbamp de ce corps qui l'incommodait---
extrêmement, 11. c A ~. 

CorpS' étran• 

Lorfque tous ies moyens méchani- ~f::r:u'il raat 

ques dont nous venons de parler n'ont cinquémc 
" ' ffi . l " 1 grnre de 

d
pu reu

1
, 1~ pohur reurer es corps arretef.s ~~:g:;. Le• 

ans œ1op age, on a encore une re -
fource qui peut réuffir, fur tout, com-
me le remarquent plufieurs Praticiens , 
lorfque l'efl:omach fe trouve un peu 
rempli d'alirnens. Ce dernier moyen 
confifie à procurer le vomiffement; foit 
en mettant le doigt ou une barbe de r.e YO'mi!fe· 

plume dans le gofier' foit en faifant ment. 

avaler de l'huile ou un émétique ordi .. 
naire. 

GRUÉLINGIUS (a) dit qu'un jeune 
homme étant à un fefiin mangea des 
choux rouges; un petit os qui s'y trou
va caché s'arrêta dans l'œfophage. 
L'Auteur qui étoit de la compagnie dit 
qu'il s'apperçut auffi-tôt de l'accident, 
& qu'il frappa fortement fur le col du 
jeune homme , comme font , dit..:il ~ les 
nourrices, quand leurs enfans ont ava
lé quelques morceaux qui s'arrêtent dans 
leur gofier; mais ce procédé ne lui réuf
fit pas, & le jeune homme refia dans 
cet état jufqu'au lendemain. GRUÉLIN

GIUS qui apparemment avoit réfléchi 
pendant la nuit aux moyens qu'il pour-

(4) Cent Jr. • .Obr. ze. 
Mém. Tome 1. Part. II. T 
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---- roit employer, examina le matin la 

IJ, C A S. d l d • • ' '1 corps étran- gorge u ma a e, pour vou s 1 ne pour-
fir~sr.qu'il.fauc roit point appercevoir l'os & le tirer, 

mais il ne put le découvrir; il Iui fit 
avaler diverfes chofes liquides & em-

Il ~ 1 patantes pour entramer ce corps etran-
ger dans l' eftomach ; mais toutes ces 
tentatives furent inutiles; il fe détermi
na enfin à lui donner un vomitif qui fit 
rejctter l'os. 

~B~i;yA~. L'œfophage efl: quelquefois fi embar-
communJquee Jr' ''} , fi Œb} l d 
à l'Académie raue, qu 1 n e pas pom e au ma a e 
par M. MoG- d' l . . f. M M ' a 
JHOT, fur un ava er un VOffiltl • • · OGNIOT Se 
morceau de r . fi , .1 d' l po1..Imon d'a-1erv1 avec ucces en parei cas un ave-
gneau rejetté d b l . f. par le vomif- ment e ta ac pour procurer e VOffil -
Cement procu- r U h . , . [. ré p.arun Iave-1ement. n omme qm n avo!t pre-
m.en.tdeTa!iac. que plus de dents , avala un très-gros 
. morceau de poulmon d'agneau qui s'ar

rêta à la partie moyenne de l'œfopha
ge, où il bouchoit exaél:ement le paffa
ge ame alimens liquides, que le malade 
rejettoit auffi-tôt qu'il les prenoit. Un 
Chirurgien qui fut appellé fe fervit inu
tilement de tous les moyens ordinaires 
pour déplacer ce corps étranger, com
me des doigts, du porreau, de la bougie 
&c. il lui fit prendre l'ém~tique, mais il 
ne put paffer dans l'eftomach, parce que 
le paffage, comme nous l'avons dit, étoit 
entiérernent fermé par ce corps fpon
gieux, Mr MoGNIOT à qui on eùt :fecours 
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le troifiéme jour, trouva le malade prêt ---
de fuffoquer · il avait le vi!age noir & II. cA s. ' Corps étran -

fort tuméfié, les yeux, pour ain fi dire, ~i:c:~qu'il faut 

hors de la tête, il tombait dans des fyn-
copes fréquentes, qui étaient fui vies de 
mouvemens convuHifs. M. IvloGNIOT 

voyant le malade dans cette extrémité, 
& faifant attention au peu de fuccès 
qu'avoient eu les différens moyens qu'on 
avait employés, ne jugea pas à propos 
de les réïtérer: il imagina de faire donner 
au malade en lavement la décoél:ion d'u-
ne once de tabac en corde; cc reméde 
procura un vomHfement violent qui fit 
rejetter le corps étranger qui allait cau· 
fer la mort au malade fans ce prompt 
fecours. 

Les remedes dont nous parlons peu-
vent encore avoir lieu pour chaffer les 
corps étrangers qui font entrés dans la 
trachée-artère. Lorfqu''un corps, même 
du plus petit volume, paffe dans le la
rynx, il arrive dans l'infiant des acci
dens très-confidérables; le malade fent 
une douleur aiguë & piquante, il ne parle 
qu'avec beaucoup de peine, & fa voix efl: 
rauque, la refpiration efi gênée au point 
que le malade dl dans un péril éminent 
de fuffocation ; mais le premier accident 
qui furvient efi toujours une toux vi_ve 
& fréquente; & d'autres mouvTer::ens Vl~ 

lJ 
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lens qui facilitent quelquefois la fortie 

fr . C A S. d . 1 Ï. ''1 ' fi Corps é tran- U COl ps etranger, !Ur-tOUt S 1 n e pas 
i;.ers qu'il faut gliflé fort avant dans le larynx · les Ob-tuer. ._ , 

fervateurs nous en fourniffent affez d'e-
t>éternue- xemples }a). . 

me n t . la rou~, La plupart des Auteurs, tant anc1ens &c. pour facJ- • 

Ji ter la rorrï: que modernes, confe1llent, pour procu-4ie-: E>orp.s .qu1 r. • . , 
1 re font glllfés rer la 10rt1e de ces corps, d'excner 1 edans la tra-

chee-artère, ternuement, de provoquer la toux & 
même le vomiffement, de frapper plu
fleurs fois les malades fur le col ou fur 
le dos. -LETIUs (b) propofe de faire boire 
au malade des liqueurs aigres, & de lui 
fouiller dans le nez un fiernutatoire. 
Quelques autres Praticiens anciens re
commandent auffi dans ce cas l'ufage 
des chofes aigres capables d'agacer les 
fi bres du gofier, & de provoquer la toux. 

FABRICius HILDANUs (c) dit, contre 
le fentiment commun, & avec beaucoup 
d ~ rai fon , ce me femble , qu'on doit 
s'abfienir des médicamens aigres qui peu
vent exciter la toux; car, dit ce Prati
cien, la toux vient affez d'elle-même 
dans ce cas, & les chofes aigres qui rel
ferrent la trachée-artère & l' œfophage , 

(a) ÛSV.AlD. G .ABEL CH 0 V F }{, Obf. SCHENK. 
Lib. 11. Obf. 1. DONAT. Hi11or. mirab. Mcdic. Lib. 
~. cap. 7• BONET. Med. Sept. Ub. 1. de oris afi'dè. 
fetl:. 9· cap. 2o SENNERT. prax.Lib.1.p. 1.cap. x. 
p. m. 141.. 

(b) Chirurg. Franc. DAlE CHAMPS~ chap. 31• 
annot. 

(.c) Cent, r . Obf. ~ '· 
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s'oppofent par conféquent à la fortie du --
corps étranger. HILDA NUS veut au con- cu. cf s. orps dran-

traire que l'on faffe prendre prompte- g!rsqu'il faut 

ment au malade de l'huile d'amandes 
douces & des fyrops lubrifians, tels que 
ceux de régliffe, de guirr.auve, &c. Il 
confeille auffi de fouiller dans les narines 
un peu de poivre ou de poudre d'euphor
be & d'ellebore blanc pour exciter l'é~ 
ternuement. 

tuer. 

On trouve en effet dans les Obferva.: 
te urs quelques exemples du fuccès, que 
les médicamens expeél:orans, fiernuta
toires & vomitifs ont quelquefois eus 
dans ces occafions. 

HAGENDORN (a) rapporte qu'une fille 
qui mangeait des prunes en avala un 
noyau qui malheureufement gliffa dans 
la trachée-artère , cette fille fut dans 
le moment en un danger preffant de 
fuffocation; fa voix étoit foi ble & rau
que, elle rendit beaucoup de phlegmes 
teintes de fang. On eut recours fur le 
champ aux remédes huileux & expeél:o
rans, & même aux vomitifs, mais fans 
aucun fuccès; enfin on lui adminifira un 
re•néde très-âcre & fiimulant qui excita 
une toux fort violente, & facilita la 
fortie du noyau de prune hors de la tra
chée-artère. 

(a) BoNE!.I• Mtd. Sept. lib.:.. de ol"is afl"eéè. feO:~ 
flotap. l.• 
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RIEDLINus (a) donne auffi l'hifl:oire 

1J C A S d' • h \ • l' • d' f. cori>~ étran: un Jeune omme a qm on Jetta a • 
~tr~~.qu 'il faut fez loin dans la bouche un pois qui glif-

fa dans le larynx. Ce pois caufa aufiî-tôt 
au jeune homme une difficulté de refpi
rer très-grande, & une toux des plus vi
ves; on lui donna fur le champ une bon
ne dofe d'huile qui le fit vomir, & pro~ 
cura l' expulfion du pois. 

Le même Auteur (b) parle encore d'un 
enfant qui avala un petit os: cet os paf
fa dans la trachée-artère; RIEDLINUs 

arriva affez à tems pour donner du fe· 
.cours à cet enfant, il lui fouilla avec 
force dans le nez de la pou::lre de mu
guet, cette poudre lui caufa des éternue
mens violens qui chafferent le petit os. 

MuYs (c) & VERDUc (d) prefcrivent 
auffi de provoquer l'éternuement, & mê
me le vomiffement; ce dernier, à fon or
dinaire, n'oublie pas l'ufage des remédes 
diaphorétiques & volatils; il les croit 
propres dans cette occafion pour déter
miner les efprits animaux à couler en 
abondance dans les mufcles du larynx 
afin de chaffer les corps étrangers qui y 
font arrêtés. V ER DUC ( e) propofe auffi de 

(a) BoNETI, Med. Sept, lib. 7· Paralelpom, ad Li~ 
2., fed. 7· Obf. I. 

(b) Idem. Scholion. 
(c) Obf. Chir. Dec. 7• Obf. 9• 
(d) Pathol. Chiruig. tom, l• tap. zs · 
( e) Idem. cap. J.6o 
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fa1re avaler au malade de l'huile d'aman- ---
des douces & des bols de beure frais : n. c A s. 'd' . Corp~ étran-
CeS me Ica mens, dlt cet Auteur, pour g_w qu'il raut 

A d 1 'l' 1 ' tHC[• ront etre e que que uu 1te, parce qu en . 
adouciffant & lubrifiant les paffages, le 
corps étranger pourra en fortir plus fa"!' 
cilernent dans les efforts que le malade 
fera pour le rejetter; mais fi ces rernédes 
huileux & onél:ueux ne fuffifent pas, il 
confeille d'avoir promptement recours 
aux émétiques pour exciter des efforts 
plus violens & plus répétés. Les linimens 
gras & les onél:ions faites fur le col le 
long de la trachée-artère peuvent auffi, 
felon le même Auteur, être avantageu .. 
fes pour ramollir les mufcles & les car· 
tilages , & pour faciliter la fortie des 
corps qui font prêts de faire périr les ma~ 
lades par fuffocation. 

Fin de la feconde Partie du premier Volume. 
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